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54me  MÉDITATION. 

■JéS  US 

est  chargé  de  sa  crût?. 

Vendredi- Saint  entre  onze  heures  et  demie  et  midi. 


« 4 Susceperu?it  autem  1 
Jesumfetpostquam  illu- 
seruntei , exuerzint  ilium 
purpura  et  indue  runt 
eum  vestimentis  suis , 1 
duxerunt  2 ilium  ut  cru- 
cifigerent  eum.  4 Et  baju- 
lans  s/bi  crucem  exivit  in 
eu7n  qui  dicitur  Calva- 
ri  œ locum , hebro  ice  autem 
G ol gotha. 

» Ducebanlur  autem  et 
alii  duo  nequam  cum  eo , 
ut  intet ficerentur  (I).  » 


« Ils  s’emparèrent  donc 
de  Jésus,  et  après  l’avoir 
bafoué,  ils  le  dépouillèrent 
de  son  manteau  de  pourpre, 
lui  remirent  ses  vêtements,  et 
l’emmenèrent  ensuite  pour  le 
crucifier.  Et, portant  sa  croix, 
il  se  dirigea  vers  un  lieu 
appelé  Calvaire,  en  hébreu 
Golgotha. 

» On  menait  aussi  deux 
autres  malfaiteurs  pour  les 
mettre  à mort. 


Matth.,  27.31  ; Marc.,  15. 20  ; Luc.,  23.32  Joan.,  19.16-17. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE  (2 *). 

ous  entrons  dans  le  dénouement  san- 
glant de  ce  triste  drame.  L'arrêt  de 
mort  vient  d'être  rendu;  c'est  V exé- 
cution immédiate  selon  la  coutume  romaine. 


1.  Les  chiffres  placés  dans  les  évangiles  synoptiques  indiquent 
l’auteur  sacré.—  Le  chiffre  1 représente  S Matthieu  ;2,  S.  Marc  ; 
3,  S.  Luc  ; 4,  S.  Jean. 

2.  On  pourrait  lire  avec  fruit  cet  exercice  préparatoire, la  veille 

au  soir 
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Les  soldats  s' emparent  donc  aussitôt  de 
Jésus.  On  lui  enlève  la  chlamyde  écarlate 
dont  on  V avait  affublé , et  on  le  revêt  de  sa  tu- 
nique et  de  sa  robe.  Jésus  avait  probablement 
les  pieds  nus.  Très  probablement  aussi  la 
couronne  d'épines  ne  lui  fut  pas  enlevée , ou , 
si  elle  le  fut  un  instant  pendant  qu'on  le 
revêtait  de  ses  habits,  elle  lui  fut  remise  pour 
aller  au  Calvaire . 

Jésus  descend  les  vingt-huit  degrés  (*)  du 
palais  du  procurateur. 

Les  trois  croix  sont  prêtes.  Celle  du  Sau- 
veur a la  forme  qu'on  lui  donne  communé- 
ment : elle  est  constituée  par  un  montant  et 
une  traverse  horizontale,  qui  laisse  dépasser 
le  sommet  de  la  tige  verticale  afin  qu'on 
puisse  y fixer  le  titre  de  la  condamnation. 

D' après  d' anciennes  traditions,  la  longueur 
du  montant  était  de  4 mètres  50  à 5 mètres; 
celle  de  la  traverse,  de  2 mètres  30  à 2 mè- 
tres 60.  Elle  pouvait  peser  près  de  100  kilog. 
De  l'examen  des  reliques  authentiques  con- 
servées en  différents  lieux,  il  résulte  que 
le  bois  de  la  croix  provenait  très  probable- 
ment du  pin. 

Jésus  reçoit  sa  croix,  et,  avec  T aide  des 
soldats,  il  la  place  sur  l'épaule  gauche  : la 
coutume  voulait  que  les  condamnés  portassent 
eux-mêmes  V instrument  de  leur  supplice. 

La  distance  du  prétoire  au  Golgotha  était 
d' environ  1200  pas.  Il  fallut  une  grosse  demi- 

i.  A Rome,  on  conserve  précieusement  l’escalier,  — la  Scala 
santa , — qui  donnait  accès  à l’intérieur  du  palais  de  Pilate.  11 
est  composé  de  28  marches  en  marbre  blanc. — Le  divin  Sauveur 
l’a  foulé  six  fois  de  ses  pieds  sacrés,  puisqu’il  est  monté  trois  fois 
au  prétoire  : i°  avant  le  premier  interrogatoire  ; 20  à son  retour 
de  chez  Hérode  ; 30  après  la  flagellation.  Cette  précieuse  relique 
est  conservée  dans  un  édifice  spécial  près  de  la  basilique  de 
Saint-Jean  de  I.atran.  Les  fidèles  ne  peuvent  le  monter  qu’à 
genoux. 
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heure  à Jésus,  écrasé  sous  le  poids  de  sa  croix, 
pour  arriver  au  sommet. 

Il  est  entre  onze  heures  et  demie  et  midi . 

Partant  du  palais  de  Pilate,  cette  voie,  que 
les  chrétiens  ont  si  justement  appelée  doulou- 
reuse, descendait  le  long  de  la  colline  du  Tem- 
ple par  des  rues  étroites  et  tortueuses,  traver- 
sait le  bas  quartier  de  la  ville,  passait  par  la 
porte  Judiciaire  et  conduisait  ensuite  au  petit 
plateau  du  Calvaire. 

Nous  suivrons  notre  bien-aimé Sauveur  por- 
tant, à travers  les  rues  de  Jérusalem,  sur 
son  épaule  meurtrie  et  ensanglantée,  le  lourd 
instrument  de  son  supplice,  et  nous  vénére- 
rons avec  le  plus  grand  amour  les  vestiges 
de  ses  pas. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  chargé  de  sa  croix, 
faisant  éclater,  aux  yeux  de  V humanité  cou- 
pable, avec  une  force  incomparable,  les  attri- 
buts de  sa  divinité. 

2°  Nous  remercierons  le  divin  Sauveur 
d' avoir  voulu  porter  lui-même  la  croix,  afin 
de  décharger  nos  âmes  de  la  croix  autrement 
écrasante  de  la  réprobation  éternelle. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à Jésus  d'a- 
voir, par  nos  péchés,  contribué  à rendre  sa 
croix  plus  pesante. 

4°  Nous  demanderons  à Dieu  de  glorifier 
dans  le  monde  la  croix  de  Jésus,  devenue  pour 
nous  l’instrument  du  salut  éternel. 

flQéOitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
L’Homme-Dieu,  qui  a porté  la  croix  sur  le  chemin  du 
Calvaire,  est  là,...  dans  l’Hostie...  Si  sa  croix  a été  si 


IO  CINQUANTE-QUATRIÈME  MÉDITATION 


lourde,  c’était  à cause  de  vos  péchés,  spécialement  à 
cause  de  ceux  que  vous  commeitez  contre  sa  divine 
Personne  dans  le  Très  Saint  Sacrement...  Adorez-le 
en  même  temps  que  le  Père  céleste  et  son  divin 
Esprit...  Dites-lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous  êtes 
heureux  de  venir  soulager  son  Cœur  de  toutes  les 
croix  qu’on  lui  impose  encore  dans  la  sainte  Eucha- 
ristie. 

Unissez-vous  à Marie,  toute  en  larmes,  montant  avec 
Jésus  au  Calvaire,  portant  en  son  Cœur  la  croix  d’af- 
freuses douleurs,  et  offrant  son  Fils  à Dieu  en  holo- 
causte pour  notre  amour. 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées  à 
l’heure  d’adoration... 

i.  — Htioratfon. 

MBA  sentence  prononcée,  on  fait  en  toute 
KJM  hâte  les  préparatifs  pour  l’exécution. 

Sans  perdre  un  instant,  on  ôte  à Jésus 
tout  l’attirail  de  sa  royauté  dérisoire,  et  on  lui 
remet  ses  habits  d’ouvrier,  qu’on  était  habitué 
de  lui  voir  porter  quand  il  parlait  au  peuple. 
Il  était  juste  que  tous  pussent  reconnaître  l’hom- 
me qui  allait  être  immolé  pour  tous... 

La  croix  est  là  qui  attend  sa  victime.  Dès 
que  Jésus  l’aperçoit,  son  Cœur  tressaille  d’allé- 
gresse. Il  la  reçoit  comme  des  mains  de  son 
Père,  il  l’embrasse,  il  la  presse  sur  son  cœur, 
il  l’arrose  de  ses  larmes...  Croix  sainte,  croix 
précieuse!  il  l’avait  attendue,  désirée  depuis  le 
premier  moment  de  sa  vie.  Ses  mains,  encore 
rougies  par  l’étreinte  des  cordes  qui  le  lièrent 
depuis  son  arrestation,  la  chargent  sur  son 
épaule,  et  la  douce  Victime  prend  le  chemin  du 
Calvaire  pour  y consommer  son  sacrifice... 

Le  cortège  sinistre  se  met  en  marche.  En 
tête,  suivant  la  coutume  romaine,  le  centurion 
à cheval  dirige  la  marche.  Derrière  lui,  un  hé- 
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raut  annonce  à haute  voix  les  crimes  que  l’on 
punit  et  porte  les  tablettes  sur  lesquelles  sont 
inscrits  les  noms  des  condamnés  et  les  motifs 
de  la  condamnation.  Jésus  s’avance  à travers 
la  ville  sainte,  portant  sa  croix,  entouré  de 
soldats  qui  ont  en  mains  les  cordes,  les  clous, 
les  marteaux,  en  un  mot,  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  le  crucifiement.  Deux  malheu- 
reux brigands,  voués  au  même  supplice,  es- 
cortent l’auguste  Victime  pour  achever  son 
humiliation.  Haletant  de  haine  et  de  joie,  le^ 
sanhédrites,  auxquels  se  sont  unis  un  grand 
nombre  de  juifs  et  de  juives,  ferment  la 
marche.  « Çà  et  là,  suivent  quelques  femmes, 
les  yeux  fixés  sur  la  Victime  et  pleins  de  lar- 
mes, trop  impressionnées  par  ce  spectacle  pour 
se  soucier  des  bousculades  de  la  foule.  Parmi 
elles,  on  peut  voir  une  femme  plus  navrée,  plus 
absorbée  et  plus  belle,  portant  sur  son  visage 
les  traces  de  cinquante  années  d’existence  et 
d’un  siècle  de  douleur.  C’est  Marie,  la  Mère 
de  la  Victime  Ç1)...  » 

Isaïe  avait  entrevu,  sept  siècles  à l’avance, 
le  Messie  portant  sur  l’épaule  le  signe  de  sa 
royauté,  c’est-à-dire  la  Croix!  Elle  est,  au  dire 
du  prophète,  une  principauté  (2). 

La  Croix  est  une  principauté,  car  elle  est  le 
trône  sur  lequel  Jésus  commencera  à régner 
sur  le  monde  (3‘)... 

Elle  est  une  principauté  stable,  solide,  qui 
ne  change  point,  mais  qui  triomphera  de  tou- 
tes les  principautés  de  la  terre  et  se  les  sou- 


1.  Bolo  : Tragédie  du  Calvaire , p 254. 

2.  Prbicipatus  super  humerutn  ejus.  Isaïe,  9. 

3.  « Fuit  crux  principatus  quia  a trono  crucis  regnare 
cœftit  Christ  us  ut  prœdixcrat  David  : Dicite  in  nationibus 
quia  Dominus  regnavit  a ligno.  » La  Nuza. 
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mettra.  Cette  principauté  est  humiliante  pour 
Jésus,  et  c’est  par  elle  cependant  qu’il  s’attirera 
la  vénération  universelle. 

Bien  plus,  c’est  par  cela  même  qu’elle  est 
humiliante,  dit  saint  Paul,  que  Dieu  le  Père 
donnera  à son  Fils  un  nom  au-dessus  de  tout 
nom  ; et  devant  ce  nom  tout  genou  devra 
fléchir  au  ciel,  sur  la  terre  et  jusque  dans  les 
enfers.  Dès  que  le  Sauveur  sera  élevé  sur  cet 
instrument  de  supplice,  il  terrassera  l’orgueil  de 
l’enfer,  de  Satan,  et  se  fera  reconnaître  par  les 
démons  (0.  En  recevant  sa  croix,  le  Christ 
s’empare  donc  vraiment  d'un  trophée  de  vic- 
toire (* 2)... 

Je  la  vénère  profondément  votre  croix,  6 
divin  Sauveur.  Sitôt  que  vous  l’avez  baisée  et 
touchée,  elle  a mérité  l’hommage  de  mes  ado- 
rations... De  plus,  elle  a manifesté  aux  yeux 
de  l’humanité  coupable,  avec  une  force  incom- 
parable, les  perfections  de  votre  divinité...: 
votre  justice , en  nous  montrant  la  réparation 
infinie,  comme  nécessaire  à la  destruction  du 
péché...;  votre  sagesse , en  faisant  servir  un 
bois  d’ignominie  pour  rendre  à l’humanité  sa 
suprême  grandeur...  ; votre  amour , qui  vous  fait 
embrasser  un  pareil  supplice  pour  nous  sau- 
ver... 

Croix  bénie,  je  vous  adore,  mais  je  ne  vous 
idore  que  parce  que  vous  êtes  portée  par  mon 

résus... 

C’est  à vous  avant  tout,  ô divin  Rédempteur, 
que  je  veux  envoyer  en  ce  moment  les  hom- 


t.  « Non  incongrue  crux  Chris ti  signipicat  principatum , 
nain  per  ipsam  diabolus  vincitur  et  totns  mundus  ad  Christi 
notitiam  et gratiam  revocatur.  » S.  Aug.,  Serin.  77  de  Temp. 

2,  fl  Chris  tus . . crncein  bajnlans  iam  trophœum  attulit.  » 
S-IAug,,  ib. 
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mages  de  ma  plus  profonde  adoration  et  de 
mon  plus  tendre  amour... 

Divin  Sauveur,  que  vous  êtes  grand,  que  vous 
êtes  puissant,  que  vous  êtes  adorable  sous 
la  croix!...  Sans  doute,  je  vous  vois  courbé  sous 
une  croix,  le  front  dans  la  poussière,  anéanti 
sans  pouvoir  même  vous  relever  seul,  vous  qui 
naguère  commandiez  aux  éléments  et  à la  na- 
ture entière...;  mais  je  sais  que  c’est  le  propre 
du  Dieu  tout-puissant  de  vaincre  par  la  fai- 
blesse, de  triompher  par  l’humiliation...  et  sous 
la  croix,  comme  maintenant  sous  les  espèces 
plus  humbles  encore  de  l’Hostie,  votre  divinité 
m’apparaît  d’une  façon  plus  éclatante  que  dans 
la  création  : il  vous  faut  la  puissance  d'un  Dieu 
pour  dominer  un  tel  abaissement... 

Avec  Marie,  les  anges  et  les  saintes  filles  de 
Jérusalem,  je  me  prosterne  à vos  pieds,  tandis 
que  vous  portez  votre  croix,  et  je  m’unis  aux 
actes  d’adoration  de  votre  sainte  âme,  lorsque, 
dans  le  chemin  du  Calvaire,  elle  se  prosternait, 
en  même  temps  que  votre  corps,  devant  l’in- 
finie majesté  de  votre  divin  Père... 

11.  — Hcttott  tie  eracess. 

Ui  pourra  dire  ce  qui  se  passe  dans  le 
(MJ  Cœur  du  divin  Sauveur  quand,  pour  la 
première  fois,  ses  yeux  aperçoivent  le 
bois  sur  lequel  il  va  bientôt  mourir!  Dieu  seul 
le  sait,  seul  il  pourrait  le  redire...  Assurément 
Jésus  voit  d’abord  toutes  les  douleurs  du  cruci- 
fiement, toutes  celles  qu’il  va  endurer  durant  les 
trois  terribles  heures  pendant  lesquelles  il  res- 
terait sur  la  croix...  Mais  son  Cœur  traverse  ce 
triste  horizon  sans  s’y  arrêter...  Son  esprit  ne 
se  fixera  pas  davantage  à cette  pensée  que  sa 
mort  anait  enfin  mettre  un  terme  à ses  souf- 
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frances...  Non,  dès  son  premier  aspect,  la  Croix 
lui  apparaît  comme  l’instrument  mille  fois  béni 
et  désirable,  qui  doit  procurer  à Dieu  une 
gloire  infinie,  et  aux  hommes  le  bonheur  éter- 
nel... Elle  est  pour  lui  l’autel  sur  lequel  il  va 
s’immoler  et  répandre  tout  son  sang  comme 
une  hostie  sans  tache,  — dire  la  première 
messe  sanglante  et  solennelle  pour  la  récon- 
ciliation du  monde  avec  Dieu...  son  arme  pour 
vaincre  Satan  et  ruiner  son  empire...  sa  chaire 
d’où  il  enseignera  sa  doctrine...  la  condition 
du  testament  de  son  Cœur  par  lequel  il  vient 
. de  nous  léguer  son  corps  à manger  et  son 
sang  à boire...  son  étendard  royal  qui  guidera 
les  hommes  dans  les  batailles  de  la  vie  et  ser- 
vira de  point  de  ralliement  à ses  prédestinés... 
Ne  deviendra-t-elle  pas  le  sceptre  de  sa  puis- 
sance aux  grandes  assises  du  dernier  jour  du 
monde...  le  tribunal  du  haut  duquel  il  jugera 
l’humanité  tout  entière?... 

Et  c’est  son  divin  Père  qui  lui  offre  en  ce 
moment  ce  divin  présent  P)!... 

En  se  chargeant  lui-même  de  la  croix,  il 
sait  qu’il  nous  en  déchargera... 

Il  sait  qu’il  n’y  a pas  de  réconciliation  pos- 
sible entre  Dieu  et  l’homme,  s’il  ne  consent  à 
succomber  pour  nous  sous  les  coups  de  la  jus- 
tice divine... 

Voilà  pourquoi  Jésus  regarde  sa  croix  avec 
tant  d’amour  (* 2 3),  la  saisit  avec  tant  d’empresse- 
ment, la  baise  avec  tant  de  joie,  et  la  met  de 
ses  propres  mains  sur  son  épaule,  avec  tant  de 
promptitude  (’). 


x.  « Posuit  in  eo  iniquitatem  cmnium  nostrum.  » Is. , 53. 

2.  « Proposito  sibi gaudio  S7csti?iuit  crncem.  » Heb.,  12.  2. 

3.  « Non  expectavit  ut  imponeretur  sibi  a milite , sed 
7>iso  salutis  signo , ut  fortis  athleta , lœtus  arripuit . » S. 
Thom.  de  Villeneuve. 
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Voilà  pourquoi  il  la  porte  et  ne  la  traîne  pas, 
malgré  sa  longueur  et  sa  pesanteur... 

Voilà  pourquoi  il  ne  craint  pas,  en  s’en  char- 
geant et  en  la  portant  au  milieu  des  rues  de 
la  cité  sainte,  de  sacrifier  sa  réputation  et 
d’encourir  aux  yeux  de  tous  l’inévitable  flé- 
trissure d’une  condamnation  honteuse... 

Voilà  pourquoi  Jésus  succombe  sous  son 
poids  ( x)  ; et  si  son  cœur  bat  encore,  c’est  d’a- 
mour et  d’impatience  de  mourir  pour  nous... 

Voilà  pourquoi  il  se  relève  après  ses  chutes, 
quoique  à grand’peine  et  épuisé.  Il  veut  monter 
jusqu’au  haut  du  Calvaire.  Sa  tendresse  pour 
nous,  le  désir  ardent  qu’il  a de  répandre  son 
sang  et  sa  vie  à notre  profit,  redonnent  de 
nouvelles  forces  à son  corps  dont  les  veines 
n’ont  plus  de  sang... 

Voilà  pourquoi,  arrivé  au  Calvaire,  il  s’y 
laissera  attacher,  clouer  et  y demeurera  jus- 
qu’à la  mort... 

Comment  bénir  assez  le  Cœur  d’un  si  bon 
Sauveur  dans  ces  mystères  de  tendresse?... 
Comment  remercier  assez  ce  divin  Agneau 
s’avançant  vers  la  boucherie  sous  le  double 
fardeau  de  sa  croix  et  de  nos  péchés?...  Que 
n’ai-je  été  à ce  moment  sur  cette  voie  doulou- 
reuse du  Calvaire,  ô Jésus,  pour  essuyer  le 
sang  de  vos  blessures,  la  sueur  de  votre  front 
et  de  votre  sainte  face,  étancher  votre  soif, 
vous  soulager  de  votre  croix,  et  répondre  par 
mon  amour  à toutes  les  insultes,  ignominies  et 
coups  qui  vous  étaient  indignement  prodi- 
gués !... 

Mais  n êtes-vous  pas  encore,  sous  les  es- 
pèces du  Sacrement,  sous  cette  croix  de  l’anéan- 
tissement que  l’ingratitude  rend  de  plus  en  plus 

1 . <i  Ut  nos  cn^erct  se  inclinavil.  » S.  Pet.  Dam. 
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pesante?  N’est-ce  pas  par  ce  renoncement  vo- 
lontaire de  toute  gloire,  que  vous  acquittez  à 
la  Justice  divine  les  dettes  de  nos  péchés,  sur- 
tout de  nos  péchés  d’orgueil?...  Merci,  divin 
Sauveur...,  merci  de  tant  d’amour... 

En  reconnaissance,  je  veux  désormais  porter 
avec  courage  et  joie  la  croix  que  vous  daignerez 
m’imposer  sur  les  épaules,  et  vous  suivre  sans 
défaillance  jusqu’au  sommet  du  Calvaire... 

ni.  — Bcopt'tfattoiu 

j|grâ|ÉSUS  porte  lui-même  sa  croix  I Qu’elle  dut 
faire  souffrir  le  divin  Sauveur  déjà  si  af- 
faibli  par  l’agonie,  la  flagellation,  le  cou- 
ronnement d’épines,  les  mauvais  traitements  et 
aussi  par  la  privation  d’aliments!...  Le  reste  de 
son  sang  rougira  le  chemin  du  Calvaire  et  en 
marquera  tous  ses  pas... 

Ses  bourreaux,  animés  d’une  fureur  barbare, 
le  poussent  en  avant,  le  frappent  et,  à force  de 
coups  de  pied,  l’excitent  à marcher  plus  vite... 
A la  fin,  Jésus  se  sent  défaillir;  par  excès  de 
douleur  et  de  lassitude,  il  succombe  sous  le 
poids  de  sa  croix  (')... 

La  colère  divine  est  déchaînée  sur  Jésus. 
C’est  une  coalition  générale  pour  aggraver  la 
honte  du  condamné...  C’est  Jérusalem,  la  ca- 
pitale de  son  royaume,  qui  le  chasse  hors  de 
ses  murs,  malgré  tous  ses  bienfaits...  Un  lui 
enlève  son  manteau  de  pourpre  et  on  le  revêt 
de  ses  habits  ordinaires,  afin  que  tous  puissent 
facilement  le  reconnaître. 

On  l’associe  à deux  malfaiteurs  fameux  poul- 
ie conduire  au  Calvaire  (i. 2)...  Aux  yeux  des 

i.  Saint  Bernard  avait  une  grande  dévotion  à la  plaie  de 
l’épaule  gauche  du  Sauveur. 

2.  « Cum  iniquis  reputatus  est.  » ls.,  53. T2. 
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hommes,  de  tous  ces  Juifs  qui  sont  aux  portes 
et  aux  fenêtres  pour  voir  défiler  le  cortège, 
il  va  passer  pour  un  criminel!...  Quelle  dif- 
férence aux  yeux  des  anges I... 

Mais  si  la  croix  l’accable,  le  poids  plus  lourd 
encore  de  nos  iniquités  oppresse  bien  davan- 
tage son  âme.  Les  souffrances  extérieures  ne 
sont  même  rien,  si  on  les  compare  aux  dou- 
leurs de  son  âme.  Cette  croix  intérieure  est  bien 
autrement  pénible  et  crucifiante,  car  elle  sou- 
tient la  masse  de  tous  les  péchés  du  monde.  « Y 
a-t-il  quelque  iniquité  oubliée,  qu’on  l’apporte 
et  qu’on  la  jette  sur  Jésus-Christ,  s’écrie  Bos- 
suet. Ah!  tout  y est,  la  charge  est  complète.  » 

Et  c’est,  écrasé  sous  le  poids  de  nos  iniquités 
bien  plus  que  sous  celui  du  bois  de  la  croix, 
qu’il  faiblit  et  qu’il  tombe  (r)... 

Quelle  pensée  horrible  vient  hanter  son  es- 
prit! Malgré  son  sang  et  ses  souffrances,  des 
âmes  se  précipiteront  par  centaines  de  mille 
en  enfer  (1 2)...  Et  aucun  de  ses  disciples  n’est 
là  pour  lui  apporter  l’hommage  de  sa  filiale 
sympathie  !... 

Pardon,  Jésus,  pardon!  pardon  pour  ces 
malheureux  Juifs  qui  vous  ont  si  maltraité, 
pardon  pour  vos  disciples  qui  vous  ont  aban- 
donné à ce  moment  d’angoisse  dans  une  soli- 
tude si  cruelle  pour  votre  tendre  Cœur... 

Faites  miséricorde  aux  âmes  du  Purgatoire 
qui  ont  par  leurs  péchés  augmenté  le  poids  de 
votre  croix... 

Pardon  pour  tous  mes  péchés...  Je  puis  voir 
inscrits  sur  ce  bois  mes  désobéissances,  mes 
ingratitudes,  ma  sensualité,  ma  vanité,  ma  pa- 

1.  Il  porte  en  se  jouant  et  la  terre  et  les  cieux, 

Le  péché  pèse  plus,  car  il  écrase  un  Dieu. 

P.  Engelvin. 

2.  « Quæ  utilitas  in  sanguine  meo  ? » Ps.  29. 10, 
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resse,  mon  orgueil...  Pourrais-je  jamais  me  con- 
soler d’avoir  moi-même  contribué  à rendre 
votre  croix  plus  pesante!... 


Chaque  jour  aggrave  encore  la  somme  d’ini- 
quités que  Jésus  porte  sur  ses  épaules  : « Au 
divin  Sacrement  de  l’autel,  les  mauvais  chré- 
tiens imposent  à Jésus  une  croix  bien  plus  lour- 
de et  bien  plus  douloureuse  pour  son  Cœur; 
cette  croix,  ce  sont  leurs  irrévérences  dans  le 
saint  lieu,  leur  esprit  si  dissipé,  leur  cœur  si  froid 
en  sa  présence,  leur  dévotion  si  tiède  (*)•••  » 
Jésus  est  plus  anéanti  encore  en  l’Eucharistie 
que  sous  la  croix  ou  sous  les  pieds  de  ses  bour- 
reaux ; de  plus,  il  est  bien  davantage  méprisé  et 
accablé... 

Pardon,  Jésus,  pour  tous  ceux  qui  ne  vous 
honorent  pas  dans  votre  Sacrement  d’amour... 
Pardon  pour  les  croix  de  l’irrévérence,  du 
mépris,  du  respect  humain,  de  la  tiédeur,  que 
j’ai  fait  si  souvent  peser  sur  votre  Cœur  en 
l’Eucharistie  !... 

Donnez-moi  d’expier  mes  fautes  et  de  les 
pleurer  toute  ma  vie,  avec  des  larmes  de  repen- 
tir et  d’amour... 

O Marie,  mère  des  douleurs,  excitez  en  moi 
des  sentiments  d’une  tendre  compassion  pour 
mon  Bien-Aimé,  si  affligé  en  ce  moment,  et 
unissez-les  aux  vôtres  ( .).  Tandis  que  Jésus 
portait  sa  croix  sur  son  épaule,  vous  la  portiez 
dans  votre  Cœur,  accompagnant  votre  Fils 


1.  P.  Eymard  : Cketnin  de  Croix  eucharistique , 2&  station. 

2.  « Quœ  mærebat  et  dolebat 
Pia  mater  dum  videbat 
Nati  pœnas  inclyti.  » 

Prose  St  abat  Mater . 
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avec  courage  jusqu’au  lieu  du  supplice  (')••• 
Offrez  en  expiation  de  mes  fautes,  ô ma  bonne 
Mère,  offrez  au  divin  Père  cette  Hostie  sainte,  à 
chaque  pas,  jusqu’au  sommet  du  Calvaire,  où 
vous  allez  agoniser  et  vous  immoler  avec  elle... 

iv.  — Prière* 

HÉSUS  porte  encore  sa  croix  au  Très  Saint 
Sacrement.  Sans  doute,  ce  n’est  plus  l’ins- 
trument de  bois  qui  pesait  sur  son  épaule 
sur  le  chemin  du  Calvaire;  mais  cette  croix 
n’est  ni  moins  pesante  ni  moins  ignominieuse. 

Ce  ne  sont  plus  seulement  quelques  Juifs  qui 
la  lui  imposent,  ce  sont  des  chrétiens  en  foule, 
des  ennemis,  des  indifférents,  des  amis  même, 
— et  c’est  la  plus  douloureuse,  — qui  la  lui 
imposent  et  l’en  accablent. 

Ce  n’est  plus  sur  la  route  du  Golgotha  que 
Jésus  porte  sa  croix,  c’est  sur  des  milliers  d’au- 
tres voies  douloureuses  que  la  haine,  ou  l'im- 
piété, ou  l’indifférence  lui  ont  ouvertes  dans 
son  royaume  d’ici-bas... 

Ce  n’est  plus  seulement  pendant  une  heure, 
mais  c’est  depuis  des  siècles,  et  ce  sera  jusqu’à 
la  fin  du  monde  que  la  croix  de  l’exil,  de  l’hu- 
miliation, ou  du  mépris  pèsera  d’un  poids 
quasi  infini,  non  plus  sur  l’épaule,  mais  sur 
le  Cœur  même  de  Jésus-Christ... 

Et  si  notre  désir,  quelque  intense  soit-il,  de 
soulager  la  douce  Victime  s’avançant  sous  la 
croix  vers  le  Calvaire,  ne  saurait  être  mainte- 
nant hélas!  qu’un  simple  regret,  pouvons-nous 
du  moins  soulager  efficacement  le  divin  Sau- 
veur des  nombreuses  croix  que  lui  infligent 

i.  « Tollebat  et  muter  crucem  suam  et  seqnebatnr  eum  cm - 
cifigenda,  cnm  ipso.  » Gulielm.,  Abb.,  in  Cant.  VII. 


20  CINQUANTE-QUATRIÈME  MÉDITATION 


les  hommes  dans  ses  retraites  eucharistiques! 

Donnez-moi,  ô divin  Rédempteur,  donnez- 
moi  de  vous  décharger  de  la  croix  de  l’exil 
dans  vos  tabernacles,  en  vous  fréquentant  avec 
assiduité...  de  la  croix  du  méoris,  en  vous  pro- 
diguant tous  les  honneurs...  de  la  croix  de  la 
haine,  en  vous  offrant  toujours  un  cœui'  rempli 
d’amour...  de  la  croix  de  l’ingradtude,  en  re- 
connaissant tous  vos  bienfaits,  surtout  celui  de 
votre  Eucharistie...  de  la  croix  de  l’indifférence, 
en  vous  offrant  une  âme  toute  dévouée  et  toute 
consacrée  à votre  divin  service... 

Glorifiez,  6 divin  Rédempteur,  glorifiez  votre 
croix,  le  tronhée  de  votre  amour,  l’instrument 
mille  fois  béni  de  vos  miséricordes  et  de  notre 
salut!...  Depuis  que  vous  avez  touché  cette 
croix  de  votre  chair  adorable,  et  que  vous  l’avez 
arrosée  de  votre  sang,  elle  est  devenue  sainte, 
vénérable,  adorable...  Ou’elle  prenne  enfin  sa 
place  d'honneur  au  milieu  de  vos  rachetés,  et 
ou’elle  reçoive  de  tous,  les  hommages  d’adora- 
tion auxquels  elle  a droit...  Qu’elle  paraisse 
avec  honneur  au-dessus  de  tous  nos  monuments 
publics,  dans  nos  écoles,  dans  nos  tribunaux, 
dans  nos  hôpitaux,  dans  nos  cimetières,  sur 
les  voies  publiques,  dans  le  salon  du  riche 
comme  dans  la  chaumière  du  pauvre...  en  at- 
tendant que  nous  puissions  la  voir  étinceler 
dans  le  ciel  au  jour  solennel  des  grandes  assises 
de  l’humanité... 

Marie,  ma  divine  Mère,  vous  qui,  sur  le  che- 
min du  Calvaire,  avez  été  par  votre  présence 
un  sujet  d’ineffable  consolation  pour  le  Cœur 
de  votre  divin  Fils,  donnez-moi  l’amour  de  la 
croix  et  enseignez-moi  ce  qu’il  faut  faire  pour 
soulager  ce  même  Cœur  qui  s’épuise  en  vain 
d’amour  dans  la  très  Sainte  Eucharistie... 
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Résolution:  Unissez-vous,  avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jésus , renouve- 
lant actuellement,  d'une  manière  mystique , 
son  immolation  de  la  croix , sur  quelque  autel 
de  la  terre , et  communiez  spirit uell ément  à 
la  divine  Victime . — Par  des  actes  d'amour 
souvent  répétés , déchargez  le  divin  Sauveur 
de  la  croix  de  V indifférence  et  du  mépris , 
qui  pèse  si  fortement  sur  son  Cœur  au  divin 
Sacrement . 

> Hprts  l’HUoratton. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  demandez-lui  pardon  de  vos 
négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour  gagner 
les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition  delà 
Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la  garde 
du  Cœur  adorable  de  Jésus... 
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Jésus 


rencontre  sa  ffière. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

arie  fut  bientôt  mise  au  courant  de 
V horrible  sentence.  Son  seul  espoir 
était  de  revoir  son  Fils , de  le  presser 
sur  son  Cœur  et  de  laisser  sur  ce  front  si 
horriblement  mutilé , le  dernier  baiser  de  son 
amour  ! 

Marie , accompagnée  de  Jean  et  de  quel- 
ques saintes  femmes , se  dirige  vers  le  Cal- 
vaire par  le  chemin  le  plus  court.  Arrivée 
à V angle  d'une  ruelle  (')/  que  Von  indique 
encore  de  nos  jours}  elle  entend  tout  à coup 
le  son  de  la  trompette  lui  annoncer  V arrivée 
du  cortège.  Ce  son  aigu  pénètre  comme  un 
glaive  dans  son  cœur  de  mère.  Elle  regarde. 
Voici  d' abord  le  centurion  à cheval , les  detix 
larrons  portant  leur  croix , entourés  de  sol- 
dats, enfin  son  Fils  qui  s' avance  péniblement , 
ployé  en  deux  sous  le  poids  de  sa  croix , cou- 
ronné d'épines  et  tout  ruisselant  de  sueur  et 


i.  On  y a bâti  autrefois  un  sanctuaire  sous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Pitié  ou  du  Spasme. 
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de  sang.  Nul  doute  que  les  yeux  de  Marie  ne 
rencontrent  alors  ceux  de  Jésus ; nul  doute 
qu' elle  ne  se  précipite  vers  son  Bien- Aimé  en 
lui  tendant  les  bras...  Les  bourreaux  lui 
laissèrent  dis  le  temps  d' embrasser  son  Fils 
tendrement  aimé?  O est  au  ciel  seulement 
que  nous  connaîtrons  le  détail  de  cette  en- 
trevue si  touchante  du  Fils  et  de  la  Mère. 

Chateaubriand,  après  avoir  fait  le  voyage 
de  Jérusalem , a noté  cette  juste  remarque  à 
propos  de  ce  mystère  : « L’Évangile , dit-il, 
ne  parle  pas  de  cette  rencontre  de  Jésus  et 
de  Marie,  mais  le  souvenir  s'en  est  toujours 
conservé  vivant  et  impérissable  dans  la  mé- 
moire des  hommes  »/  et  il  ajoute  ensuite: 
« Dix-huit  siècles  écoulés,  des  persécutions 
sans  fin,  des  révolutions  sans  cesse  renais- 
santes, des  ruines  amoncelées,  n* ont  pu  ejfa- 
cer  la  trace  d'une  mère  qui  vient  pleurer 
son  fils.  » La  tradition  regarde  cette  ren- 
contre comme  certaine  : l'Église  l'a  choisie 
comme  l'une  des  sept  douleurs  de  là  Sainte 
Vierge  et  en  a fait  la  quatrième  station  du 
Chemin  de  la  Croix  (*). 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Avec  Marie,  nous  reconnaîtrons  en  Jésus 
si  humilié,  son  Fils  et  son  Dieu. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  toutes  les 
grâces  de  force  et  de  courage  qu'il  a données 
à sa  Mère  en  cette  pénible  rencontre,  et  de 
toutes  celles  qu’il  nous  accorde  dans  les  mo- 
ments pénibles  de  notre  vie. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à Jésus  et  à 
Marie  pour  la  part  que  nous  avons  eue  dans 
cette  immense  douleur  de  leur  mutuelle  ren- 
contre sur  le  chemin  du  Calvaire. 

1.  Cf.  Suarez,  Disp,  xxvi,  Sect.  ni.  De  myst.  Chris ti. 
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4°  Nous  solliciterons  de  Jésus  la  grâce  de 
bien  comprendre  que  c'est  à Marie  de  nous 
enseigner  dans  la  souffrance , à unir  nos  vo- 
lontés à sa  divine  volonté , et  de  nous  en- 
traîner derrière  elle  pour  être  crucifiés  avec 
lui } si  tel  est  son  bon  plaisir . 

flûéDitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Adorez-le  en  même  temps  que  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit  . Sur  le  chemin  de  ce  nouveau  Calvaire,  Jésus 
ne  rencontrant  plus  sa  tendre  Mère,  cherche  du  regard 
des  enfants  de  son  amour  pour  se  consoler...  Dites- 
lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous  voudriez,  parla  gran- 
deur et  la  sincérité  de  votre  compassion,  remplir  près 
de  lui  le  rôle  de  Marie... 

Demandez  à votre  bonne  Mère  de  vous  faire  péné- 
trer dans  le  Cœur  de  Jésus  et  dans  le  sien  pour  y lire 
les  sentiments  de  cette  rencontre,  et  de  vous  obtenir  la 
grâce  de  compatir  comme  elle  aux  humiliations  de  son 
Fils... 

Fixez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à l’adoration... 

i.  — Hûûtattotu 

IS^gE  crime  est  consommé.  Jésus  est  condam- 
gHg!  né  à mort.  Marie  vient  de  l’apprendre.  La 
pauvre  mère  ne  peut  plus  comprimer  sa 
douleur.  Elle  veut,  coûte  que  coûte,  revoir  une 
dernière  fois  l’objet  unique  de  son  affection. 
Soutenue  par  Jean  et  accompagnée  par  quel- 
ques pieuses  femmes,  elle  va  à la  rencontre  de 
son  Bien- Aimé...  Jésus  s’avance  et  passe  près  de 
sa  Mère.  Quelle  scène  déchirante  pour  le  Cœur 
d’un  fils  si  aimant,  et  pour  celui  d’une  si  tendre 
mère  !... 
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Marie  regarde  Jésus  et  Jésus  regarde  Marie! 
Ces  regards  réciproques  furent  comme  des  flè- 
ches aiguës,  qui  leur  percèrent  mutuellement  le 
cœur... 

Quel  horrible  spectacle  pour  les  yeux  et  le 
Cœur  de  Marie!  Elle  voit  son  Jésus  sanglant, 
défiguré,  couvert  de  boue  et  de  crachats,  son 
corps  n’est  plus  qu’une  plaie...  Il  marche  à 
demi  courbé  sous  le  poids  de  sa  croix,  le  sang 
coule  de  ses  plaies,  ses  forces  sont  épuisées,  à 
chaque  pas  il  chancelle...  Il  n’a  plus  qu’un 
souffle  de  vie,  et  on  le  maltraite  comme  une 
bête  de  somme!...  A travers  le  voile  de  ses 
douleurs  physiques,  elle  découvre  les  souffran- 
ces bien  plus  cruelles  encore  de  son  Cœur... 
le  fardeau  des  péchés  du  monde,  le  poids  into- 
lérable de  l’ingratitude  des  hommes... 

Et  Jésus  regarde  Marie!...  Quelle  joie  inef- 
fable pour  son  Cœur  de  mère,  lorsque,  pour  la 
première  fois,  après  l’avoir  déposé  sur  la  paille 
de  la  crèche,  le  regard  de  Jésus  se  rencontra 
avec  le  sien!...  Ce  fut  un  rayon  du  ciel  qui  illu- 
mina son  âme...  Et  que  de  fois,  dans  les  lon- 
gues heures  de  l’intimité  de  la  vie  familiale,  n’a- 
vait-elle pas  été  consolée  par  ce  même  regard  ?.. 

Aujourd’hui,  ce  regard,  c’est  le  glaive  de 
Simeon  qui  transperce  son  âme  (r).  Ce  n’est 
en  effet  qu’à  travers  le  sang  dont  ses  yeux  sont 
remplis,  que  Jésus  peut  regarder  sa  Mère.., 
Qu’est  devenue  cette  beauté  divine?  Où  est  ce 
doux  sourire  qui  épanouissait  autrefois  votre 
Cœur  de  mère,  ô divine  Marie!...  Non,  jamais 
langue  humaine  ne  saura  redire  la  douleur  de 
votre  Cœur  : n’est-elle  pas  vaste  comme  la 
mer  (2)?... 

t.  « Tuant  i psi vs  anime  m périr  ami  bit  gladius.  » I ne.,  ?.35. 

2.  « Magna  est  relut  mare  coniritio  tua.  » Thre. , 2.J3. 


26  CINQUANTE-CINQUIÈME  MÉDITATION 


Toutefois,  c’était  le  devoir  de  Marie,  et  com- 
me mère,  et  comme  créature,  de  venir  apporter 
ses  hommages  d’amour  et  d’adora^on  à Celui 
qui  est  en  même  temps  et  son  Fils  et  son  Dieu. 
Et  comme  Jésus  ne  pouvait  avoir  une  meilleure 
Mère  et  une  créature  plus  respectueuse,  jamais 
pareils  devoirs  ne  furent  mieux  accomplis... 
Jamais  Jésus  n’avait  été  aimé  et  adoré  si  par- 
faitement qu’en  cette  bénie  rencontre... 

Les  bourreaux  eurent-ils  la  cruauté  de  répri- 
mer en  la  Mère  les  derniers  essors  de  sa  ten- 
dresse vis-à-vis  de  son  Fils?...  Eurent-ils  la 
Varbarie  de  la  repousser  brutalement,  lorsqu’à 
la  vue  de  son  Bien-Aimé  elle  se  précipita  vers 
lui  pour  l’étreindre  entre  ses  bras,  et  déposer 
sur  son  front  ensanglanté  le  dernier  baiser  de 
son  affection  la  plus  tendre  et  la  plus  déso- 
lée C1)?...  Eut-elle  même  le  temps  de  lui  dire: 
Mon  Fils  (2)?  — Jésus  put-il  lui  répondre  cette 
réconfortante  parole:  Ma  Mère?...  En  tout  cas, 
sous  les  humiliantes  apparences  dans  lesquelles 
elle  le  voit  en  ce  moment,  Marie  le  reconnaît 
pour  son  Fils  et  l’adore  comme  son  Dieu... 

Le  Fils  et  le  Dieu  de  Marie  est  redevenu  par 
sa  résurrection  le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes  ; il  règne  actuellement  dans  le  ciel 
comme  le  Dieu  de  toute  gloire  et  de  toute  ma- 
jesté... C’est  là,  sur  un  trône,  tout  près  du  sien, 
qu’actuellement  Marie  le  voit,  l’aime  et  l’adore... 


1.  « Quis  mihi  det . . r it  deoscularer  te  ! » Cant. , 8.  *. 

2.  Un  pieux  auteur  met  ces  paroles  sur  les  lèvres  de  Marie  : 
«An  meus  iste  Filius  et  Deus  meus?  D eus  qui  sedet  inter 
cherubinos,  h c incedit  inter  latrones  ? Deus  qui  adoratur  in 
cælo  a millibus  angelorum , hic  vilipenditur  in  terra  a milli - 
bus  hominum  ? Deus  qui  tribus  digitis  sustinet  molcm  lerrœ, 
hic  velut  imbecillis  curvatur  sub  cruce  ? Deus  qui  omnibus 
benedicit,  hic  maledicitur  ab  omnibus  ? Illene  judex  omnium 
qui  ab  omnibus  judicatus  et  ad  infomem  crucem  damna- 
tus  !..  » Jodoc.  Andries,  S.  J.  De  permet  Cruce , t.  75. 
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Pour  nous,  le  Fils  de  la  Vierge  redescend  de 
son  ciel  dans  un  état  plus  humiliant  encore  que 
celui  où  l’a  vu  Marie  sur  le  chemin  du  Calvaire. 
Il  voile  son  humanité  glorifiée  et  cache  à nos 
yeux  de  chair  toute  apparence  qui  pourrait  le 
faire  reconnaître  pour  un  homme... 

Empruntez  la  foi  de  Marie  et  unissez-vous  à 
elle  pour  reconnaître  sans  hésitation,  sous  les 
dehors  si  humiliants  de  l’Eucharistie,  Jésus, 
votre  Dieu  et  votre  Sauveur...  Il  reste  toujours 
le  tendre  Fils  de  Marie... 

Demandez  à cette  divine  Mère  qu’elle  le 
loue,  commte  il  convient,  en  votre  lieu  et  place, 
ici-bas  dans  son  Sacrement  et  lk-haut  dans  les 
splendeurs  de  sa  gloire... 

il  — Action  ùe  Gracegu 

KgSg'E  que  Jésus  a fait  pour  Marie.  — Jésus 
aime  Marie,  autant  et  bien  plus  qu’aucun 
enfant  n’a  jamais  aimé  sa  mère.  C’est 
même  à cause  de  cet  amour  qu’il  lui  réserve  en 
ce  moment  la  plus  large  participation  à ses 
douleurs,  et  permet  qu’elle  souffre  dans  son 
Cœur  un  véritable  martyre. 

Toutefois  aura-t-elle  assez  de  force,  assez  de 
courage  pour  supporter  la  douleur  d’une  telle 
rencontre  ? Par  elle-même,  assurément  non  ; 
mais  Jésus  est  là,  pour  la  soutenir  de  sa  grâce. 
Quelques  pieux  auteurs  vont  même  jusqu’à  pré- 
tendre que  l’Hostie  de  la  Cène  s’était  conservée 
intacte  en  Marie,  comme  dans  un  ciboire;  c’eût 
été  alors  Jésus  en  personne  qui  l’eût  soutenue 
sur  le  chemin  du  Calvaire  ( )...  Après  tout,  rien 
n’est  impossible  à l’amour. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  souvenir  si  réconfortant 

1.  Faber  : Le  pied  de  la  Croix. 
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de  la  première  communion  de  la  veille,  les  grâ- 
ces immenses  qu’elle  en  avait  retirées,  l’espé- 
rance de  la  recommencer  chaque  matin  et  de 
vivre  perpétuellement,  durant  les  tristes  jours 
de  son  pèlerinage,  auprès  de  son  divin  Fils  fait 
Sacrement,  et  surtout  l’espoir  de  jouir  de  sa 
présence  pendant  l’éternité,  n’ont  pas  du  con- 
tribuer peu  à soutenir  Marie,  dans  ces  pénibles 
circonstances... 

b)  Ce  que  Marie  a fait  pour  Jésus.  — Pour- 
quoi êtes-vous  donc  venue  ici,  ô pauvre  Mère  ? 
Au  lieu  de  secourir  votre  enfant  chéri,  n’allez- 
vous  pas,  au  contraire,  redoubler  sa  douleur?... 
Ahl  sans  doute,  ce  bon  Fils  est  bien  affligé  à 
la  vue  des  douleurs  d’une  Mère  tendrement 
aimée,  mais  aussi  comme  il  est  profondément 
consolé  du  témoignage  public  que  vous  lui 
donnez  de  votre  amour  et  de  votre  compas- 
sion!... La  présence  d’un  objet  chéri  est  tou- 
jours si  douce  à un  cœur  attristé... 

Oui,  Jésus  peut  enfin  reposer  sur  un  visage 
compatissant,  sur  un  visage  aimé,  sa  vue  fati- 
guée de  ne  rencontrer  autour  de  lui  que  l’ex- 
pression de  la  cruauté  et  du  mépris...  Jésus 
peut  enfin,  quand  tout  le  monde  le  maudit,  sen- 
tir un  cœur  dévoué,  qui  lui  dit:  Je  t’adore  et  je 
t’aime...  Et  si  Marie  put  embrasser  Jésus, 
quelle  impression  a dû  laisser  dans  son  Cœur 
ce  dernier  baiser!...  Cette  rencontre  de  Marie 
fut  vraiment  comme  un  rayon  de  soleil  dans  le 
sombre  ciel  des  derniers  moments  de  sa  vie. 

c)  Ce  g_ue  Jésus  et  Marie  ont  fait  pour  nous. 
— Rien  n’a  pu  arrêter  la  marche  de  Jésus  vers 
le  Calvaire,  pas  même  l’affliction  de  sa  Mère... 
Pour  procurer  notre  salut,  il  ne  craint  pas  d’af- 
fliger mortellement  Marie,  qu’il  aimait  pour- 
tant de  tout  son  amour... 
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C’est  également  le  zèle  de  notre  salut  qui 
inspire  à Marie  de  supporter  si  courageuse- 
ment tant  de  douleurs.  C’est  cette  pensée  qui, 
au  milieu  de  l’accablante  affliction  que  lui 
cause  la  rencontre  de  son  Jésus  portant  la  croix, 
la  ranime  pour  aller  consommer  avec  lui  son 
sacrifice  au  Calvaire...  C’est  cette  même  pen- 
sée qui  la  soutient  lorsqu’elle  marche  dans  les 
rues  de  Jérusalem,  sur  le  sang  de  Jésus  quelle 
adore  à chaque  pas...  Combien,  cependant,  dé- 
sirerait-elle arracher  son  Bien-Aimé  au  cruel  et 
infâme  supplice  qui  l’attend  1...  Mais  elle  a 
d’autres  emants  qu  elle  veut  avant  tout  sauver 
de  l’enfer...  Elle  sait  que  Jésus  seul  est  la  vic- 
time d’agréable  odeur  qui  puisse  les  racheter. 
Elle-même  veut  l’immoler.  Eiie  montera  donc 
au  Calvaire,  elle  l’offrira  à Dieu  en  holocauste 
pour  notre  amour... 

Un  jour,  devant  une  mère  en  deuil,  on  par- 
lait du  sacrifice  réclamé  par  Dieu  à Abraham 
d’immoler  son  propre  fiis.  A ce  souvenir,  eiie 
s’écrie  tout  à coup  : « Dieu  n’eût  jamais  deman- 
dé cela  à une  mèrel  » C'était  là  le  cri  touchant 
d'un  cœur  maternel.  Et  cependant  la  vérité  est 
que  Dieu  a demandé  à une  mère  un  sacrifice 
plus  grand  et  plus  douloureux  encore  que  celui 
d’Abraham...  Non,  Marie  ne  dit  pas  comme 
Agar:  « Je  n'aurai  pas  le  cœur  de  voir  mourir 
mon  enfant  ( ).  » Marie  a lame  plus  grande, 
plus  généreuse;  elle  accompagnera  son  divin 
isaac  à la  montagne  du  sacrifice  et  n’hésitera 
pas  un  seul  instant  à l’immoler  pour  nous... 

A défaut  de  bourreaux,  disent  les  saints 
Pères,  elle-même  l’eut  cloué  sur  le  bois  de  la 
croix,  elle-même  eût  fait  couler  son  sang  jus- 


Gen. , 2i. 
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qu’à  la  dernière  goutte,  afin  de  nous  réconcilier 
par  lui  avec  Dieu... 

Qui  pourra  mesurer  les  souffrances  endurées 
par  Jésus  et  Marie  en  ce  moment!  De  quelle 
manière  admirable  j’ai  été  aimé  par  ces  deux 
cœurs  brisés!...  Et  moi,  je  ne  les  aimerais 
pas  !... 

Merci,  ô divin  Fils  de  Marie,  d’avoir  fait  par- 
ticiper votre  tendre  Mère  d’une  manière  si 
intime  à votre  douloureuse  Passion...  Merci  de 
l’avoir  martyrisée  dans  son  Cœur,  car,  par  là, 
vous  lui  avez  fait  mériter  pour  l’éternité  de 
douces  et  ineffables  joies... 

Merci,  ô divine  Mère  de  Jésus,  d’avoir  ap- 
porté à notre  cher  Rédempteur,  au  milieu  de 
tant  de  peines,  les  douceurs  de  votre  ma- 
ternelle compassion...  Merci  d’être  venue  si 
souvent  à ma  rencontre  avec  vos  bienfaits  et 
vos  consolations,  pour  m’aider  à porter  géné- 
reusement ma  croix  à la  suite  de  Jésus... 

Merci,  Jésus  et  Marie»  d’avoir  voulu  monter 
ensemble  au  Calvaire,  pour  me  conquérir,  — à 
moi  misérable  pécheur,  et  à mes  frères,  — des 
trésors  infinis  de  grâces  et  de  mérites... 

Merci,  divin  Sauveur,  d’être  resté  dans  l’Eu- 
charistie pour  être  mon  soutien  et  ma  consola- 
tion sur  cette  voie  douloureuse  de  la  vie...  Vous 
demeurez  perpétuellement  ici-bas  dans  vos 
tabernacles.  Je  puis  donc  vous  rencontrer  cha- 
que jour,  à tout  instant  du  jour,  chaque  fois 
que  je  suis  dans  la  peine, .et  je  sais  que,  de  là, 
vous  jetterez  sur  moi,  comme  autrefois  sur 
Marie,  un  regard  qui  console,  qui  fait  du  bien, 
qui  donne  du  courage  pour  arriver  au  sommet 
du  Calvaire...  Merci,  Jésus,  merci... 


JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  3 T 


ni.  — Bropftiatforu 

giETTE  rencontre  fut  sans  doute  une  con- 
solation  pour  Jésus  et  Marie,  mais  elle 
fut  encore  et  surtout  un  sujet  d’immense 
douleur. 

Marie  ressent  toute  la  douleur  de  Jésus;  les 
souffrances,  les  tourments  de  son  Fils  bien- 
aimé  sont  autant  de  glaives  qui  percent  et  dé- 
chirent son  cœur  virginal... 

De  plus,  elle  se  sent  absolument  impuissante 
à soulager  Jésus...  Oh!  si  elle  pouvait  le  dé- 
charger de  sa  croix  et  la  porter  à sa  place!... 
Si  elle  pouvait  arracher  ces  épines  qui  blessent 
si  cruellement  son  front  et  les  enfoncer  dans  sa 
tête!...  Mais  non,  il  lui  est  défendu  d’apporter 
aucun  soulagement  à son  Fils,  et  la  pauvre 
Mère  se  voit  dans  l’impossibilité  de  faire  quoi 
que  ce  soit  pour  son  tendre  Enfant... 

Et  elle  endurera  toutes  ses  douleurs  sans  con- 
solation... Le  chrétien,  lorsqu’il  souffre,  a le 
grand  avantage  de  pouvoir  déverser  ses  peines 
dans  le  Cœur  de  Jésus,  le  grand  Consolateur; 
mais  ici,  c’est  Jésus  qui  est  le  sujet  de  la  peine, 
et  par  conséquent,  Marie  doit  supporter  sans 
aucun  allègement  le  poids  de  ses  souffrances... 

Cette  rencontre  qui  provoqua  dans  le  Cœur 
de  Marie  une  si  grande  douleur,  n’affigea  pas 
moins  le  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Le  Sauveur  voit 
sa  Mère,  le  visage  baigné  de  larmes,  il  sait 
que  son  âme  est  en  proie  à une  tristesse  mor- 
telle... Et  Jésus  avait  pour  Marie,  la  meilleure 
des  mères,  la  tendresse  du  meilleur  des  fils... 
Alors  quelle  peine  cruelle  pour  lui  de  voir 
cette  Mère  si  tendrement  aimée  plongée  à 
cause  de  lui  dans  un  océan  d’affliction!  Ah! 
sans  doute,  sa  croix  est  bien  pesante,  sa  cou- 
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ronne  d’épines  et  ses  plaies  sont  bien  doulou- 
reuses, mais  la  plus  aiguë  de  ses  souffrances, 
c’est  de  voir  sa  Mère  ressentir  dans  son  Cœur 
et.  par  amour  pour  lui,  les  souffrances  de  la 
croix,  de  la.  couronne  d’épines  et  de  ses  plaies... 

Marie  souffre  de  voir  Jésus  souffrir,  et  Jésus 
souffre  encore  plus  de  voir  * souffrir  sa  Mère. 
« O vous  tous,  qui  passez,  voyez  si  l’on  peut 
concevoir  une  plus  grande  douleur  (*•)!  » 

Et  si  nous  demandons  à Jésus  et  à Marie, 
pourquoi  ils  endurent  de  si  cruels  tourments, 
ne  vous  semble-t-il  pas  qu’après  s’être  regardés, 
nous  considérant  de  leurs  yeux  remplis  de  pitié 
et  de  commisération,  ils  nous  répondent  : O 
pécheurs  ingrats,  c’est  vous  qui  êtes  la  cause  de 
nos  douleurs...  Oui,  c’est  moi,  je  le  confesse 
humblement,  ô Jésus  et  Marie,  c’est  moi  qui  ai 
forgé  ces  glaives  de  douleur  et  qui  les  ai  mé- 
chamment enfoncés  dans  vos  Cœurs  sacrés... 
Ce  sont  mes  péchés  et  ceux  de  mes  frères  qui 
vous  ont  réduits  tous  les  deux  en  ce  triste  état... 
Pardon,  ô miséricordieux  Jésus,  pardon,  ô ten- 
dre Mère... 

Sans  doute,  ô divin  Maître,  vous  avez  trouvé, 
en  rencontrant  Marie,  une  compensation  à tou- 
tes les  injures,  à toutes  les  cruautés  de  vos 
bourreaux.  Cette  compensation,  vous  l’attendez 
encore  de  certaines  âmes  sur  le  chemin  du 
Calvaire  eucharistique  que  les  impies  vous  font 
de  nouveau  parcourir...  Comme  Marie,  et  avec 
elle,  elles  sont  appelées  à venir  chaque  jour 
vous  rencontrer  dans  vos  tabernacles,  pour  pro- 
tester contre  les  injures  des  méchants...  Hélas! 
combien  d’âmes  à qui  cette  bonne  Mère  inspire 
cette  sublime  vocation  de  vous  tenir  perpétuel- 
lement compagnie  sur  la  voie  douloureuse  de 
i.  Thren.,  1.12. 
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l’Eucharistie,  n’ont  pas  le  courage  de  briser 
certains  liens  de  famille,  pour  se  rendre  à son 
appel  maternel!... 

Combien  d’autres,  après  avoir  sacrifié  une 
première  fois  les  joies  les  plus  légitimes  de  la 
vie  de  famille  pour  suivre  leur  sainte  vocation, 
veulent  encore  goûter  quelques-unes  des  conso- 
lations naturelles  auxquelles  elles  avaient  re- 
noncé pour  toujours?  Ne  tomberont-elles  pas, 
ces  pauvres  âmes,  sous  la  réprobation  que  vous 
prononciez  contre  quiconque,  ayant  mis  la  main 
à la  charrue,  jette  'encore  en  arrière  des  regards 
de  regret?...  Ne  suis-je  pas  du  nombre  de  ces 
âmes  faibles  et  lâches?... 

Ai-je  bien  réglé  fries  joies  et  mes  tristesses  sur 
les  joies  et  les  tristesses  de  vos  Cœurs  très 
saints  ?... 

Ai-je  accepté,  comme  Marie,  la  souffrance 
d’une  séparation  voulue  par  vous,  ou  même  la 
mort  d’un  être  qui  m’était  cher?... 

Que  je  suis  loin  de  ressembler  à ma  divine 
Mère  !... 

Pardon,  ô Jésus,  pour  tous  ceux  qui  vous 
délaissent  dans  votre  Sacrement  d’amour... 

Pardon  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui  ex- 
pient en  ce  moment  leurs  négligences  d’autre- 
fois à venir  compatir  à vos  humiliations  eu- 
charistiques... 

Pardon  d’avoir  fait  couler  les  larmes  de 
cette  tendre  Mère  qui  vous  est  si  chère,...  par- 
don d’avoir  été  son  bourreau,...  pardon  de  lui 
avoir  fait  endurer  un  si  cruel  martyre... 

Marie,  obtenez-moi  la  grâce  de  ne  plus  ja- 
mais vous  affliger,  non  plus  que  votre  divin 
Fils.  — Donnez-moi  d’être  désormais  fidèle  à 
suivre,  avec  vous,  mon  bien-aimé  Sauveur  sur  le 
chemin  du  Calvaire... 


III.  — La  Passion  méditée. 
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iv.  — Eri  ère* 

|ËS3!°US  les  hommes  se  dirigent,  chargés  de 
►JaSl  la  croix,  vers  le  Calvaire,  mais  tous  ne 
prennent  pas  la  même  route  que  Jésus  a 
suiviè...  La  chose  capitale  de  la  vie  est  donc, 
pour  un  chrétien,  de  marcher  sur  les  traces  de 
Jésus  et  de  porter  généreusement  sa  croix  jus- 
qu’au sommet  du  Golgotha... 

Mais  le  chemin  est  long  et  difficile,  la  croix 
est  lourde  et  nos  forces  bien  faibles...  Jésus  a 
été  grandement  soulagé  par  la  rencontre  de  sa 
Mère...  Serions-nous  plus  forts  que  Jésus?... 
Non  : nous  aussi,  nous  avons  besoin  de  Marie. 
N’est-elle  pas  notre  Mère,  notre  vraie  Mère, 
depuis  que,  par  son  sacrifice,  elle  a concouru  à 
nous  donner  la  vie  surnaturelle?...  Ne  nous 
aime-t-elle  pas  comme  son  Jésus?  Et  lorsque 
nous  nous  courbons  brisés  sous  le  poids  de  la 
douleur,  son  plus  grand  désir  n’est-il  pas  de 
venir  à notre  rencontre,  pour  nous  consoler  et 
nous  soulager!... 

Oui,  Jésus,  j’ai  besoin  de  Vous  et  de  ma 
Mère,  pour  supporter  avec  patience  les  dou- 
leurs de  la  vie,  pour  porter  sans  défaillance  ma 
croix  jusque  sur  le  haut  du  Calvaire... 

Faites-moi  bien  comprendre,  ô divin  Fils  de 
Marie,  que,  selon  vos  désirs,  votre  Mère  doit 
prendre  une  plus  grande  place  dans  ma  vie 
spirituelle...  Vous  l’avez  chargée  de  m’appren- 
dre à vous  connaître  et  a vous  aimer.  Son 
Cœur,  en  effet,  n’est-il  pas  la  plus  célèbre  école 
où  les  Séraphins  eux-mêmes  peuvent  apprendre 
à scruter  votre  Cœur?...  Vous  lui  avez  livré  en- 
tre les  mains  vos  célestes  consolations,  et  vous 
avez  mis  dans  son  regard  un  de  ces  charmes  ir- 
résistibles qui  ravissent  les  cœurs  à votre  profit  ! 


JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  35 

« O Mère,  qui  êtes  une  fontaine  d’amour, 
faites  que  je  ressente  la  force  de  votre  douleur 
et  que  je  mêle  mes  larmes  aux  vôtres  (O---  » 

Résolution:  Unissez-vous , avec  Marie,  à cha- 
que heure  de  la  journée,  à Jésus,  renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique , son 
immolation  de  la  croix , sur  quelque  autel  de 
la  terre  et  communiez  spirituellement  à la 
divine  Victime . — Prenez  la  résolution  d' offrir 
désormais  au  Sauveur  toutes  les  peines  de  la 
vie  par  les  mains  de  sa  divine  Mère,  la  grande 
« Consolatrice  des  affligés  ». 

«Sprte  l'JItiûratton. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  re- 
çues pendant  cette  adoration  ..  demandez- lui  pardon 
de  vos  négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-lesà  la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus. 


1.  « Eia,  Mater,  fons  amoris,. 

Me  sentire  vint  do  loris  ; 

Fac  ut  tecum  lugearn.  » 

Prose  : Stabat  Mater. 
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OTesus 

aiûé  par  le  Gprénéen. 


« 3 Et  cum  ducerent 
eum  1 invenerunt  2 prœ- 
tereuntem  quempiam  1 
hominem  Cyreneum , ?io- 
mine  Simonem,  2 venien- 
tem  de  vitla,  patrem 
A lexandri  et  Rufi. 1 H un  c 
angariaverunt  ut  totleret 
crucetn  ejus  ; et  3 impo- 
suerunt  illi  crucem  por- 
tare  post  J e su  m . . . 

Matth.,  27.32.  — Marc. 


« Or  comme  ils  l’emme- 
naient, ils  trouvèrent  passant 
par  là  un  homme  de  Cyrene, 
nommé  Simon,  père  d’Alex- 
andre et  de  Rufus,  qui  reve- 
nait desamaison  deschamps. 
Ils  le  contraignirent  de  pren- 
dre la  croix  et  la  lui  firent 
porter  derrière  Jésus. 


15. 21.  — Luc.,  23.26. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

■Ésus  s' avance  lentement  sur  le  chemin 
du  Calvaire.  Selon  les  habitudes  bar- 
bares de  ce  temps , on  ne  peut  douter 
que  V auguste  Victime  n' ait  été  maltraitée  sur 
tout  le  parcours  par  les  soldats  romains . 
Déjà , plusieurs  fois , elle  s’était  affaissée  sous 
son  pesant  fardeau:  il  s'en  faut  de  peu  qu’elle 
ne  rende  le  dernier  soupir  avant  d'arriver 
au  lieu  de  t' exécution . 

Le  cortège  est  sur  le  point  de  franchir  la 
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porte  de  la  ville.  A ce  moment,  les  soldats , 
voyant  que  Jésus  ne  peut  plus  avancer , con- 
traignent un  passant , qui  revenait  de  la  cam- 
pagne, de  se  charger  du  bois  de  la  croix. 
C'était  Simon,  Cyrénéen  d' origine,  qui  proba- 
blement habitait  alors  Jérusalem.  Porta-t-il 
seul  le  fardeaity  ou  bien  ne  fit-il  que  soutenir 
la  croix,  toujours  placée  sur  V épaule  de  Jésus? 
La  seconde  hypothèse , quoique  moins  univer- 
sellement admise  que  la  première,  parait 
préférable.  La  raison  en  est  qu'il  est  diffi- 
cile de  croire  que  Jésus  ait  voulu  se  séparer 
de  l'instrument  de  notre  salut  après  l'avoir 
reçu  avec  tant  d' amour  et  tant  de  joie. 

Quoiqu'il  en  soit , ce  mystère  est  pour  nôiis 
d'une  divine  instruction.  Il  nous  révèle  le 
secret  de  porter  notre  croix  à la  suite  de  Jésus. 
Joignons-nous  à ce  funèbre  cortège , demeu- 
rons aussi  près  que  possible  de  la  céleste  Vic- 
time, afin  de  ne  rien  perdre  des  incidents  de 
ce  pénible  voyage. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  divine  Providence , si 
juste  et  si  bonne,  choisissant  pour  nous  la 
croix  la  plus  apte  à nous  sanctifier , la  con- 
formant .à  nos  besoins,  la  proportionnant  à 
nos  forces,  et  ne  l'imposant  jamais  sans  nous 
offrir  en  même  temps  les  secours  pour  la  bien 
porter. 

2°  Nous  remercierons  le  divin  Sauveur  de 
toutes  les  conversions  qu'il  a opérées  dans  les 
âmes  par  la  croix  et  la  souffrance. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à Jésus  de 
toutes  les  répugnances  de  Simon  le  Cyrénéen 
à porter  sa  croix,  et  de  toutes  celles  que  les 
mauvais  chrétiens  manifestent  encore  en  face 
de  la  souffrance . 
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4°  Nous  demanderons  à Jésus  de  nous  ensei- 
gner lui-même  de  quelle  manière  il  faut  por- 
ter notre  croix , pour  être  digne  de  lui . 

ffiéûitation. 


Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  à la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  Ado- 
rez-le  en  même  temps  que  son  divin  Père  et  l’Esprit- 
Saint...  Ce  bon  Sauveur  est  resté  dans  l’Eucharistie 
pour  être  votre  charitable  Cyrénéen,  pour  vous  aider 
à porter  ici-bas  votre  croix...  Dites-lui  que  vous 
l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  venir  pendant 
cette  heure  le  remercier  de  sa  divine  charité... 

Unissez-vous  à Marie,  et  demandez-lui  la  grâce  de 
bien  comprendre  les  divins  enseignements  qui  décou- 
lent de  ce  mystère... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration.., 

i.  — sctioratton. 

Ha  croix  était  un  fardeau  accablant,  sur- 
tout pour  un  homme  déjà  épuisé  par  tant 
de  tourments.  Plusieurs  fois  le  divin  Maî- 
tre s’est  affaissé  sur  le  sol.  Les  Juifs  craignent 
qu’il  ne  puisse  aller  jusqu’au  bout  et  que  l’infa- 
mie de  la  croix  ne  lui  soit  épargnée.  Ils  déci- 
dent donc  de  le  décharger  de  sa  croix.  Mais 
alors  qui  voudra  remplir  semblable  corvée?  — 
Cette  croix  pèse  terriblement  1...  De  plus,  quel 
déshonneur  de  porter  ce  bois  d’un  condamné  à 
mort!...  Aussi,  aucun  soldat  ne  se  sentait  dis- 
posé à se  prêter  à une  pareille  besogne... 

A ce  moment,  un  étranger  revenait  de  la 
campagne  et  rentrait  en  ville.  C’était  Simon, 
de  Cyrène,  père  d’Alexandre  et  de  Rufus.  Les 
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bourreaux  le  prient  de  se  charger  de  ce  bois 
d’ignominie.  Comme  il  s’y  refuse,  on  lui  impose 
de  force  la  croix  du  condamné.  Et  Jésus  en  est 
déchargé,  sinon  complètement,  du  moins  en 
partie... 

Simon  le  Cyrénéen  est  ici  la  figure  de  tous 
les  chrétiens.  Porter  la  croix,  voilà  la  vocation 
du  vrai  disciple  de  Jésus-Christ:  « Celui  qui 
ne  porte  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  point,  ne 
peut  être  mon  disciple  (*)•  » 

Et  quelle  est  cette  croix  que  le  chrétien  est 
obligé  de  porter  par  vocation? 

La  croix,  c’est  tout  ce  qui  nous  fait  souffrir, 
c’est  tout  ce  qui  crucifie  notre  corps,  notre  âme, 
nos  facultés,  surtout  notre  volonté,  — c’est  tout 
ce  qui  nous  force  à nous  renoncer  nous- 
mêmes... 

Pour  le  corps , ce  sont  les  maladies,  les  indis- 
positions, c’est  le  travail  et  ses  fatigues... 

Pour  l'âme , ce  sont  les  sécheresses  d'esprit, 
les  tentations  affreuses  et  incessantes,  la  lutte 
contre  les  passions,  les  soucis,  les  scrupules... 

Pour  le  cœur , ce  sont  les  abandons  de  nos 
amis,  les  délaissements,  les  inquiétudes,  les  sé- 
parations, la  perte  de  ceux  qui  nous  sont  chers, 
les  ingratitudes,  les  brisements  de  cœur... 

Pour  la  volonté,  ce  sont  ses  impuissances, 
ses  faiblesses,  le  caractère  de  ceux  qui  nous 
entourent,  les  petites  contrariétés  souvent  plus 
lourdes  à supporter  que  les  grandes,  ces  coups 
d’épingle  dans  la  famille,  qui,  revenant  à cha- 
que instant  et  inopinément,  lassent  plus  vite  que 
les  assauts  en  règle  auxquels  on  s’attend,  notre 
tempérament,  notre  propre  caractère,  — nos  im- 
perfections, nos  défauts  surtout.  Tout  en  nous 

i.  « Qui  non  bajulat  crucem  sitam  et  venit post  me,  non potest 
meus  esse  discipulus.  » Luc.,  14.27. 
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contribue  à nous  tailler  des  croix  et  à nous 
en  charger  les  épaules... 

Pourquoi  Dieu  veut-il  donc  ainsi  nous  faire 
souffrir,  en  nous  chargeant  de  la  croix?  Dieu 
n’agit  jamais  que  pour  le  bien  de  ses  créatures. 

1°  Dieu  nous  impose  la  croix  parce  que  nous 
sommes  pêcheurs.  Le  péché,  étant  une  préfé- 
rence de  la  créature  au  Créateur,  est  une  injure 
faite  à Dieu.  Or  Dieu,  qui  est  la  justice  et  la 
sainteté  par  essence,  se  doit  à lui-même  de  nous 
contraindre  à réparer  cette  injure.  De  plus, 
le  péché  étant  une  jouissance  ou  de  l’esprit,  ou 
du  cœur,  ou  des  sens,  cherchée  contre  la  vo- 
lonté de  Dieu,  il  faut  que  cette  jouissance  soit 
expiée  par  une  peine  ou  de  l’esprit,  ou  du  cœur, 
ou  des  sens.  C’est  la  seule  manière  de  rétablir 
l’ordre  violé... 

2°  Dieu  nous  impose  la  croix  afin  que  nous 
ressemblions  à Jésus.  Jésus-Christ  a glorifié  son 
Père  et  racheté  l’homme  en  souffrant.  Jésus 
veut  prolonger  par  la  douleur  dans  les  âmes 
sa  réparation  et  sa  rédemption.  Aussi,  en  don- 
nant sa  croix  à Simon,  la  donne-t-il  à tous  les 
prédestinés.  Lui,  tout  Dieu  qu’il  est,  n’est  entré 
dans  sa  gloire  que  par  la  souffrance  (*),  à plus 
forte  raison,  « le  disciple  qui  n'est  point  de 
meilleure  condition  que  le  Maître  »,  doit-il  porter 
sa  croix,  faire  son  chemin  de  croix  avec  Jésus, 
et  gravir  le  Calvaire,  s’il  veut  entrer  dans  la 
gloire  des  élus...  (1 2). 

3°  Dieu  nous  impose  la  croix,  non  seulement 
parce  qu’elle  est  le  seul  moyen  de  salut,  mais 
encore  parce  qu'elle  est  la  mesure  du  bonheur 
que  nous  posséderons  éternellement  dans  le  Ciel. 


1.  « Nonne  hœc  oporiuit  pati  Chiisîum  ; et  ita  inti  ai  e in  g ta- 
ri am  suant  ? » Luc.,  24.26. 

2.  « St  contfathnur  et  glorificamur.  » Rem.,  8.17. 
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Le  divin  Sauveur  l’a  dit:  « Pour  que  le  grain 
rapporte  du  fruit,  il  faut  qu’il  pourrisse  en 
terre  »;  et  notre  âme,  semblable  à la  terre,  a 
besoin  d’être  déchirée  pour  être  féconde...  Oui, 
la  souffrance,  c’est  l’or  qui  enrichit  rapidement 
le  chrétien.  Dans  la  balance  de  la  justice  divine, 
d’un  côté,  le  poids  de  la  douleur,  de  l’autre,  un 
poids  immense  de  gloire  et  de  bonheur  (*)•  Au 
ciel,  les  places  sont  données  aux  mérites,  et 
les  mérites  proviennent  surtout  de  la  croix. 
Les  mieux  placés  là-haut  sont  donc  ceux  qui 
auront  porté  les  croix  les  plus  pesantes...  Et 
voilà  pourquoi  Jésus  et  Marie  sont  au  sommet 
des  cieux,  environnés  d’une  gloire  qu’aucune 
créature  humaine  ne  saurait  jamais  atteindre... 

Adorez  ce  Dieu  si  juste  et  si  bon,  vous  choi- 
sissant la  croix  qui  doit  vous  sanctifier,  la 
conformant  à vos  besoins,  la  proportionnant  à 
vos  forces,  ne  vous  l’imposant  jamais  sans  vous 
offrir  en  même  temps  les  grâces  nécessaires 
pour  la  bien  porter... 

Promettez  au  Dieu  de  l’Hostie,  — qui  lui- 
même  a porté  la  croix  pour  rendre  vos  souf- 
frances méritoires,  et  reste  ici-bas  pour  vous 
apprendre  à les  sanctifier,  — promettez-lui  que 
vous  vous  soumettrez  à toutes  les  croix  qu’il 
lui  plaira  de  vous  imposer...  Dites-lui  qu’à 
l’avance  vous  les  trouvez  justes,  bonnes,  ai- 
mables, et  qu’avec  sa  grâce,  vous  ne  les  traîne- 
rez pas,  mais  que  vous  les  porterez  courageu- 
sement à sa  suite... 


t.  « M nmntxneum  ac  leve  tribulntionis  nostrœ,  œternum 
glotiœ  pondus  opérât  tir  in  twbis.  » II  Cor.,  4.  r7. 
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ii.  — Hction  De  fâcâcegf. 

gTgjËgfES  soldats  romains  se  virent  obligés  de 
IsSÊSI  contraindre  Simon  à porter  la  croix  du 
KSnBil  divin  Condamné.  Cet  homme  subit  à con* 
tre-cœur  une  si  répugnante  corvée,  murmurant 
contre  le  condamné  et  maudissant  sa  funeste 
rencontre.  Il  n’y  a que  vous,  6 Jésus,  fidèle  ami 
de  nos  âmes,  qui  portiez  de  bon  cœur  la  croix 
pour  les  autres.  Toutefois,  par  une  miséricor- 
dieuse providence,  Notre-Seigneur  n’appelle  pas 
seulement  Simon  au  secours  de  sa  faiblesse,  il 
veut  encore  le  rapprocher  de  son  Cœur  et  lui 
faire  sentir  l’influence  d’une  grâce  forte  et  déci- 
sive pour  son  salut.  A peine  Simon  est-il  sous 
cette  croix  qui  doit  sauver  le  monde,  qu’il  de- 
vient un  autre  homme.  Ce  tableau  vivant  de  pa- 
tience qu’il  a devant  les  yeux,  ce  calme  de  la 
Victime,  l’attache  irrévocablement  au  Sauveur. 
Son  cœur,  se  trouvant  si  près  du  Cœur  de  Jé- 
sus, ne  pouvait  tarder  de  s’ouvrir  à l’amour.  Non 
seulement  il  se  fait  disciple  du  Christ,  mais  il 
devient  apôtre  et  convertit  sa  famille  : son  épou- 
se et  ses  deux  fils,  Alexandre  et  Rufus,  devien- 
dront de  célèbres  et  fervents  chrétiens  (*)... 

Combien  de  pauvres  âmes  ont  été  conduites 
depuis  à la  lumière  de  la  foi  par  la  croix  1... 
Combien  de  pauvres  âmes,  égarées  sur  le  che- 
min du  plaisir  et  sur  le  point  de  se  perdre,  ont 
retrouvé  le  chemin  du  ciel  par  la  croix!...  Com- 
bien de  cœurs,  qui  avaient  oublié  Dieu,  l’ont 
retrouvé  par  la  croix!  Combien  ont  été  préser- 
vés de  tous  les  égarements  de  la  passion  par 
la  croix!  Le  cœur  le  mieux  gardé  est  bien  celui 
que  gardent  les  peines!...  Combien  de  péchés 

1.  Rom..  i6.!3. 

1 
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ont  été  évités  en  face  de  la  croix!...  Combien 
d’âmes  ont  été  arrachées  des  griffes  du  démon 
par  la  croix!...  Combien  de  Saints  dans  le  ciel 
sont  redevables  de  leur  salut  à la  croix!./.  Il 
n’y  a qu’un  ange  qui  puisse  vous  redire  ce  que 
vous-même  devez  personnellement  à la  croix!... 

Et  le  divin  Sauveur  a voulu,  dans  un  excès 
d’amour,  rester  avec  nous  sur  cette  terre  de 
souffrances  pour  être  notre  parfait  exemplaire. 
Il  marche  toujours  devant  nous,  portant  la 
croix  de  l’ignominie  avec  une  patience  in- 
comparable, aplanissant  sous  nos  pieds  les  as- 
pérités de  la  route,  nous  apprenant  non  à fuir, 
mais  à embrasser  la  croix  avec  ardeur... 

Bien  plus,  il  veut  nous  rendre  pendant  toute 
la  suite  des  siècles,  — et  avec  quelle  perfec- 
tion ! — le  même  service  qu’un  homme  lui 
avait  accordé  quelques  instants  sur  le  chemin 
du  Calvaire.  Il  veut  être  lui-même  notre  Cyré- 
néen!...  Il  veut  nous  aider  à porter  notre  croix! 
Que  dis-je?  Lui-même  veut  en  prendre  toute 
l’amertume  pour  ne  nous  en  laisser  que  la  dou- 
ceur et  le  mérite...  A cet  effet,  il  sort  de  son 
tabernacle  pour  entrer  en  nous,  y vivre,  nous 
communiquer  sa  force,  son  courage,  son  amour 
de  la  souffrance,  sa  vie...  Qu’il  est  facile  alors 
d’avancer  dans  les  plus  rudes  sentiers  du  ciel, 
quand  c’est  Jésus  qui  se  fait  notre  conduc- 
teur!... Que  la  croix  devient  légère,  quand 
c’est  le  Sauveur  lui-même  qui  nous  aide  à la 
porter... Oh!  « comme  la  pénitence  et  la  mor- 
tification et  les  sacrifices  perdent  leur  amer- 
tume, quand  on  a reçu  Jésus  crucifié!...  (.*)  » 

Comment  remercier  Jésus-Hostie  de  tant  de 
bontés  1 Que  de  fois  ce  divin  Sauveur,  pour 
parler  le  langage  de  l’Écriture,  vous  a-t-il  cou- 

i.  P.  Eymard,  2 e série , p.  167. 
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sole,  comme  une  tendre  mère!  Jamais  vos 
larmes  ne  se  sont  séchées  plus  vite  que  lorsque 
vous  les  avez  versées  auprès  de  Jésus-Eucha- 
ristie, renfermé  dans  son  tabernacle,  ou  mieux 
encore  dans  votre  cœur...  C’est  que  lui  seul  est 
capable  de  connaître  nos  peines  et  seul  aussi  il 
est  capable  de  les  consoler... 

Merci,  ô divin  Sauveur,  merci  d’avoir  été 
si  bon  pour  moi  en  particulier. 

La  seule  manière  vraie  de  vous  prouver  ma 
reconnaissance,  c’est  de  porter  courageusement 
ma  croix  à votre  suite.  Je  sais  encore  que,  sans 
douleur,  il  est  impossible  de  vivre  dans  votre 
amour  (1).  » Donnez-moi  donc  une  croix  chaque 
matin,  6 mon  Bien-Aimé,  mais  venez  aussi  cha- 
que matin  en  moi  pour  m’aider  à la  porter: 
quand  je  vous  aurai  dans  mon  cœur,  nous  se- 
rons deux,  et  le  fardeau  ainsi  partagé  sera 
léger... 


ni.  — sropttfotfotn 

JÉSUS  est  épuisé  de  fatigue;  ses  genoux 
tremblent  et  fléchissent  à chaque  pas.  Le 
sang,  qui  se  mêle  aux  larmes  de  ses  yeux, 
L’aveugle;  il  voit  à peine  où  poser  le  pied.  Il  va 
expirer  si  on  ne  lui  prête  secours.  Une  foule  im- 
mense l’entoure  et  marche  avec  lui  vers  le  Cal- 
vaire. Sur  la  plupart  de  ces  visages,  on  lit  le  mé- 
pris, la  haine  ou  l’indifférence.  Les  bourreaux  le 
voient  s’affaisser,  mais  rien  ne  les  touche,  si 
ce  n’est  la  crainte  de  ne  le  pouvoir  conduire 
jusqu’au  lieu  même,  où  ils  doivent  le  cruci- 
fier... C’est  alors  que,  voulant  prolonger  sa 


i.  « Sine  dolore  non  vivitur  in  amore.  » De  Imit.  Christ., 
liv.  III,  7. — « Ille  non  amat  Christnm  qui  non  amat  crucem 
Christi.  » S.  Pet.  Dam. 
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vie  pour  prolonger  ses  tourments,  ils  se  résol- 
vent à secourir  leur  victime...  A ce  moment, 
chacun  s’écarte  avec  empressement.  Personne 
ne  désire  supporter  pareille  fatigue.  Où  est 
Simon-Pierre?  où  est  Jean?  où  sont  tous  ses 
Apôtres  et  ses  disciples  ? Où  sont  tous  ces 
aveugles,  tous  ces  sourds,  tous  ces  muets,  tous 
ces  paralytiques,  tous  ces  malades  guéris  par  sa 
main  bienfaisante?...  Personne  n’est  là  pour 
soulager  Jésus.  C’est  alors  que  les  soldats  s’em- 
parent d’un  étranger,  nommé  Simon,  qui  reve- 
nait à ce  moment  de  la  campagne,  et  qu’ils  le 
forcent  à prendre  et  à porter  la  croix... 

Simon  ne  comprend  pas  tout  d’abord  l’hon- 
neur qui  lui  est  fait...  Il  commence  par  murmurer 
dans  son  cœur,  regarde  comme  un  grand  mal- 
heur et  comme  une  grande  honte  d’être  obligé 
de  porter  la  croix...  Heureux  Cyrénéen,  qui 
est  jugé  digne  de  porter  la  croix  du  Sauveur  et 
de  le  soulager!  Si  tu  connaissais  Celui  que  tu 
soulages  et  le  divin  fardeau  que  tu  portes,  tu 
ne  pourrais  souffrir  qu’on  te  l’ôtât  et  tu  vou- 
drais y être  attaché  à la  place  du  Condamné... 
Simon  l’ignorait.  Voilà  pourquoi,  il  a fallu  le 
contraindre  à porter  la  croix  de  Jésus... 

Mais  vous,  âme  chrétienne,  vous  n’avez  plus 
l’excuse  de  l’ignorance.  Est-ce  que  vous  accep- 
tez toujours  la  croix  de  Jésus  sans  murmurer? 
Serait-il  possible  que  vous  aussi  refusiez  de 
porter  une  partie  de  la  croix  de  Jésus?... 

Demandez  à ce  divin  Sauveur  d’éclairer  en 
ce  moment  votre  âme  sur  vos  dispositions  inté- 
rieures par  rapport  à la  croix...  Faites  un 
sérieux  examen  aux  pieds  du  Sauveur  qui  a 
porté  la  croix  pour  votre  salut  : Suis-je  bien 
persuadé,  ô Jésus,  que,  pour  être  votre  disci- 
ple, il  me  faut  à tout  prix  porter  la  croix  à 
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votre  suite?...  Suis-je  convaincu  que,  sans  la 
croix,  il  me  sera  impossible  d’entrer  au  ciel?... 
M’apparaît-elle  comme  un  don  de  votre  amour, 
comme  un  préservatif  contre  le  péché  et  l’en- 
fer?... Est-ce  que  je  me  prosterne  devant  elle 
comme  devant  le  bois  qui  a porté  votre  corps 
sacré?...  Est-ce  que  je  vous  aime  tout  autant 
dans  la  souffrance  que  dans  la  joie?...  Est-ce 
que  je  ne  traîne  pas  la  croix  plutôt  que  je  ne 
la  porte,  ressemblant  à ce  voyageur  qui,  de- 
vant gravir  une  montagne,  s’arrête  à tout  ins- 
tant, défaille  et  finit  par  mourir  de  froid  et 
d’abattement?...  Est-ce  que  je  vous  laisse  le 
choix  de  ma  croix?...  Est-ce  que  je  n’injurie 
pas  votre  amour,  en  vous  accablant  de  pour- 
quoi et  de  comment  ? Pourquoi  telle  croix  ? 
Combien  de  temps  durera-t-elle?  Est-ce  qu’un 
enfant  s’inquiète  quand  il  repose  sur  le  sein 
de  sa  mère?...  A qui  vais-je  tout  d’abord  con- 
fier ma  croix?  Est-ce  à vous,  est-ce  à la  créa- 
ture?... Ai-je  soin,  lorsque  je  suis  sous  la  croix, 
de  me  nourrir  de  votre  pain  eucharistique,  du 
pain  des  forts?...  Comment  est-ce  que  je  me 
comporte  dans  la  maladie  ? Suis-je  patient, 
doux,  résigné,  pieux?...  Est-ce  que  je  ne  cher- 
che pas  tous  les  moyens  pour  supprimer  de  ma 
vie  la  moindre  souffrance? 

Pardon,  divin  Sauveur,  pardon  pour  toutes  mes 
répugnances  coupables  à porter  votre  croix... 

Oui,  je  le  confesse,  ô Jésus,  l’âme  brisée  par 
le  repentir,  j’ai  refusé  de  soulager  vos  épaules 
meurtries  en  n’acceptant  pas  de  porter  la  croix 
à votre  suite... 

Je  veux  désormais,  avec  votre  sainte  grâce, 
je  veux,  en  bon  Cyrénéen,  porter  votre  croix,  et 
marcher  avec  vous  sur  le  chemin  qui  mène  au 
ciel  en  traversant  le  Calvaire... 
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iv.  — Btme* 

LA  suite  de  Simon  de  Cyrène,  nous  som- 
mes tous  appelés  à l’honneur  de  porter  la 
croix.  J’entends  Jésus  se  retournant  vers 
moi,  sur  le  chemin  du  Calvaire,  me  dire  cette  pa- 
role, comme  autrefois  à ses  compatriotes  de  Ga- 
lilée : « Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi , 
qu'il  se  renonce , prenne  sa  croix  et  me  suive.  » 
Remarquez-le  bien:  il  n'adresse  pas  seulement 
ces  paroles  à ceux  qui  aspirent  à une  très 
haute  perfection,  aux  religieux  ou  aux  prêtres. 
Non,  c’est  à tous  ceux  qui  doivent  croire  en 
lui,  à tous  ses  disciples,  sans  exception.  Si 
quelqu’un  veut  venir  après  moi,  qu’il  prenne 
sa  croix!  Dès  l'instant  qu’on  veut  être  son  dis- 
ciple, il  faut  se  charger  les  épaules  de  la  croix 
et  suivre  Jésus  jusqu’au  Calvaire... 

Enseignez-moi,  vous-même,  ô divin  Sauveur, 
comment  il  me  faut  recevoir  et  porter  ma  croix 
pour  être  digne  de  vous!... 

Dans  le  langage  chrétien,  porter  sa  croix  est 
une  expression  figurée  qui  veut  dire  savoir  souf- 
frir, c’est-à-dire  apporter  les  dispositions  con- 
venables pour  nous  assurer  le  mérite  de  la 
souffrance... 

Pour  obtenir  la  science  de  bien  porter  sa 
croix,  il  suffit  de  regarder  le  divin  modèle.  Ne 
le  quittons  pas  des  yeux  : fixons  notre  regard 
sur  la  douce  Victime  de  l’Hostie  qui  nous  pré- 
cède toujours  sur  la  voie  douloureuse  et  ap- 
prenons d’elle  comment  sanctifier  nos  croix... 

Comment  dois- je  recevoir  la  croix ?...  Jésus 
accepte  la  sienne  avec  une  grande  foi...  Je  veux 
donc  aussi  recevoir  ma  croix  avec  foi.  Quoi- 
qu’elle apparaisse,  de  prime  abord,  horrible  à 
la  nature,  je  désire  désormais  l’accepter  comme 
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m’étant  présentée  par  les  mains  de  Jésus  lui- 
même... 

Jésus  a reçu  sa  croix  avec  respect.  Moi  aussi, 
je  la  recevrai  comme  l’envoyée  de  Dieu  et  la 
messagère  de  son  amoureuse  volonté... 

Jésus  a reçu  la  croix  avec  reconnaissance. 
Une  croix,  n’est-ce  pas  le  meilleur  signe  que  le 
divin  Maître  s’occupe  de  moi  ? Et  peut-il  s’occu- 
per de  moi  sans  me  vouloir  du  bien?... 

Jésus  prend  la  croix,  telle  qu’elle  lui  vient 
des  mains  de  son  Père  par  V intermédiaire  de 
ses  bourreaux , montrant  ainsi  qu’il  l’acceptait 
dans  une  parfaite  obéissance...  Je  ne  dois  pas 
non  plus  regarder  ni  le  genre  de  croix,  ni  par 
qui,  ni  par  quels  moyens  elle  m’est  apportée. 
Dieu  me  l’envoie,  cela  suffit... 

Jésus  la  reçut  en  esprit  d'expiation...  Et  lui 
cependant  n’avait  pas  péché,  il  voulait  expier 
nos  fautes...  A combien  plus  forte  raison  dois- 
je  l’accepter  pour  satisfaire  à toutes  mes  dettes 
personnelles  contractées  en  si  grand  nombre 
vis-à-vis  de  la  justice  divine?...  Et  si  je  veux 
convertir  et  sanctifier  les  âmes,  pourrais-je  em- 
ployer un  autre  moyen'  que  celui  dont  s’est 
servi  le  Rédempteur  lui-même?... 

Comment  dois- je  porter  ma  croix  ? Après 
l’avoir  reçue  comme  Jésus,  il  faut  la  porter 
comme  lui-même  sur  le  chemin  du  Calvaire.  Le 
divin  Maître  me  demande  non  seulement  de 
l’accepter,  mais  de  plus  il  veut  que  je  m’en 
charge  et  que  je  la  porte  derrière  lui.  Le  Cy- 
rénéen  ne  précédait  pas  Jésus,  « il  le  suivait.  » 
C’est  là  un  grand  enseignement. 

Tandis  qu’il  gravit  le  Calvaire,  à part  quel- 
ques paroles  à l’adresse  des  femmes  dévouées 
qui  le  suivent,  Jésus  garde  un  silence  absolu.  Il 
souffre  seul;  et  lorsqu’il  s’affaissera  sous  son 
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fardeau,  pas  une  main  amie  ne  se  présentera 
pour  le  secourir...  Je  vous  demande,  ô Jésus, 
de  souffrir  en  silence  et  de  ne  me  plaindre  à 
personne.  Et  si  l’intensité  de  ma  douleur  me 
force  à chercher  de  la  consolation,  ce  ne  sera 
~qu’auprès  de  votre  ministre  ou,  mieux  encore, 
près  de  vous  dans  l’Eucharistie,  près  de  votre 
Cœur  toujours  si  charitable  et  si  compatis- 
sant (r)... 

Jésus  portait  sa  croix  avec  amour  et  avec  joie. 
Son  Cœur  avait  soupiré  après  elle  depuis  si 
longtemps!...  Le  vrai  disciple  du  Christ  doit 
la  porter  ainsi  à la  suite  de  son  Maître.  Comme 
tous  les  saints  ont  bien  ressenti  au  fond  de  leur 
âme  ces  mêmes  sentiments  ! Saint  Paul,  le 
grand  apôtre  de  la  croix,  surabondait  de  joie 
au  milieu  de  ses  croix  et  de  ses  tribulations  (1 2). 
Un  autre  disciple,  saint  André,  brûlant  d’amour 
à la  vue  de  la  croix  sur  laquelle  il  devait 
mourir,  s’écrie  : « 0 bona  Crux  ! O bonne 
croix!...  » Saint  François  Xavier  s’en  allait 
criant  partout:  « Des  croix,  des  croix!...  » 
Sainte  Thérèse  disait:  « Des  croix  ou  la 
mort  (3)!...  » Saint  Jean  de  la  Croix,  après 
avoir  beaucoup  travaillé  pour  Notre-Seigneur, 
ne  lui  demandait  comme  récompense  que  de 
souffrir  et  d’être  méprisé  pour  lui  (4)...  Sainte 
Madeleine  de  Pazzi  allait  jusqu’à  préférer  la 
croix  à la  mort  et  au  ciel  : « Des  croix  tou- 


1.  « Sicut  ab  un  liant  passiones  Christi  in  nobis,  ita  et  per 
Chris  tu  m abundat  consolatio  nostra.  » II  Cor.,  i.5. 

2.  « Communicantes  Christi  passionibus  gaudete , ut  et  in 
revelatione  ejus  gaudeatis  exultantes.  » I Pet  , 4.13  « R e pie  tus 
sum  consolatione , super abundo  gaudio  in  omni  tribulatione 
nostra.  « II  Cor.,  7.4.  » Mihi  autem  absit  gloriari,  ni  si  in 
cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi.  » Gai.,  6.M. 

3.  « Aut  patiy  aut  mori.  » 

4.  « Pati  et  conttmni  pro  te . » 
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jours,  plutôt  même  que  la  mort  et  le  ciel...  (T)  » 
Faites-moi  participer,  ô Jésus,  à cet  amour  de 
la  croix,  qu’ont  ressenti  ces  grandes  âmes,  et 
que  je  puisse  par  là  vous  dédommager  quelque 
peu  de  toutes  les  souffrances,  que  vous  avez 
-endurées  pour  moi... 

Jésus  a porté  sa  croix  avec  persévérance , 
jusqu’à  la  fin  de  sa  vie:  Jésus  et  la  croix  ne  se 
sont  jamais  séparés.  Simon  de  Cyrène  a bien 
pu  l’aider  à la  porter  jusqu’au  Calvaire,  mais 
Jésus  ne  Ta  pas  abandonnée...  C’est  ainsi  que 
je  dois,  moi  aussi,  porter  la  croix.  La  couronne 
n’est  donnée  qu’à  la  persévérance... 

« Le  monde  n’est  qu’un  grand  Calvaire,  a 
dit  le  Père  Eymard,  heureux  qui  sait  souffrir 
pour  Jésus  et  avec  Jésus!  » C’est  à ce  divin 
Sauveur,  vivant  au  milieu  de  nous  dans  l’Eu- 
charistie, qu’il  faut  en  demander  souvent  la 
science  et  la  force...  C’est  dans  la  manducation 
et  fréquente  et  fructueuse  du  pain  des  forts, 
que  l’âme  trouvera  le  courage  de  porter  la 
croix  sans  défaillance  et  de  suivre  Jésus.  Le 
Cœur  du  Sauveur  est  un  aimant  qui  attire  les 
cœurs  à sa  suite,  même  sur  la  voie  du  Cal- 
vaire... La  Bienheureuse  Marguerite-Marie  a 
dit  une  parole  qui  devrait  être  gravée  en  lettres 
de  feu  dans  le  cœur  de  tous  les  chrétiens  : 
« Sans  la  croix  et  le  Saint  Sacrement,  je  ne  pour- 
rais pas  vivre!  » Non,  le  vrai  disciple  du  Christ 
ne  peut  vivre  sans  la  croix  et  le  Saint  Sacre- 
ment. Le  vrai  chrétien  ne  peut  vivre  sans  la 
croix,  car,  comme  dit  encore  le  P.  Eymard, 
« sans  la  souffrance,  l’amour  n’est  qu’un  vain 
mot  » ; — sans  le  Saint  Sacrement,  car  la  croix 
sans  Jésus,  c’est  l’enfer.  Ce  n’est  que  plus  tard 


i.  < Non  tnori  sed pati.  > 
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que  nous  aurons  Jésus  sans  la  croix:  ce  sera 
alors  le  Ciel!... 

Marie,  obtenez-moi  la  grâce  de  porter  géné- 
reusement ma  croix  avec  Jésus  jusqu’au  der- 
nier soupir  de  ma  vie... 

Résolution:  Unissez-vous , avec  Marie,  à cha- 
que heure  de  la  journée,  à Jésus , renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique , son  im- 
molation de  la  croix , sur  quelque  autel  de  la 
terre, et  communiez  spirituellement  à la  divine 
Victirvie.  — Demandez  à Notre-Seigneur  là 
grâce  de  bien  supporter  les  croix  que  dans  sa 
bonté,  il  vous  enverra  aujourd'hui  et  chaque 
jour  de  votre  vie. 

Æprbe  fXTtiOrattûtt. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  demandez- lui  pardon  de  vos 
négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour  gagner 
les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition  de  la 
Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus... 
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OTésus  parle  aur 
filles  fie  OTérusalem. 


« Sequebatur  autem 
ilium  multa  turbapopuli , 
et  mulierum  quœplange- 
bant  et  lamentabantur 
eum. 

» Conversus  autem  ad 
illas , Jésus  dixit  : <i  Fi  lice 
Jérusalem , nolite Jlere  su- 
per me , sed  super  vos  ipsas 
flete,  et  super  Jilios  vestros; 
quoniam-  ecce  venient  dies 
in  quibus  dicent  : Beatæ 
stériles }et  ventres  qui  non 
genueruîit,  et  ubera  quœ 
non  lactaverunt.  Tune 
incipient  dice7'e  monti- 
bus  : Cadite  super  nos  ; et 
collibus  : Operite  nos. 
Quia  si  in  viridi  ligno 
hacfaciuntjn  aridoquid 
fiet  ? » 


« Or  il  était  suivi  d’une 
grande  foule  de  peuple,  et  de 
femmes  qui  se  frappaient  la 
poitrine  et  qui  se  lamentaient 
sur  lui. 

» Maisjésus,  se  retournant 
vers  elles,  dit  : « Filles  de 
Jérusalem,  ne  pleurez  pas  sur 
moi,  mais  pleurez  sur  vous- 
mêmes  et  sur  vos  enfants  ; 
car  voici  qu’il  viendra  des 
jours  où  l’on  dira:  Heureuses 
les  stériles,  et  les  entrailles 
qui  n’ont  pas  d’enfants,  et  les 
mamelles  qui  n’ont  point 
allaité.  Alors  ils  se  mettront 
à dire  aux  montagnes  : Tom 
bez  sur  nous,  et  aux  collines  : 
Couvrez- nous. 

» Car  s’ils  traitent  ainsi  le 
bois  ve.t,  que  fera  t on  au 
bois  sec  ? » 


Luc.,  23.26-31, 
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EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

ne  grande  foule  d' hommes  et  surtout 
de  femmes  suivait  fésus  au  Calvaire. 
C'est  toujours  un  attrait  pour  les 
masses  d'assister  à une  exécution  ; Jérusalem 
aimait  ces  sortes  de  spectacles . De  plus  la 
ville  regorgeait  d'étrangers  venus  pour  les 
fêtes  pascales:  probablement  aussi  la  renom- 
mée de  Jésus  dut  contribuer  à grossir  la 
multitude.  Plusieurs  de  ces  femmes,  témoins 
des  cruautés  qu'on  inflige  à Jésus , ne  peu- 
vent conte tiir  leurs  larmes  et  leurs  sanglots. 
Elles  se  frappent  la  poitrine  en  signe  de  deuil 
et  manifestent  leur  douleur  en  de  longs  gé- 
missements. 

Jésus  se  retournant  vers  elles , avec  un 
regard  plein  de  douceur,  leur  adresse  ces 
paroles:  « Filles  de  Jérusalem,  ne  pleurez  pas 
sur  moi,  mais  sur  vous-mêmes  et  sur  vos  enfants; 
car  voici  qu’il  viendra  des  jours  où  l’on  dira: 
Heureuses  les  stériles  ! Heureuses  les  entrailles 
qui  n’ont  pas  enfanté!  heureuses  les  mamelles  qui 
n’ont  point  allaité  !...  Alors  ils  se  mettront  à dire 
aux  montagnes  : Tombez  sur  nous  ; et  aux  col- 
lines : Couvrez-nous.  Car  s’ils  traitent  ainsi  le 
bois  vert,  que  fera-t-on  au  bois  sec  ? » 

Ces  paroles  sont  les  seules , que  nous  sachions 
du  moins , qui  aient  été  prononcées  par  Jésus 
entre  le  prétoire  et  le  Calvaire. 

Les  Filles  de  Jérusalem , ce  sont  les  habi- 
tants de  la  ville.  Jésus  prophétise  les  hor- 
ribles malheurs  de  la  prise  de  la  cité  sainte 
et  du  massacre  des  Juifs  par  les  Romains. 

Il  indique  ensuite  les  terreurs  que  la  vue 
de  ces  scènes  déchirantes  inspirera  à ceux 
qui  en  seront  témoins. 

Et  la  raison  de  cette  catastrophe,  la  voici  : 
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Si  lui , Jésus , V innocence  même , — /e  &ofs 
plein  de  sève , — es/  s/  maltraité  par  eux, 
à combien  plus  forte  raison  les  Juifs , — bois 
sec  et  sans  vie,  — seront-ils  sévèrement  châ- 
tiés à cause  de  leurs  crimes  et  surtout  du  plus 
grand  de  tous,  celui  du  déicide . 

Les  pieuses  femmes  écoutaient  attentivement 
Jésus;  elles  nous  ont  fidèlement  transmis, 
par  la  plume  de  V Evangéliste,  cette  impor- 
tante leçon  du  divin  Maître.  Avec  elles,  sui- 
vons Jésus  sur  le  chemin  du  Calvaire  et 
mêlons  nos  douleurs  à leurs  douleurs,  nos 
larmes  à leurs  larmes. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  cheminant  sur  la 
voie  du  Calvaire , comme  le  Docteur  et  le 
Maître  par  excellence  qui,  sur  le  point  de 
mourir , donne  ses  dernières  instructions  au 
monde. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  avoir 
appris  qu'il  ne  suffit  pas  pour  être  pardonné 
de  pleurer  sur  ses  souffrances,  mais  qu'il 
faut  faire  remonter  nos  larmes  plus  haut,  à 
la  cause,  au  principe  de  ces  souffrances , au 
péché. 

3°  Nous  demanderons  pardon  au  Sauveur 
d'avoir  été  par  nos  péchés,  la  cause  de  toutes 
ses  douleurs . 

4°  Noîis  solliciterons  de  Jésus  le  don  d'une 
tendre  compassion  sur  ses  douleurs,  mais 
avant  tout  la  grâce  d'un  vif  repentir  de  nos 
propres  péchés. 

ffiéDttation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  Là, 
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comme  sur  le  chemin  du  Golgoiha,  il  enseigne  aux 
filles  de  Jérusalem,  c’est-à-dire  aux  âmes  bien  dispo- 
sées, la  malice  du  péché  et  les  épouvantables  châti- 
ments qu’il  mérite...  Adorez-le  en  même  temps  que 
son  Père  céleste  et  son  divin  Esprit...  Dites-lui  que 
vous  l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  venir  pen- 
dant cette  heure,  à l’exemple  des  Filles  de  Jérusalem, 
lui  offrir  l’hommage  de  votre  dévouement  et  de  votre 
compassion... 

Unissez-vous  à Marie,  votre  Mère...  Demandez-lui 
des  larmes  de  compassion  sur  les  souffrances  de  Jésus, 
mais  surtout  de  repentir  sur  le  péché,  la  vraie  cause 
de  la  Passion  de  son  Fils  bien-aimé... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées  à 
cette  heure  d’adoration... 

i.  — Hûoration* 

E divin  Condamné  s’avançait  lentement 
vers  le  Calvaire.  Selon  la  coutume  en 
semblable  occasion,  « une  grande  foule  le 
suivait  » au  lieu  de  l’exécution.  Elle  était  com- 
posée en  partie  d’ennemis,  en  partie  d’amis,  en 
partie  aussi  de  simples  curieux  (*).  Du  sein  de 
cette  foule,  derrière  Jésus,  on  entendait  des  fem- 
mes qui  pleuraient  et  se  lamentaient  à haute 
voix  sur  le  triste  sort  du  jeune  prophète  d’Israël. 
Jésus  leur  était  apparu  pendant  son  séjour  à Jé- 
rusalem comme  une  image  visible  de  leur  Père 
qui  est  dans  les  deux.  — Il  avait  si  souvent  béni 
leurs  enfants,  guéri  leurs  malades,  pris  leur 
défense  contre  les  exigences  insensées  des  Pha- 
risiens... De  plus,  on  ne  peut  douter  que  pour 
plusieurs  d’entre  elles,  Jésus  fût  le  Messie,  le 
Sauveur  et  le  Roi  des  Juifs...  Et  ce  Bienfai- 


i.  « Multa  quidc m turba , sed  non  una  cademque  mente 
sequebatur.  » Beda,  in  Istic . , 23. 
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teur,  cet  Ami,  ce  Roi,  il  est  tout  défiguré,  les 
yeux  livides,  les  cheveux  épars,  le  visage  en 
sang,  les  genoux  tremblants,  et  il  s’avance  à 
pas  lents  vers  le  Calvaire  où  ses  ennemis  vont 
le  faire  mourir!... 

Jésus,  oubliant  ses  propres  souffrances,  jette 
alors  un  regard  plein  d’amour  sur  ces  femmes, 
et  leur  adresse,  sur  le  ton  le  plus  doux,  ces 
paroles,  dures  en  apparence,  mais  en  réalité 
pleines  de  bonté  : « Filles  de  Jérusalem , ne 
pleurez  pas  sur  moi , mais  sur  vous-mêmes  et  sur 
vos  enfants  : car  voici  qu'il  viendra  des  jours  où 
Von  dira  : Heureuses  les  stériles  et  les  entrailles 
qui  n'ont  pas  d'enfants  et  les  mamelles  qui  n'ont 
point  allaité  ! Alors  ils  se  mettront  à dire  aux 
montagnes  : Tombez  sur  nous , et  aux  collines  : 
C ouvrez -nous...  » 

« Ne  pleurez  pas  sur  moi , mais  sur  vous!...  » 
Le  divin  Sauveur  ne  refuse  pas  la  compassion 
de  ces  pieuses  femmes,  mais  il  veut  avant  tout 
qu’elles  pleurent  ce  qui  le  fait  pleurer  lui-même, 
c’est-à-dire  le  péché,  — leurs  péchés  personnels, 
ceux  de  leurs  enfants  et  surtout  le  grand  crime 
du  déicide...  Elles  en  comprendront  toute  la 
grandeur  et  toute  la  malice,  le  jour  où  la  colère 
de  Dieu  éclatera  sur  la  nation  juive  pour  ven- 
ger ce  forfait.  Comme  les  mères  gémiront  alors 
sur  une  fécondité  qui  n’aura  servi  qu’à  fournir 
des  victimes  à la  justice  divine!...  Les  mal- 
heurs, dont  la  nation  sera  environnée,  seront 
tellement  horribles,  que  les  Juifs  regarderont  la 
mort  subite  comme  un  sort  enviable... 

Et  pour  donner  aux  Juifs  une  idée  des  tour- 
ments qu’ils  auront  à endurer,  Jésus,  en  mon- 
trant sa  tête  déchirée  et  ses  membres  meurtris, 
ajoute  ces  paroles:  « Car  si  on  traite  ainsi  le 
bois  vert,  que  fera-t-on  au  bois  sec ? » Dans  la 
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Sainte  Écriture,  l’homme  juste  est  souvent  com- 
paré à un  arbre  verdoyant  (r)  et  le  pécheur  à 
un  bois  desséché  (2)...  Jésus,  le  Juste  par  excel- 
lence, est  bien  ce  bois  vert,  cet  arbre  verdoyant 
chargé  de  fleurs  et  de  fruits  de  toutes  sortes, 
de  vertus  et  de  bonnes  actions.  Saint  Luc  nous 
apprend  qu’  « une  vertu  sortait  de  lui  et  les 
guérissait  tous...  (3)  » Ses  paroles  étaient  des 
paroles  de  vie  (4 5)  et  tous  s’accordaient  à dire 
que  personne  n’avait  parlé  comme  cet  hom- 
me... (s)  C’est  par  ses  mains  qu’il  avait  guéri  les 
lépreux...  (6 7j  Si  ses  doigts  touchaient  l’oreille 
des  sourds,  aussitôt  l’ouïe  leur  était  rendue...  (?) 
C’étaient  ses  yeux  qui  avaient  converti  Pier- 
re... (8)  C’était  sa  salive  qui  avait  rendu  la  vue  à 
l’aveugle-né...  (9 10)  L’attouchement  de  son  vête- 
ment avait  suffi  pour  guérir  les  maladies  les 
plus  invétérées...  (T0)  Oui,  Tésus-Christ  était  bien 
l’arbre  verdoyant  et  fructifiant  par  excellence... 

Le  pécheur,  au  contraire,  est  ce  bois  sec,  cet 
arbre  stérile,  mort,  inutile,  dont  tous  les  actes 
sont  mauvais  et  viciés  par  la  racine. 

Si  donc  l’innocent  est  traité  d’une  façon  si 
lamentable,  qu’en  sera-t-il  du  pécheur?...  Si  le 
feu  de  la  justice  divine  brûle  et  détruit  d’une 


t.  Ps.  1.3.  — Jer.,  17.8.  — 2.  Is. , 30.33.  — Ezéch.,  20.47. 

3.  « Virtics  de  illo  exibat  et  sanabat  ovines  ».  I uc. , 6.9. 

4.  « Verba  vitre  œternœ  habes.  » Joan.,  6.69. 

5.  « Nnnquavi  sic  locutus  est  hnmo  sicut  hic  homo.  » Joan., 
7.46. 

6.  « Extcndens  vmnnm,tetigit  evm  dicens:  VoIo,vmndare.  » 
Luc.,  5.13. 

7.  « Misit  digitos  su  os  in  auriculas  ejns  . . et  statim  aperice 
sunt  aures  ejus.  » Marc.,  7.33-35. 

8.  « Et  conversvs  Dominus  respexit  Petru7ii..  Et  egi  issus 
foras , Petrus  flevit aviare..  » l ue.,  22.61-62. 

9.  Joan.,  9. 

10.  « Mulier  accessit  rétro,  tt  letigit  fv  l rient  1 est -vietiii 
ejus ; et  confesiivi  stetit fiuxus  languinis  ejus.  » Luc.,  8.43-44. 
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façon  aussi  active  un  arbre  si  vert,  si  fertile,  si 
chargé  de  fleurs  et  de  fruits,  que  ne  fera-t-il  aux 
arbres  secs,  morts,  stériles,  inutiles  et  bons  seu- 
lement à être  jetés  aux  flammes?...  De  fait,  les 
Romains  sont  venus;  leur  hache  a abattu  Is- 
raël comme  on  abat  un  tronc  desséché;  et  ils 
l’ont  brûlé... 

Et  cette  parole  terrible  ne  s’adresse  pas  seu- 
lement aux  Juifs,  elle  atteint  les  pécheurs  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux  qui  assiste- 
ront à ce  cataclysme  universel  des  derniers 
jours,  et  dont  la  prochaine  désolation  de  Jéru- 
salem, prédite  par  Jésus,  n’est  qu’une  faible 
image... 

Quel  est  donc  cet  homme  qui,  sur  le  point  de 
mourir,  parle  avec  une  pareille  autorité?  Jus- 
que-là, Jésus  s’était  tu.  Comme  un  agneau,  il 
n’avait  opposé  aucune  plainte  aux  injures  de 
ses  bourreaux.  En  ce  moment,  il  les  arrête  tout 
court,  leur  impose  silence,  et,  d’une  voix  ferme 
et  forte,  comme  un  docteur  et  un  maître,  il 
donne  ses  dernières  instructions.  Et  le  cortège 
ne  pourra  reprendre  sa  marche  vers  le  sommet 
du  Calvaire  que  lorsqu’il  aura  fini  de  parler... 
C’est  que  cet  homme  est  Dieu;  il  gouverne  en 
Maître  les  volontés  humaines,  et  sait  imposer 
ses  ordres  aussi  bien  aux  multitudes  qu’aux  in- 
dividus... 

Adorez-le  donc  sur  le  chemin  du  Calvaire  et 
maintenant  en  l'Eucharistie...  Adorez  sa  sain- 
teté et  sa  justice  infinies  ; c’est  pour  leur  donner 
satisfaction  que  lui,  le  Juste  par  excellence, 
se  laisse  infliger  de  si  cruelles  souffrances  et 
descend  dans  l’abîme  de  telles  humiliations... 
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n.  — Hction  De  avatzg. 

HÉSUS  s'étant  retourné  vers  elles,  leur  adres- 
sa la  parole...  Un  regard  de  Jésus,  c’est 
déjà  une  grâce;  une  parole  de  Jésus,  fût- 
elle  même  sévère  en  apparence,  est  une  faveur 
plus  grande  encore.  Toute  parole  de  Jésus,  en 
effet,  est  un  don,  et  tout  don  part  de  son  Cœur. 
Et  soit  qu’il  afflige,  soit  qu’il  console,  il  cher- 
che toujours  le  plus  grand  bien  de  sa  créature... 

Et  ici,  quel  langage!  Il  s’oublie  lui-même 
pour  ne  penser  qu’aux  malheurs  qui  vont  s’ap- 
pesantir à brève  échéance  sur  le  peuple  déi- 
cide. Il  souffre,  il  souffre  comme  jamais  créa- 
ture n’a  souffert,  ni  ne  souffrira,  et,  malgré  ses 
souffrances  quasi  infinies,  il  ne  pense  pas  à se 
soulager,  mais  s’occupe  uniquement  du  triste 
sort  du  peuple  de  Dieu.  Il  eût  pu  abandonner 
cette  nation  à son  malheureux  sort.  Non,  son 
Cœur  voudrait  la  sauver,  et  sous  le  fardeau  de 
la  croix,  au  moment  où  il  marque  de  ses  chutes 
et  de  son  sang  le  sentier  du  Calvaire,  au  milieu 
de  toutes  sortes  de  moqueries,  de  brutalités,  de 
douleurs  et  d'ignominies,  il  trouve  assez  d’éner- 
gie d’âme,  assez  de  tendresse,  pour  faire  un 
dernier  et  suprême  appel  à ce  peuple,  prêt  à 
tomber  sous  le  bras  vengeur  de  la  justice  de 
Dieu... 

C’est  que  Jésus  aime  les  âmes.  Toutes  ses 
tendresses  avaient  échoué;  les  cœurs  s’endur- 
cissaient au  lieu  de  s’ouvrir  à l’amour. 

Il  ne  lui  restait  plus  qu’une  seule  ressource  : 
celle  d’inspirer  la  crainte.  C’est  dans  ce  but 
qu’il  remet  sous  les  yeux  des  Juifs  la  sévérité 
des  jugements  divins,  l’horreur  des  châtiments, 
les  malheurs  du  temps  et  ceux  de  l’éternité... 
Et  ces  femmes,  qui  avaient  eu  le  courage  de 
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braver  les  injures  de  ses  ennemis  et  de  venir  lui 
offrir  l’hommage  de  leur  compassion,  il  les 
investit  de  cette  belle  mission  de  redire  aux 
Juifs  d’abord,  et  ensuite  à toutes  les  généra- 
tions chrétiennes,  cette  leçon  si  importante  pour 
le  salut  des  âmes...  Ce  fut  leur  récompense... 

Et  quelle  leçon!  Toute  la  nature  de  la  Ré- 
demption est  renfermée  dans  cette  vérité,  il 
ne  suffit  pas  de  pleurer  les  douleurs  du  Christ, 
il  faut  d’abord,  et  avant  tout,  réserver  ses  lar- 
mes pour  le  péché,  qui  est  la  cause  de  sa  pas- 
sion et  de  sa  mort... 

Et  si  Jésus  réclame  des  larmes  pour  le  par- 
don de  nos  fautes,  lui,  verse  son  sang!... 

Merci,  Jésus,  de  tant  de  désintéressement,  de 
tant  de  sollicitude  pour  les  pécheurs  au  milieu 
de  vos  souftrances...  Merci  à vous,  Tilles  de 
Jérusalem,  dont  le  nom  nous  est  inconnu  sans 
doute,  mais  dont  le  souvenir  est  gravé  dans  nos 
cœurs.  Vous  méritez  doublement  notre  recon- 
naissance; d’abord  pour  avoir  témoigné  à Jésus 
votre  compassion  en  des  moments  si  pénibles, 
et  ensuite  pour  nous  avoir  rapporté  fidèlement 
les  salutaires  enseignements  de  notre  bien-aimé 
Sauveur. . . 

Jésus  n’est  resté  dans  le  Saint  Sacrement  que 
pour  nous  ménager,  comme  aux  Filles  de  Jéru- 
salem, des  regards  d’amour  et  des  paroles  de 
salut...  Que  de  fois,  du  fond  de  sa  retraite  eu- 
chaiistique,  n’a-t-il  pas  répété  aux  âmes  péche- 
resses les  mêmes  menaces  : « Si  on  a traité 
ainsi  le  bois  vert,  que  fera-t-on  au  bois  sec?  » 
Que  de  fois  n’a-t-il  pas  rempli  les  âmes  péche- 
resses d’une  sainte  terreur  et  ne  les  a-t-il  pas 
ainsi  amenées  au  repentir  1...  Que  de  remords 
n’ai-je  pas  ressenti  moi-même  quelquefois  après 
une  communion!...  Que  de  fois,  sur  le  point  de 
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le  crucifier  et  de  l’entraîner  à la  mort,  il  m'a 
attiré  au  repentir,  à la  réconciliation,  au  par- 
don, à la  vie... 

Merci,  ô divin  Sauveur,  de  tant  de  faveurs... 
Merci  de  votre  présence  au  Saint  Sacrement  ; je 
sais  que  c’est  beaucoup  plus  pour  moi  que  pour 
vous  que  vous  restez  dans  cet  état,  qui  humilie 
jusqu’à  l’anéantissement  votre  divinité  et  votre 
humanité  glorifiée...  Vous  êtes  là  pour  me  con- 
soler dans  mes  peines,  et  il  n’est  pas  une  de 
mes  larmes  qui  ne  soit  aperçue,  et  si  je  veux, 
sanctifiée  et  bénie  par  vous...  Mais  aussi,  vous 
êtes  là  pour  m’instruire  et  pour  m’apprendre 
comme  aux  Filles  de  Jérusalem,  que  la  péni- 
tence est  une  loi  de  la  vie  chrétienne,  et  que 
votre  disciple  doit  pleurer  et  expier  ses  fautes, 
s’il  ne  veut  pas  en  ressentir  dans  l’autre  monde 
les  terribles  effets... 

Désormais,  ô divin  Sauveur,  je  mettrai  toute 
ma  confiance  en  vous,  persuadé  que,  dans  la 
sévérité  comme  dans  la  douceur,  votre  Cœur 
sacré  ne  cherche  que  le  plus  grand  bien  de  mon 
âme... 

ni.  — ecopitiattoin 

ÉSUS  n’adresse  pas  seulement  ces  paroles 
aux  femmes  de  Jérusalem  qui  le  suivent, 
mais  encore  et  plus  directement  aux 
Juits  et  aux  chrétiens  de  tous  les  lieux  et  de 
tous  les  temps.  « Ne  pleurez  pas  sur  moi , mais 
sur  vous-mêmes  et  sur  vos  enfants...  » En  effet, 
ces  femmes  n’étaient  pas  dignes  de  blâme,  puis- 
qu’elles donnaient  si  courageusement  à Jésus 
des  marques  d’une  affectueuse  commisération. 

Comment  les  Juifs  ont-ils  profité  de  cet  aver- 
tissement?... Ces  terribles  prophéties  que  Notre- 


62  CINQUANTE-SEPTIÈME  MÉDITATION 


Seigneur  venait  de  faire  entendre,  l’annonce 
des  châtiments  qui  ne  devaient  pas  tarder  à 
fondre  sur  le  peuple  déicide,  auraient  dû  faire 
trembler  d’effroi  les  chefs  de  la  nation  qui  le 
conduisaient  à la  mort.  Non,  ils  refusent  de 
croire  à cette  parole  prophétique;  ils  seront 
infidèles  à cette  dernière  grâce  comme  à toutes 
celles  dont  le  divin  Maître  les  avait  gratifiés  du- 
rant son  ministère...  Loin  de  rendre  à Jésus  la 
liberté,  loin  de  se  jeter  à genoux  à ses  pieds  et 
de  lui  demander  pardon,  ces  misérables  l’en- 
traînent au  supplice  pour  le  crucifier...  Dieu  se 
retire  alors  de  son  peuple.  Et  ce  peuple,  qui, 
grâce  à la  sève  de  la  protection  divine,  avait 
été  jusque-là  vigoureux  et  verdoyant  comme 
l’arbre  planté  au  bord  des  eaux  courantes,  va 
devenir  aride  et  sec,  bon  à être  jeté  dans  les 
feux  de  la  justice  divine...  Aussi  quels  épouvan- 
tables châtiments  furent  réservés  par  la  ven- 
geance de  Dieu  à ces  prévaricateurs  endur- 
cis!... Comme  les  jeunes  gens  et  les  jeunes  fem- 
mes, qui  entendirent  ces  paroles  de  la  bouche 
du  Sauveur,  durent  en  mieux  comprendre  le 
sens,  lorsqu’ils  furent  témoins  de  leur  effrayante 
réalité!../ 

Si  j’eusse  vécu  aux  jours  de  la  Passion  de 
Jésus,  je  me  serais  mêlé  à ces  saintes  femmes, 
mes  larmes  auraient  coulé  avec  les  leurs!  N’est- 
ce  pas  à moi  aussi  que  le  divin  Maître  eût 
adressé  ces  paroles:  « Ne  pleure  pas  sur  moi, 
mais  d’abord  sur  toi,  sur  tes  parents,  sur  tes 
concitoyens!...  » 

Quels  sont  mes  sentiments  par  rapport  à la 
Passion  de  Jésus?  Est-ce  que,  comme  les  Filles 
de  Jérusalem,  je  me  fais  un  devoir  de  compatir 
aux  souffrances  du  Sauveur,  de  le  suivre  sur  ce 
nouveau  chemin  du  Calvaire  qu’il  parcourt  au 
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Saint  Sacrement  à travers  les  siècles?...  Ai-je 
des  larmes  de  compassion  vraie  et  sincère  en 
face  des  sacrilèges  et  des  humiliations  dont 
il  est  abreuvé  dans  son  Sacrement  d’amour?... 
Ai-je  soin  de  faire  une  communion  réparatiice 
à l’annonce  d’un  nouvel  attentat  commis  con- 
tre lui?...  Dans  quels  sentiments  de  douleur  et 
de  compassion  ai-je  l’habitude  d’assister  à la 
messe,  qui  est  la  reproduction  de  la  Passion  du 
Sauveur?... 

De  plus,  si  j’ai  pleuré  sur  ses  douleurs,  l’ai-je 
fait  avec  les  mêmes  dispositions  qu’il  réclame 
des  Filles  de  Jérusalem?...  N’ai-je  pas  oublié 
que  le  vrai  soulagement  que  l’on  puisse  appor- 
ter aux  souffrances  du  Sauveur,  ce  sont  les 
larmes  versées  sur  nos  péchés  et  sur  ceux  de 
nos  frères?...  Est-ce  que  je  pleure  quelquefois 
à la  pensée  d’avoir,  comme  les  Juifs,  chassé 
Jésus  de  mon  cœur  par  le  péché  mortel,  d’avoir 
remplacé  son  culte  par  celui  de  la  créature?... 
Est-ce  que  je  suis  triste  d’avoir,  comme  les 
Juifs,  manqué  de  reconnaissance  envers  Jésus, 
qui  a toujours  été  si  libéral  envers  moi?... 
Combien  pleurent  volontiers  sur  la  perte  d’un 
parent  ou  d’un  ami,  qui  n’ont  pas  une  larme 
pour  regretter  la  perte  de  la  grâce!... 

Que  je  suis  à plaindre  si,  m’obstinant  à ne 
pas  vouloir  saisir  toute  la  portée  de  l’enseigne- 
ment de  Jésus,  je  n’ai  aucune  larme  de  péni- 
tence à verser  sur  mes  péchés  et  sur  ceux  de 
mes  frères  ! Alors  que  n’aurai- je  à craindre,  moi 
et  tous  les  pécheurs  impénitents,  au  jour  du  ju- 
gement dernier!... 

Et  combien  d’âmes  sont  en  enfer,  pour  n’a- 
voir pas  voulu  écouter  les  paroles  de  Jésus,  et 
pleurer  leurs  péchés!...  Quelques  larmes  de  re- 
pentir, avec  une  bonne  confession,  eussent 
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suffi  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  fautes... 
Quel  doit  être  alors  leur  désespoir!... 

Ces  paroles,  les  dernières  de  Jésus  à la  foule, 
en  me  montrant  l’abîme  du  péché,  doivent  exci- 
ter en  moi  une  grande  contrition  de  mes  fautes. 

Pardon,  ô divin  Rédempteur  des  âmes,  par- 
don pour  tous  les  péchés  du  monde.  Je  vous 
fais  amende  honorable  pour  les  péchés  de  ce 
peuple  infidèle  qui,  malgré  tous  vos  ensei- 
gnements, malgré  cette  dernière  grâce  que  vous 
lui  avez  offerte  sur  le  point  de  mourir,  vous  a 
indignement  repoussé  à jamais...  Pardon  pour 
tous  les  chrétiens  qui,  — malgré  votre  dernière 
instruction  aux  Filles  de  Jérusalem,  — ne  com- 
prennent pas  que  le  plus  grand  mal  qui  puisse 
arriver,  c’est  le  péché,  et  qui  ne  sentent  pas 
encore  le  regret  de  l’avoir  commis... 

Pardon  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui  ex- 
pient en  ce  moment  le  peu  de  contrition  qu’elles 
ont  apporté  dans  leurs  confessions  passées... 

Pardon  de  n’avoir  pas  assez  partagé  avec 
vous,  ô divin  Sauveur,  cette  tristesse  de  votre 
Cœur,  à la  vue  de  tant  d’âmes  infidèles  qui 
courent  à leur  perte...  Je  voudrais  pleurer  jour 
et  nuit,  tant  est  profonde  la  désolation  de  mon 
cœur,  en  songeant  que  mes  offenses  sont  la 
cause  de  tous  vos  maux...  en  pensant  que  cha- 
cune des  souffrances  de  votre  âme,  que  chaque 
plaie  de  votre  corps,  que  chaque  douleur  de 
votre  Cœur,  c’est  mon  œuvre,  l’œuvre  de  mes 
péchés...  Plutôt  mourir  que  de  vous  offenser 
désormais  par  le  péché  mortel... 

O Jésus,  ayez  pitié  de  moi,  ayez  pitié  de  tous 
les  pauvres  pécheurs... 
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iv.  — Briète* 

ES  Femmes  de  Jérusalem  suivaient  Jésus 
en  pleurant.  Belle  mission  que  le  divin 
Sauveur  accorde  encore  de  nos  jours  à 
quelques  âmes  de  prédilection!... 

Jésus  au  Saint  Sacrement  s’avance  sur  le 
chemin  d’un  nouveau  Calvaire,  au  milieu  de 
l’indifférence,  des  insultes,  des  outrages  de  tou- 
tes sortes.  Que  de  mauvais  chrétiens  remplacent 
ies  Juifs  haineux  et  les  cruels  bourreaux  de  la 
pontée  du  Golgotha...  Jésus  n’a  plus  à espérer 
Te  rencontrer  ici-bas  le  regard  si  réconfortant 
-se  sa  Mère.  Combien  sont  peu  nombreux  les 
Cyrénéens  qui  s’offrent  à le  secourir  pour  por- 
ter sa  Croix!  Serez-vous  au  moins  pour  lui 
une  de  ces  pieuses  filles  de  la  ville  sainte,  dont 
les  yeux  étaient  pleins  de  larmes  et  le  cœur 
rempli  d’une  tendre  compassion  à la  vue  de  son 
triste  état?... 

Vous  que  Jésus  aopelle,  par  un  effet  de  son 
amour,  à marcher  derrière  lui  sur  la  route  san- 
glànte  de  la  vie  chrétienne  ou  religieuse,  pleu- 
rez d’abord  sur  les  mauvais  traitements  que 
votre  divin  Sauveur  reçoit  dans  le  Sacrement 
de  son  amour...  Versez  les  larmes  d’une  piété 
compatissante  en  face  des  outrages  sanglants 
dont  il  est  chaque  jour  l’objet...  Mêlez  vos  lar- 
mes à celles  des  Filles  de  Jérusalem,  lorsque 
chaque  matin  vous  gravissez  avec  lui  la  mon- 
tagne du  Calvaire  eucharistique,  pour  assister  à 
son  immolation  mystique  sur  l’autel  du  sacri- 
fice... Recueillez  avec  un  souverain  respect  sur 
les  lèvres  de  Jésus,  — condamné  de  nouveau 
à perdre  là,  par  amour  pour  vous,  les  manifes- 
tations de  sa  vie  humaine  et  glorieuse,  — re- 
cueillez les  dernières  recommandations  qu’il 


III.  — La  Passioi  méditée. 


3 
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vous  adresse  comme  aux  Filles  de  Jérusalem... 

« Ne  pleurez  pas  sur  moi...  » Non,  vos  pleurs 
me  toucheraient  peu  s’ils  ne  provenaient  que 
d’une  pure  sensibilité  à la  vue  de  mes  humilia- 
tions. Pleurez  avant  tout  sur  vos  -péchés,  sur 
ceux  de  votre  famille  et  de  votre  nation  qui  en 
sont  la  cause...  Pleurez  sur  les  tristes  consé- 
quences du  péché,  sur  les  terribles  châtiments 
qui  atteindront  les  âmes  pécheresses...  Pleurez 
sur  cette  multitude  d’âmes  qui,  dans  l’Eucharis- 
tie, me  vendent,  me  trahissent,  me  garottent,  me 
calomnient,  m’emprisonnent,  me  jugent,  me 
condamnent  et  me  crucifient  1... 

Oh!  donnez-moi  le  don  des  larmes.  0 me" 
divin  Rédempteur!  donnez-moi  des  larmes  pou 
pleurer  les  indignes  traitements  dont  vous  êtes 
l’objet,  des  larmes  pour  pleurer  mes  propres 
péchés,  des  larmes  pour  pleurer  les  péchés  de 
mes  proches,  de  mes  amis,  de  ma  patrie,  de 
tous  les  hommes... 

0 Marie,  vous  qui  n’aviez  jamais  commis  la 
moindre  faute  vénielle  et  qui  cependant  avez 
pleuré,  plus  que  personne  après  Jésus,  les  pé- 
chés de  l’humanité,  accordez-moi  les  larmes 
saintes  et  amères  d’une  tendre  compassion 
pour  votre  Fils  si  outragé,  et  d’un  sincère  re- 
pentir de  mes  fautes  et  de  celles  de  mes 
frères...  (r) 

Mais  comment  puis-je  oser  m’offrir,  ô Jésus, 
à devenir  votre  coopérateur  dans  la  sancti- 
fication des  âmes,  moi  qui  ne  suis  qu’un  bois 
stérile  (2)  sans  sève,  uniquement  bon  à être 
jeté  au  feu?...  Je  confesse  mon  indignité,  divin 
Sauveur,  mais  pour  que  je  retrouve  quelque 

1.  « Domine , si  tam  suave  est  flerepro  te , quid  eri t gaudere 
de  te.  » D.  Thomas,  opusc.  65,  c.  III. 

2,  « Ecce  ego  lignum  aridum.  J>  Is. , 46.6. 
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vigueur  surnaturelle,  il  suffit  que  vous  me  re- 
gardiez et  que  vous  me  parliez  comme  vous 
l’avez  fait  aux  Filles  de  Jérusalem.  N’êtes-vous 
pas,  ô Seigneur,  assez  puissant  pour  donner  des 
fleurs  et  des  fruits  à un  arbre  stérile  (x)?... 

Parlez  donc,  ô Jésus,  parlez,  votre  serviteur 
écoute.  Sa  seule  ambition  est  de  vous  aimer,  de 
vous  servir  et  de  vous  seconder,  dans  la  me- 
sure de  ses  forces,  dans  le  travail  de  la  sancti- 
fication des  hommes... 

Résolution  : Unissez-vous,  avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jéstis , renouve- 
lant actuellement,  d'une  manière  mystique , 
son  immolation  de  la  croix , sur  quelque  autel 
de  la  terre , et  communiez  spirituellement  à 
la  divine  Victime . — Prenez  la  résolution 
de  venir  souvent  pleurer , aux  pieds  du  Sau- 
veur, les  outrages  qu'il  reçoit  en  son  Sacre- 
ment d' amour. 

Hprès  i’^Eftoration* 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  demandez-lui  pardon  de  vos 
négligences...  Récitez  5 Pater  e t 5 Ave  pour  gagner 
les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition  de  la 
Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


t.  « Ego  Dominas  frondere  feci  lignum  aridiim.  » Ezech., 
17.24. 


OTesus  esr  crucifié. 


Vendredi-Saint  vers  ?nidi. 


« 3 Et  postquam  vene- 
runt  in  locum  qui  voca- 
tur  Calvariœ , 1 dederunt 
ei  2 bibere  myrrhatum 
vinum  1 cum  felie  mix- 
tum;et  cum  gustasset  no- 
tuit  bibere. 

» 2 Erat  autem  hora 
tertia  et  crucifixerunt 
eum,  4 et  cum  eo  alios 
duos}  latrones , 4 hinc  et 
/line,  2 unum  a dextris 
et  a Hum  a sinistris  ejus ; 
4 medium  autem  Jesum <■ 

» 2 Et  impLeta  est  Scrip- 
tura , quæ  dicit  : Et  cum 
iniquis  reputatus  est.  » 


« Et  lorsqu’ils  furent  arri- 
vés au  lieu  qui  est  appelé 
Calvaire,  ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  de  myrrhe 
et  de  fiel  ;mais  lorsqu’il  en  eut 
goûté,  il  ne  voulut  pas  boire. 

» Or  il  était  la  troisième 
heure,  ei  ils  le  crucifièrent, 
et  avec  lui  deux  autres  qui 
étaient  des-  voleurs,  l’un  à sa 
droite,  l’autre  à sa  gauche  ; 
et  Jésus  était  au  milieu. 

)>  Ainsi  fut  accomplie 
l’Écriture  qui  dit  ; 11  a été 
mis  au  rang  des  scélérats.  » 


Matth.,  27-34;  Marc.,  i5,23-28  ; Luc.,  23.33  ; Joan.,  19.18. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 


||*XjVEC  Jésus  portant  sa  croix)  nous 
SJ  sommes  parvenus  au  sommet  du  Cal- 
=31  vaire.  Demeurons-y  pour  y étudier , 
en  t adorant,  le  dénouement  du  terrible  drame, 
le  crucifiement  de  la  divine  Victime  et  les 
scènes  touchantes  qui  se  sont  passées  pendant 
les  trois  heures  mortelles  de  l’agonie  de  Jésus 
en  croix. 
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Le  Calvaire , en  hébreu  Golgotha , est  une 
petite  éminence , émergeant  du  sol  à une  hau- 
teur de  quatre  à cinq  mètres , entourée  de 
terrains  incultes  et  de  jardins , et  située  tout 
près  de  Jérusalem . 

Il  est  midi  environ  quand  Jésus,  épuisé  de 
fatigues , arrive  au  sommet . 0/z  /e  décharge 
alors  de  sa  croix.  Pour  diminuer  les  atroces 
souffrances  de  la  crucifixion , on  lui  présen- 
te, selon  V usage , m/z  aromatisé  de  myrrhe 
et  d’encens.  Le  Sauveur  ne  fait  qu’y  goûter 
et  refuse  de  le  boire. 

La  croix  a été  probablement  scellée  à l'a- 
vance dans  la  pierre  pour  recevoir  le  corfs 
de  la  Victime.  Elle  a la  forme  qu’on  lui 
donne  ordinairement. 

Les  bourreaux  commencent  par  dépouiller 
Jésus  de  ses  vêtements , ne  lui  laissant  qu'un 
voile  pour  couvrir  les  reins.  On  procède  en- 
suite, comme  à V ordinaire,  au  crucifiement. 
Quatre  soldats  élèvent  le  Condamné  à V aide 
de  grosses  cordes,  et  le  fixent  par  d' autres 
cordes  à la  croix.  Puis  ils  lui  enfoncent  dans 
chaque  main  et  dans  chaque  pied  de  longs 
et  gros  clous.  Un  chevalet  en  saillie  au  mi- 
lieu de  la  croix  sert  d' appui  au  supplicié . 

Enfin,  les  soldats  replacent  sur  le  front  de 
Jésus,  la  couronne  d'épines. 

Voilà  donc  le  Sauveur  de  V humanité,  élevé 
sur  la  croix  entre  le  ciel  et  la  terre.  Il  y 
restera  durant  trois  heures.  A sa  droite  et  à sa 
gauche  deux  larrons  partagent  son  supplice. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  divine  Victime,  an- 
noncée depuis  le  péché  d' Adam,  s' étendant 
actuellement  sur  l' autel  sanglant  de  la  croix 
pour  y consommer  sojl  sacrifice . 
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2°  Nous  remercierons  Jésus  qui,  en  se  lais- 
sant crucifier , a voulu  expier  le  mauvais 
usage  que  nous  avions  fait  de  nos  mains  et 
de  nos  pieds . 

3°  Nous  demanderons  pardon  à la  divine 
Victime  d’avoir  contribué  par  nos  péchés  à 
cette  odieuse  besogne  du  crucifiement. 

4°  Nous  solliciterons  de  Jésus  le  courage  de 
mourir  de  plus  en  plus  chaque  jour  à nous- 
mêmes  afin  de  vivre  davantage  de  sa  propre 
vie. 


ffieoitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence reelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  Il 
est  immolé  en  FEucharistie,  quoique  d’une  manière 
non  sanglante,  aussi  léellement  qu’au  Golgotha.  Et 
son  amour  le  retient  plus  fortement  en  son  Sacrement 
que  les  clous  ne  l’attachaient  au  bois  de  la  croix. . . 
Adorez-le  en  même  temps  que  son  Père  céleste  et  son 
divin  Esprit...  Dites-lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  venir  pendant  cette  heure,  compatir 
à ses  douleurs  passées  et  ses  humiliations  présentes... 

Demandez  à Marie  qu’elle  vous  révèle  elle-même 
les  mystères  du  Calvaire  de  Jérusalem  et  du  Calvaire 
de  l’autel,  double  théâtre  de  l’amour  divin  ; qu’elle 
vous  donne  de  contempler  attentivement  le  Corps 
déchiré  de  son  Fils  chéri,  et  d’entrer  le  plus  avant 
possible  dans  la  profondeur  de  ses  plaies  sacrées... 

Déterminez  vos  intentions.. 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à l’adoration. 

i.  — Hùocation* 

' LS  le  crucifièrent...  Jésus  est  arrivé  au 
Calvaire. 

La  croix  est  enfoncée  dans  le  sol,  les 
marteaux  et  les  clous  sont  là,  les  échelles  sont 
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dressées,  les  cordes  tendues...  Les  bourreaux 
sont  là  sur  le  point  de  procéder  à l’exécution... 

Les  soldats  s’emparent  brutalement  de  Jésus, 
le  débarrassent  de  ses.  chaînes,  lui  arrachent 
violemment  ses  vêtements  et  mettent  presque  à 
nu  « Celui  qui  revêt  le  ciel  d’étoiles  et  la  terre 
de  fleurs  (*)  ».  Un  simple  linge  lui  est  laissé 
autour  des  reins.  Ils  attachent  le  Sauveur  aux 
cordes  qui  ont  été  jetées  sur  les  deux  bras  de  la 
croix,  et  le  hissent  au  sommet.  Ils  lui  étendent 
ensuite  les  bras,  et  les  lient  à la  traverse  hori- 
zontale; puis,  prenant  chacun  un  clou  et  un 
marteau,  les  barbares  clouent  chaque  main  et 
chaque  pied  au  bois  de  la  croix!...  Et  c’est  sans 
aucune  résistance  que  le  doux  Agneau  se  prête 
à l’exécution  de  l’injuste  sentence!... 

On  veut  lui  lier  les  bras,  il  les  donne  ; on  veut 
lui  percer  les  mains,  il  les  ouvre;  on  veut  lui 
clouer  les  pieds,  il  les  présente...  On  veut  lui 
remettre  la  couronne  d’épines,  il  offre  sa  tête 
pourtant  déjà  bien  meurtrie...  Il  est  prêt,  du 
haut  de  cette  croix,  à tout  endurer  pour  notre 
salut...  Il  s’est  livré  et  abandonné  à la  merci 
des  méchants  pour  qu’ils  fassent  de  lui  tout  ce 
qu’ils  voudront...  Et  pas  un  murmure,  pas  un 
cri  d’indignation!  Si  le  sceau  divin  est  quelque 
part  dans  l’Évangile,  c’est  bien  en  cet  en- 
droit !... 

La  prophétie  annoncée  depuis  plus  de  mille 
ans  s’accomplit  aujourd’hui  : « Ils  ont  percé 
mes  mains  et  mes  pieds,  et  ils  ont  compté  tous 
mes  os  (2)...  » 

Jésus  avait  annoncé  lui-même  plusieurs  fois 


t.  « Qui  cœlum  stellis  et  terrain  floribus  vestit.  » Luc, 
Brug. , in  Matth . 

2.  « Fodernnt  manus  meas  et  fiedes  meos  : dinnmeravervnt 
omnia  ossa  vtea.  » Ps.2i.T7-lS. 
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cette  mort  cruelle.  Quelques  jours  auparavant, 
il  avait  dit  à ses  Apôtres,  et  en  termes  exprès,  • 
qu’il  allait  être  livré  aux  gentils  pour  être  ba- 
foué, flagellé  et  crucifié... 

Il  n’y  a donc  pas  à s’y  tromper.  Ce  n’est  pas 
un  homme  ordinaire  qui  monte,  en  ce  moment, 
sur  le  gibet  de  la  croix.  Non,  c’est  un  Dieu,  cari 
il  n’y  a qu’un  Dieu  qui  puisse  déterminer  à 
l’avance,  jusque  dans  les  plus  petits  détails,  le 
genre  et  les  circonstances  de  sa  mort... 

Jetez-vous  donc  à genoux  aux  pieds  du  divin 
Crucifié  et  reconnaissez-le  sur  la  croix  et  actuel- 
lement sur  les  autels,  comme  votre  Dieu,  votre 
Créateur,  votre  Sauveur,  le  Maître  du  monde, 
la  Source  de  la  vie  divine  (x). 

L’autel  eucharistique  est  devenu  un  Calvaire 
où  Jésus  |’offre  lui-même  et  s’immole  d’une 
manière  non  sanglante,  il  est  vrai,  réelle  toute- 
fois, en  sacrifice  à la  gloire  de  son  divin  Père... 
C’est  le  même  Agneau  divin  qui  est  étendu  et  sur 
la  croix  et  sur  ‘l’autel,  c’est  une  seule  et  même 
Hostie,  un  seul  et  même  Sacrificateur  (1 2)...  Et 
ce  divin  sacrifice  est  offert  non  plus  une  fois, 
non  plus  dans  un  seul  lieu,  mais  chaque  jour, 
et  sur  tous  les  points  du  globe...  Ce  sont  les 
paroles  de  la  consécration  qui  fixent  la  Victime 
sur  ce  nouveau  Calvaire.  Sans  doute,  ce  ne 
sont  plus  des  clous  qui  l’immobilisent  en  l’Eu- 
charistie, c’est  son  amour,  et  son  amour  seul  qui 
le  retient,  jour  et  nuit,  sur  le  Calvaire  eucharis- 
tique... 


1.  « Ckristum  in  cru  ce  confixum,  quinqzie  plagis  vulnera- 
tum , venite  adoreimis.  » Off.  Quinque  vnlnerum.  Inv. 

2.  « Una  eademque  est  H ostia,  idem  nunc  offerens  sacer- 
dotum  ministerio , qui  se  ipsum  tune  in  cruce  obtulit , sola  offe- 
rendi  ratione  diversa...  In  hoc  divino  Sacrificio  incruente 
immolatur , qui  in  ara  crucis  semel seipsum  cruente  obtulit.  » 
Trid,  sess.  XIII,  c.  v. 
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Je  vous  reconnais,  ô divin  Crucifié,  comme  le 
souverain  Prêtre,  qui  vous  immolez  vous-même 
en  Victime  à la  plus  grande  gloire  de  Dieu... 
Vous  avez  les  mains  élevées  comme  les  prêtres, 
quand  ils  sacrifient...  Vous  priez  à haute  voix 
pour  le  genre  humain  coupable.  Vous  inaugu- 
rez en  ce  moment  d’une  manière  solennelle 
votre  intercession  entre  Dieu  irrité  par  nos 
fautes,  et  l’homme  criminel  qui  n’avait  à atten- 
dre de  la  justice  divine  qu’un  épouvantable  et 
éternel  châtiment. 

Je  crois,  ô divin  Crucifié,  que  vous  êtes  vi- 
vant et  glorieux  sous  les  espèces  sacramen- 
telles... Vous  avez  toujours  les  bras  étendus 
vers  le  Père  pour  offrir  la  terre  au  ciel  et  le 
ciel  à la  terre,  et  vous  exercez  sans  interruption, 
sur  l’autel  du  sacrifice  eucharistique,  votre 
bienfaisante  médiation  en  notre  faveur... 

Pontife  universel  et  divin,  je  vous  adore,  of- 
frant votre  sacrifice  à la  gloire  de  la  Majesté 
infinie  et  pour  le  salut  du  monde... 

Je  vous  reconnais,  ô divin  Crucifié,  comme  la 
Victime  sacro-sainte,  annoncée  depuis  le  péché 
d’Adam,  étendue  sur  l’autel  et  offerte  à cette 
heure  en  esprit  d’adoration,  d’action  de  grâces, 
de  réparation  et  de  prière  à la  Majesté  divine... 
C’est  en  vous  et  par  vous  que  Dieu  se  réconcilie 
avec  le  monde  coupable  Véritable  para- 

tonnerre, destiné  à nous  protéger  contre  le 
feu  du  ciel,  vous  attirez  sur  vous-même  tous 
les  traits  de  la  vengeance  divine  pour  les  dé- 
tourner des  pécheurs... 

Mains  divines  dont  je  suis  l’ouvrage,  je  vous 
adore,  clouées  sur  les  deux  bras  de  la  croix... 
Pieds  sacrés,  qui  vous  êtes  tant  de  fois  lassés  à 

i.  « De  us  erat  in  Christo , mundum  reconcilians  sibi.  » II 
Cor.,  5 19. 
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ia  recherche  des  pécheurs,  je  vous  adore,  tout 
ensanglantés  sur  l’arbre  de  la  Croix... 

Les  cicatrices  de  votre  crucifiement,  vous 
les  avez  gardées  dans  l’Hostie  et  vous  les  mon- 
trez perpétuellement  à votre  Père  dans  le  Ciel 
pour  apaiser  sa  colère  et  obtenir  ses  faveurs... 
Leur  vue  comblera  de  joie  les  élus  pendant 
l'éternité... 

En  ce  moment,  ô Jésus,  Prêtre  et  Victime  en 
l’Eucharistie,  je  n’ai  pas  le  bonheur  de  pouvoir, 
comme  l’apôtre  saint  Thomas,  contempler  sur 
votre  corps  vos  glorieuses  cicatrices,  trophées 
de  victoire  sur  les  ennemis  de  notre  salut;  ce- 
pendant sous  ces  humbles  dehors,  je  vous  re- 
connais et  vous  adore  comme  mon  Dieu  et  mon 
Sauveur  : 

Plagasfsicut  Thomas , non  intueor, 

Denm  tarnen  meum  te  confiteor ...  (*) 

h.  — action  ïie  Grâces. 

LS  le  crucifièrent ... 

L’heure  du  sacrifice,  marquée  par  le 
Père,  vient  de  sonner.  Les  bourreaux 
n’auront  pas  besoin  d’user  de  violence.  La  Vic- 
time présente  elle-même  ses  mains  et  ses  pieds 
pour  qu’ils  soient  cloués  à la  croix.  Son  visage, 
pourtant  si  déchiré  par  les  épines,  — les  bour- 
reaux auraient  pu  le  voir,  si  leur  cœur  avait  été 
moins  endurci,  — son  visage  laisse  à ce  moment 
échapper  quelques  rayons  de  la  joie  quasi  in- 
finie qui  remplit  actuellement  son  âme...  Avec 
quelle  satisfaction  il  voit  la  terre  boire,  à longs 
traits,  ce  sang  qui  doit  la  purifier  et  la  ra- 
cheter I... 


i.  Saint  Thomas:  Hymne  Adoro  te% 
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Qui  ne  se  sentirait  le  cœur  rempli  de  recon- 
naissance en  face  de  tant  d’amour!  C’est  pour 
moi,  pour  mon  salut,  que  le  Fils  de  Dieu  est 
en  ce  moment  pendu,  dans  d’atroces  douleurs, 
au  gibet  de  la  croix,..  C’est  pour  expier  le  mau- 
vais usage  que  j’ai  fait  de  mes  mains  et  de 
mes  pieds,  que  ses  mains  et  ses  pieds  sont 
cloués  sur  le  bois  d’ignominie  C’est  pour 

expier  tous  les  péchés  du  tact,  tout  le  dé- 
sordre de  mes  œuvres,  tous  mes  pas  coupa- 
bles, qu’il  s’est  laissé  percer  les  mains  et  les 
pieds!...  C’est  pour  épargner  à mes  membres  le 
feu  éternel  de  l’enfer  qu’il  dévoue  les  siens  à 
des  douleurs  intolérables...  C’est  son  amour, 
qui  tient  ses  bras  ouverts  pour  m’embrasser, 
c’est  son  amour  qui  tient  ses  pieds  cloués  pour 
m’attendre...  Qui  me  donnera  de  pouvoir  lire 
sur  le  corps  crucifié  de  Jésus,  ce  livre  divin 
où  l’on  voit  autant  de  lettres  que  de  blessures 
qui  enseignent  et  commandent  l’amour!... 

Jésus  se  laisse  crucifier  volontairement  par 
amour  mais  aussi  par  obéissance  pour  son 
Père  (1 2).  Nous  ne  devons  pas  l’oublier  dans 
notre  reconnaissance,  c’est  Dieu  nui,  ayant  tant 
aimé  le  monde,  lui  a livré  son  Fils  unique.  Et 
c’est  principalement  sur  la  croix  qu’il  nous  le 
donne...  Oui,  tandis  qu’on  cloue  Jésus  au  gibet, 
il  y a un  maître  plus  habile  que  les  bourreaux 
qui  dirige  les  marteaux  et  surveille  le  sanglant 
travail:  c’est  Dieu  lui-même...  Étrange  travail 
de  Dieu  se  réconciliant  les  pécheurs  aux  dé- 
pens de  son  Fils  innocent  et  saint  ! Oui,  mais 
c’est  là  le  travail  de  l’amour... 

Dieu  le  Père  nous  continue  le  don  de  son 


1.  € Vulneratus  est  profiter  iniquitates  nostras.  > Is.,  53.5. 

2.  « Factus  obediens  itsque  ad  mortemy  mortem  antem 
crucis.  » Philipp. , 2.8. 
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Fils  dans  l’Eucharistie:  le  Fils  bien-aimé  a 
consenti  par  amour  à cette  nouvelle  immola- 
tion dans  le  Sacrement.  Ce  rôle  sublime  de  mé- 
diateur qu’il  a commencé  au  Calvaire,  il  le 
continue  perpétuellement  sur  nos  autels,  à tra- 
vers les  siècles...  Dans  l’Eucharistie,  ses  cica- 
trices possèdent  une  voix  puissante  pour  crier 
miséricorde  à son  Père...  C’est  surtout  par  la 
sainte  Communion  qu’il  se  fait  encore  chari- 
table médecin  pour  guérir  les  plaies  de  nos 
âmes  avec  ses  propres  meurtrissures  O)...  Dans 
l’adoration,  Jésus  ouvre  ses  cicatrices  comme 
des  sanctuaires  de  refuge  aux  âmes  pénitentes, 
et  comme  des  retraites  délicieuses  aux  âmes 
aimantes  et  contemplatives... 

Merci,  Père  trois  fois  saint,  pour  le  don  inap- 
préciable de  votre  adorable  Fils...  Merci,  ô 
divin  Sauveur,  de  tant  de  générosité  dans  le 
sacrifice...  Avec  vos  mains  transpercées,  bé- 
nissez-moi...  Clouez  mes  sens,  mon  esprit,  ma 
volonté,  mon  cœur  avec  vous,  à la  croix  de 
l’immolation...  Je  veux  désormais  vivre  et  mou- 
rir pour  vous... 

Merci  aussi,  ô Marie,  ma  Mère,  d’avoir  con- 
senti par  amour  pour  moi,  au  crucifiement  de 
votre  Fils  chéri...  Chaque  coup  de  marteau 
résonnait  dans  votre  Cœur  et  le  brisait  de 
douleur...  Oh!  que  vos  souffrances  acceptées 
pour  mon  salut,  en  union  avec  celles  de  votre 
divin  Jésus,  m’obtiennent  la  grâce  d’aller  dans 
la  patrie  contempler,  baiser  et  adorer  les  di- 
vines cicatrices  de  mon  bien-aimé  Sauveur 
pendant  l’éternité... 


i.  « Cujus  livore  sanati  s /on  us  » Is.,  53.5. 
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iii.  — Broptttatton. 

LS  le  crucifièrent...  » Les  Juifs,  en  deman- 
dant à Pilate  de  faire  crucifier  Jésus, 
voulaient  lui  infliger  une  mort  tout  à la 
fois  très  cruelle  et  très  infamante  (i). 

La  crucifixion  était  le  plus  douloureux  sup- 
plice qu’ait  inventé  la  barbarie  humaine.  En 
effet,  les  condamnés  avaient  les  mains  et  les 
pieds  percés,  parties  qui,  composées  de  nerfs, 
de  muscles  et  de  veines,  sont  extrêmement 
sensibles  à la  douleur.  Le  poids  du  corps  qui 
pend  faisait  que  la  douleur  était  continuelle  et 
allait  en  augmentant  jusqu’à  la  mort;  l’écoule- 
ment du  sang  qui  portait  le  feu  dans  les  veines 
et  provoquait  une  soif  ardente;  la  durée  des 
tortures  qui  ne  finissaient  qu’avec  la  vie  de  la 
victime:  tout  rendait  cette  mort  épouvantable... 
Ajoutons  encore,  avec  le  docteur  angélique, 
que  le  corps  de  Jésus-Christ  étant  parfaitement 
constitué  et  en  pleine  vigueur  était  beaucoup 
plus  sensible  à la  douleur.  De  plus  Jésus  pos- 
sède t oute  sa  lucidité  d’esprit,  une  pleine  cons- 
cience de  ses  souffrances;  il  va  donc  présider 
lui-même  à cet  affreux  trépas... 

Le  crucifiement  était  encore  le  plus  infamant 
des  supplices  qu’on  pouvait  infliger  aux  malfai- 
teurs. Il  était  réservé  habituellement  aux  crimi- 
nels de  bas  étage,  surtout  aux  esclaves.  Quelle 
humiliation  !... 

Pour  augmenter  l’opprobre,  Jésus  est  crucifié 
en  même  temps  que  deux  insignes  brigands.  On 
le  place  même  entre  les  deux  : « En  pareille  cir- 


i.  Cicéron  appelle  la  mort  sur  la  croix  : « Servitutis  extre - 
muni  summumque  su/'plicium.  ï>  In  Verr.,  v.  64. 
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constance  la  place  d’honneur  n’est-elle  pas  une 
place  de  plus  profonde  humiliation?  (J)  » 

Et  sur  ce  gibet  infâme,  il  est  exposé  à peu 
près  nu  aux  yeux  d’une  multitude  qui  se  moque 
de  lui  et  le  regarde  comme  un  maudit!...  (2) 

Et  qui  sont  les  bourreaux  qui  ont  osé  faire 
subir  pareilles  cruautés  à Jésus?  Ce  sont  les 
Juifs,  ses  compatriotes,  ceux  qu’il  avait  aimés 
et  comblés  de  bienfaits  durant  toute  sa  vie.  Ils 
crucifient  ces  mains  qui  ne  s’étaient  levées 
que  pour  soulager  et  bénir,  ces  mains  qui  ve- 
naient tout  récemment  encore,  — hier  ! — de  leur 
laisser  le  gage  le  plus  sacré  de  son  amour:  la 
sainte  Eucharistie...  Ils  crucifient  ces  pieds  qui 
s’étaient  si  souvent  fatigués  à la  poursuite  de 
la  brebis  égarée,  et  à l’évangélisation  de  la 
paix...  Les  ingrats!... 

Mais  pourquoi  m’indigner  si  fort  contre  la 
cruauté  des  Juifs?  Est-ce  que  tous  les  pécheurs 
ne  sont  pas  les  bourreaux  de  Notre-Seigneur  ? 
L’Evangile  ne  cite  aucun  nom  des  bourreaux 
qui  crucifièrent  Jésus.  N’est-ce  pas  pour  nous 
donner  à entendre  que  c’est  nous  tous,  pé- 
cheurs — bien  plus  encore  que  les  soldats,  sim- 
ples instruments  — qui  avons  crucifié  le  Sau- 
veur du  monde...  Oui,  Jésus  a vu  très  distinc- 
tement chacun  de  nous,  armé  du  marteau  déi- 
cide, frappant  sur  les  clous  qui  traversent  ses 
mains  et  ses  pieds...  (3) 

t.  « Et  cum  iniquis  reputatus  est  J>  Is.,  53. 12.  Marc.,  15.28. 

« Non  tantum  inter  iniquos , sed  iniquissimos  ; in  medio  tan- 
quam  prince t>s  latronum.  » S.  Bonav.,  De  perf.  vitœ. 

2.  « Maledictus  a Deo  est  qui pendet  in  liguo%  l>  Deuter.,2i.23. 

3.  Notre-Seigneur  fit  un  jour  cette  révélation  à la  Bienheu- 
reuse Angèle  de  Foligno  : « C’est  pour  expier  les  péchés  de  tes 
mains  et  de  tes  bras,  dont  tu  t’es  servie  pour  de  .mauvais  embras- 
sements et  de  mauvaises  œuvres,  que  mes  mains  ont  été  trans- 
percées de  gros  clous,  clouées  à la  croix  et  déchirées  par  le  poids 
du  corps.  C’est  pour  expier  les  péchés  de  tes  pieds  dont  tu  t’es 
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Quelle  a été  ma  part  de  responsabilité  dans 
le  crucifiement  de  Jésus!...  Mes  mains  ne  sont- 
elles  pas  tachées  du  sang  divin?...  Il  n*y  a pas 
à en  douter,  par  chacun  des  péchés  mortels 
que  j’ai  eu  le  malheur  de  commettre,  j’ai  contri- 
bué au  crucifiement  du  Sauveur.  Bien  plus, 
saint  Paul  l’enseigne  au  nom  de  Dieu,  chacun 
de  mes  péchés  a renouvelé,  autant  qu’il  en  est 
possible,  la  scène  horrible  du  crucifiement...  (x) 

Pardon,  ô divin  Sauveur,  pardon!  Je  le  con- 
fesse humblement,  votre  vrai  bourreau,  c’est 
moi!  C’est  moi  qui,  par  mes  péchés,  ai  cloué 
vos  mains  et  vos  pieds  sacrés  à la  croix!...  Et 
que  de  clous  ai- je  enfoncés?...  Combien  de  fois 
ai-je  employé  à l’iniquité  ces  mains  que  vous 
m’aviez  données  pour  faire  le  bien?...  Ces 
mains  qui  ont  pourtant  l’honneur  peut-être  de 
vous  consacrer  à la  messe,  de  vous  déposer  sur 
les  lèvres  des  fidèles!...  Et  ces  pieds  qui,  peut- 
être,  chaque  jour  gravissent  les  degrés  de  l’au- 
tel ou  se  dirigent  vers  la  Table  sainte,  combien 
de  fois  ne  les  ai-je  pas  conduits  dans  des  occa- 
sions dangereuses  où  ma  foi  et  ma  vertu 
étaient  exposées  au  naufrage?... 

Qui  pourra  calculer  les  innombrables  péchés 
mortels  qui,  depuis  tant  de  siècles,  sur  toute  la 
terre,  vous  ont  crucifié  dans  les  âmes?... 

Et  quelle  indifférence  de  la  part  des  hommes 
en  face  du  divin  Crucifié!  N’est-il  pas  encore 
de  nos  jours  un  scandale  pour  les  Juifs  et  une 
folie  pour  les  gentils?...  Que  de  chrétiens  même 
ne  pensent  jamais  à le  remercier  de  tant  d’a- 
mour!... Combien  peu  songent  à venir  assister 


servi  pour  pécher  en  dansant,  ou  pour  te  conduire  en  des  lieux 
dangereux,  que  j’ai  eu  les  pieds  transpercés  et  cloués  au  bois 
de  la  croix  ! » Mansi,  Ærarium  divini  Amoris,  p.  348. 

1 . « Rursum  crucifigcntes  sibimetipsis  F ilium  Dei.  »Heb. , 6. 
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à ce  nouveau  crucifiement  mystique  qui  s’ac- 
complit chaque  jour  sur  l’autel  au  moment  de 
la  consécration!...  Moi-même,  avec  quelle  tié- 
deur je  célèbre  les  divins  mystères  ou  j’y  as- 
siste!... 

Ah!  si  les  plaies  de  l’adorable  Victime  ne 
nous  sauvent  pas,  elles  nous  confondront  au 
jour  terrible  du  jugement!... 

Resterai- je  seul  insensible  devant  une  pa- 
reille douleur?  O clous,  percez  ce  cœur  endur- 
ci; ô marteaux,  brisez  ce  rocher,  tirez-en  des 
étincelles  du  feu  de  l’amour  divin!...  Précieux 
sang,  qui  coulez  des  plaies  de  mon  Sauveur, 
coulez  sur  les  plaies  de  mon  âme,  causées  par 
le  péché!... 

Pardon,  Père  éternel,  d’avoir  contribué  dans 
une  si  large  mesure  à cette  odieuse  besogne  du 
crucifiement  de  votre  Fils  bien-a'imé.  En  com- 
pensation de  l’offense  que  je  vous  ai  faite,  je 
vous  offre  les  blessures  de  Jésus  et  le  sang  pré- 
cieux qui  en  a jailli  sur  la  croix... 

Pardon,  ô béni  Sauveur,  pardon  pour  tant 
d’offenses  et  pour  tant  de  douleurs... 

Pardon,  ô Marie,  pour  toutes  les  souffrances 
que  vous  avez  endurées  en  entendant  ces  coups 
de  marteau,  qui  enfonçaient  les  clous  dans  les 
mains  et  les  pieds  de  votre  Fils  chéri...  Je  ne 
saurais  oublier  que  c’est  pour  coopérer  à mon 
salut  que  yous  les  avez  supportées  avec  tant  de 
résignation  et  d’amour... 

iv.  — mïm. 

!§pg|| LS  le  crucifièrent...  Le  disciple  n’est  pas 
Us  ül  au-dessus  du  Maître.  Il  doit,  comme  Jé- 
iBBggaJ  SUSj  prendre  sa  croix  et  s’y  laisser  clouer 
par  Dieu,  afin  de  pouvoir  régner  un  jour  avec 
lui. 
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O Jésus,  qui,  par  un  effet  de  votre  amour, 
vous  immolez  encore  chaque  jour  d’une  ma- 
nière mystique  sur  cet  autel,  accordez-moi  la 
grâce  de  me  crucifier  perpétuellement  avec 
vous.  Je  vous  le  demande  avec  instance  par  les 
mérites  de  votre  crucifiement... 

Donnez-moi,  ô sainte  Hostie  du  Golgotha,  de 
crucifier  courageusement  mes  mains.  Clouez-les 
avec  les  vôtres  sur  la  croix  du  sacrifice.  Puri- 
fiez-les  par  votre  sang  de  toutes  leurs  souil- 
lures... qu’elles  ne  travaillent  ou  n’écrivent  que 
pour  répandre  la  science  de  la  croix... 

Donnez-moi,  ô sainte  Hostie  du  Golgotha,  de 
crucifier  courageusement  mes  pieds.  Clouez-les 
avec  les  vôtres  sur  la  croix  du  sacrifice.  Que, 
désormais,  ils  ne  marchent  plus  dans  les  voies 
perverses,  mais  qu’ils  se  fatiguent  à la  recher- 
che de  vos  brebis  égarées,  pour  les  ramener 
au  pied  de  votre  croix... 

Donnez-moi,  ô sainte  Hostie  du  Golgotha, 
de  crucifier  courageusement  mes  sens.  Fermez 
mes  yeux  à tout  objet  créé;  qu’ils  ne  se  com- 
plaisent désormais  que  dans  la  vue  du  crucifix 
et  de  la  divine  Eucharistie...  Qu’aucun  bruit  du 
monde  ne  vienne  plus,  volontairement,  flatter 
mes  oreilles , et  qu’elles  ne  soient  attentives  qu’à 
vos  divines  paroles...  Que  rien  ne  puisse  flatter 
mon  odorat  ni  mon  goût,  après  que  je  vous  ai 
vu  vous  abreuver  de  vinaigre  et  respirer  ]es 
odeurs  nauséabondes  du  Calvaire...  Donnez-moi 
l’esprit  de  pénitence  pour  dompter  ma  chair  et 
la  réduire  en  servitude  avec  toutes  ses  concu- 
piscences. Que  dès  aujourd’hui  mes  membres 
soient  consacrés  pour  toujours  à votre  service 
et  à votre  gloire... 

Donnez-moi,  ô sainte  Hostie  du  Golgotha,  de 
crucifier  courageusement  mon  esprit  à toutes 
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les  pensées  vaniteuses  et  mondaines...  Je  ne 
veux  plus  savoir  autre  chose  que  vous,  et  vous 
crucifié!...  Que  ce  soit  ma  seule  gloire,  ma 
plus  sublime  philosophie  (z)... 

Donnez-moi,  ô sainte  Hostie  du  Golgotha,  de 
crucifier  mon  cœur.  Approchez-le  bien  près  du 
vôtre,  et  que,  détaché  de  tout  amour  charnel, 
il  se  livre  tout  entier  à votre  amour... 

Donnez-moi,  ô sainte  Hostie  du  Golgotha,  de 
crucifier  ma  volonté.  Entraînez-la  après  vous 
dans  les  voies  du  sacrifice  et  de  l’immolation,  et 
que,  saintement  enflammée  de  la  folie  de  la 
croix,  elle  soit  prête  à tout  entreprendre  pour 
vous  prouver  sa  reconnaissance... 

Donnez-moi,  ô sainte  Hostie  du  Golgotha,  de 
crucifier  ma  vie  tout  entière.  Faites  que  je 
dresse  ma  tente  au  pied  du  Calvaire  eucharis- 
tique et  que  tout  mon  plaisir  soit  de  mourir 
chaque  jour  davantage  près  de  vous  afin  de 
vivre  de  plus  en  plus  pour  vous!... 

Mais,  pour  crucifier  si  complètement  ma 
mauvaise  nature,  il  faut  que  ce  soit  vous  qui 
m’attiriez  à la  croix.  Vous  l’avez  promis.  « Lors- 
que j’aurai  été  élevé  de  terre,  avez- vous  dit, 
j’attirerai  tout  à Moi.  » La  croix  et  l’autel  ont 
été  dressés  et  vous  avez  été  élevé  sur  ces  deux 
Calvaires  d’amour!... 

Déjà,  sur  le  trône  de  votre  croix,  vous  avez 
attiré  à vous  le  cœur  d’un  voleur  repentant, 
vous  avez  attiré  à vous  des  bourreaux,  car  ils 
ont  cru  en  vous...  Assis  sur  ce  nouveau  trône 
d’amour  en  l’Eucharistie,  soulevez  le  monde 
vers  votre  Cœur  sacré...  Maître  de  la  vérité, 
attirez  à vous  toutes  les  intelligences.  Roi  d’a- 
mour, subjuguez- vous  les  âmes.  Ami  par  excel- 

i.  « H cec  mea  sublimior  philo  sophia  scire  J es  uni  et  hune 
crucifixion.  » S.  Bernard. 
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lence,  faites-vous  autant  d’amis  qu’il  y a de 
cœurs  humains... 

Attirez-moi  à votre  Calvaire,  attirez-moi  à 
votre  Sacrement  d’amour...  Attirez-moi  à la 
sainte  Messe:  la  contemplation  de  votre  nou- 
velle immolation  engendrera  en  moi  l’amour 
de  la  crucifixion  par  la  souffrance...  Attirez-moi 
à la  Table  sainte:  là,  je  puiserai  dans  vos 
divines  blessures  les  grâces  de  patience  et  de 
dévouement  dont  j’ai  besoin  pour  me  crucifier 
avec  vous...  « Oh!  pourquoi  l’autel  ne  serait-il 
pas  un  Calvaire  d’amour  pour  moi,  où  je  m’im- 
molerais tout  entier  chaque  jour  et  à chaque 
moment  du  jour  avec  la  divine  Victime  qui 
s’immole  sans  cesse  pour  moi?...  (r)  » 

Marie,  Mère  de  douleur,  ma  divine  Mère, 
donnez-moi  d’avoir  part  à la  science  des  saints 
par  la  connaissance  et  l’amour  de  Jésus  cru- 
cifié!... Faites  que,  gravant  dans  mon  cœur  les 
plaies  de  mon  Sauveur,  je  devienne  une  vic- 
victime  d’amour  avec  lui... 

Résolution:  Unissez-vous , avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jésus , renouve- 
lant actuellement,  d' une  manière  mystique , 
son  immolation  de  la  croix  sur  quelque  autel 
de  la  terre)  et  communiez  spirituellement  à 
la  divine  Victime . — Faites  à chaque  heure 
une  mortification  pour  vous  aider  à mourir 
à vous-même  et  à vivre  davantage  de  la  vie 
divine  de  V adorable  Crucifié , 

Hpr ça  Fluoration* 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 


1.  P.  Eymard,  3m*  série. >3™*  retr.,8™ej0îir  ; Grâce  de  voca- 
tion. 
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pendant  cette  adoration...  Demandez-lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


« ©ère , parîionne$4eur  ! » 

Première  Parole. 


« Jésus  autem  dicebat  : 

Pater , dimitte  illis;  non 
enim  sciunt  quid  fa- 
ci  un  /.  » 

Luc.,  23.34. 


« Et  Jésus  disait  : Père, 
pardonnez-leur,  car  ils  11e 
savent  pas  ce  qu’ils  font...  » 


EXERCICE  PREPARATOIRE. 

ésus  est  sur  la  croix  : quelques  instants 
le  séparent  de  la  mort.  Là,  comme 
d'une  chaire , il  veut  continuer  à don- 
ner au  monde  V enseignement  de  sa  parole 
et  de  son  exemple. 

Dans  'une  famille  qui  est  sur  le  point 
de  perdre  son  père , les  enfants  s' approchent 
le  plus  près  possible  du  mourant , se  penchent 
vers  son  lit  pour  saisir  jusqu' aux  derniers 
mots  que  le  cher  malade  essaie  d' articuler . 
Jésus  est  le  Père  de  la  grande  famille  hu- 
maine. Approchons-nous  de  sa  croix , son  lit 
de  douleurs , et  là,  écoutons  avec  tin  reli- 
gieux recueillement  les  tendres  adieux  du 
Christ  expirant.  Dans  ce  testament  suprême, 
il  va  résumer  toîite  sa  doctrine,  nous  léguer 
ses  dernières  volontés,  pour  que  nous  en  fas- 
sions la  règle  de  notre  vie . 
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« Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce 
qu’ils  font!  » Telle  est  la  première  parole  de 
Jésus  agonisant.  « L'humanité  les  a comp- 
tées. Il  y en  a sept,  marquées  au  coin  d’une 
élévation)  d'une  force,  d'une  tendresse , d’une 
douceur  infinies.  » 

Jésus  avait  toute  sa  vie  donné  l'exemple 
du  pardon  à ses  ennemis.  Il  le  continue  jus- 
qu'à la  mort.  Et  c'est  au  moment  même  où 
le  Sauveur  sent  ses  membres  se  déchirer 
sous  les  clous  du  crucifiement , c'est  au  mo- 
ment où  il  entend  la  foule  de  ses  ennemis  pous- 
ser des  cris  de  joie  à la  vue  de  son  martyre , 
que , lui,  Victime  d'amour , les  yeux  vers  le 
ciel,  prononce  d'une  voix  douce  ces  paroles  : 
« Père,  pardonnez-leur,  ils  ne  savent  ce  qu’ils 
font  !...  » 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  sur  la  croix  et  dans 
T Eucharistie,  le  divin  Médiateur . placé 
entre  le  ciel  et  la  terre , réconciliant  par 
cette  parole  le  monde  avec  Dieu. 

2°  Nous  remercierons  le  divin  Sauveur 
d' avoir  par  sa  prière  ouvert  les  portes  du 
ciel  devant  nous , et  fermé  l'enfer  sous  nos 
pas. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à Jésus  d' avoir 
si  peu  compris  cette  importante  leçon  de 
charité  et  d'avoir  si  peu  profité  des  secours 
que  cette  sublime  prière  nous  a obtenus. 

4°  Nous  solliciterons  du  divin  Maître  la 
grâce  de  comprendre  cette  grande  leçon , tom- 
bée du  haut  de  sa  chaire  sanglante  et  de  la 
mettre  en  pratique  dans  notre  vie. 
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ffiénttation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  Sur 
l’autel  comme  sur  la  croix,  il  redit  à tout  instant  à son 
Père  : « Père , pardonnez-leur , car  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font...  » Adorez-le  en  même  temps  que  le 
Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-lui  que  vous  l’aimez 
et  que  vous  êtes  heureux  de  pouvoir  méditer,  pen- 
dant une  heure,  la  sublime  prière  de  son  Cœur  agoni- 
sant... 

Unissez-vous  à Marie,  répétant  avec  un  extrême 
amour,  unie  à son  Fils  bjen-aimé,  la  prière  du  pardon. 
Demandez-lui  qu’elle  vous  donne  de  recueillir  avec  un 
égal  respect  et  les  dernières  gouttes  du  sang  de  Jésus 
et  les  dernières  paroles  de  son  divin  Cœur... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à l’adoration... 


i-  — Hùocation. 

pardonnez-leur!...  Les  bourreaux 
fraPPent  à coups  de  marteaux  le  divin 
KfâMl  Sauveur,  pour  le  clouer  à la  croix.  Jésus 
va  parler.  Sera-ce  pour  se  plaindre?...  Ne  va- 
t-il  pas  se  déterminer  enfin  à appeler  quelques 
légions  d’anges  pour  se  venger  de  ses  enne- 
mis?... Non,  aucune  plainte,  aucun  murmure, 
aucune  parole  de  vengeance  ne  sort  de  sa 
bouche;  c'est  une  prière  qu’il  adresse  au  Ciel, 
et  une  prière  d’amour:  « Père,  par  donnez -leur , 
car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font!...  » Telle  est  la 
première  demande  d’un  Dieu  mourant  qui  prie 
pour  ceux  qui  lui  arrachent  l’honneur  et  la  vie... 

Cette  prière  est  le  résumé  de  toutes  les  aspi- 
rations du  Cœur  du  Père  céleste  et  du  Cœur  de 
Jésus.  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  soient 
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sauvés,  et  le  but  principal  de  la  venue  du  Fils 
de  Dieu  en  ce  monde,  a été  le  salut  des  pé- 
cheurs... 

Et  avec  quelle  délicatesse  d’amour  le  Sau- 
veur, adresse-t-il  cette  prière  à son  divin  Père! 

« Père  ! » Ce  n’est  pas  le  Juge,  ce  n’est  pas 
le  Roi  du  ciel  et  de  la  terre,  ni  même  Dieu 
qu’il  invoque,  mais  son  Père.  Ce  nom  de  Père 
est,  en  effet,  plus  favorable  pour  se  faire  écou- 
ter et  pour  fléchir  la  colère  divine.  De  plus, 
en  même  temps  qu’il  est  son  Père,  n’est-il  pas 
encore  devenu  par  lui  le  vrai  Père  de  l’huma- 
nité, le  Père  tout  miséricordieux  qui  fait  luire 
son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants? 
Aussi,  Jésus  ne  dit-il  pas  « mon  Père  »,  mais 
simplement  « Père  »,  pour  lui  rappeler  qu’il 
est  également  le  Père  de  tous  les  hommes.  Et 
ainsi  le  pardon  doit  arriver  plus  vite  pour  les 
fils  du  Père  céleste  et  ses  propres  frères... 

« Père,  par  donnez-leur  ! » Ce  n’est  pas  pour 
lui  qu’il  demande  pardon.  Les  hommes,  si  saints 
soient-ils,  tremblent  à leurs  derniers  moments, 
devant  la  justice  et  la  sainteté  infinies  de  Dieu. 
Ils  sentent,  plus  qu’à  n’importe  quelle  heure  de 
leur  vie,  la  nécessité  de  s’humilier  et  de  deman- 
der pardon...  Lui,  n’est-il  pas  le  Saint  des 
Saints  ? il  n’a  donc  rien  à avouer  ni  à implorer 
pour  lui-même.  Seul,  parmi  tous  les  hommes,  il 
peut  mourir  sans  demander  pardon... 

Pour  qui  donc  adresse-t-il  cette  prière?  Jésus 
ne  dit  pas  : Pardonnez,  Père,  à ceux  qui  me 
crucifient,  pardonnez  à ceux  qui  m’ont  fait  cru- 
cifier ou  qui  m’injurient,  pardonnez  à mes  bour- 
reaux. Non,  la  prière  de  Jésus  est  plus  univer- 
selle. Il  prie  pour  tous  les  pécheurs  sans  excep-  " 
tion,  c’est-à-dire  pour  tous  les  hommes...  Il 
prie  non  seulement  pour  les  pécheurs  du  pré- 
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sent,  mais  encore  pour  ceux  du  passé  et  de 
l’avenir.  C’est  en  considération  de  cette  prière 
que  les  Justes  de  l’ancienne  Loi  vont  pouvoir 
monter  au  ciel  avec  lui...  C’est  par  l’efficacité 
de  cette  prière  que  tous  les  pécheurs,  jusqu’à 
la  fin  du  monde,  pourront  trouver  grâce  de- 
vant Dieu  et  obtenir  le  salut  éternel...  Et  ce 
pardon,  il  le  demande  premièrement  pour  la 
faute  originelle,  et  ensuite  pour  tous  les  péchés 
actuels  : non  seulement  pour  les  fautes  mortel- 
les, mais  encore  pour  les  fautes  vénielles. 
C’est  pour  tout  pécheur  et  pour  tout  péché. 
C’est  pour  moi  et  pour  tous  mes  crimes,  que 
Jésus  implore  de  son  Père  pardon  et  miséri- 
corde: « Père,  pardonnez-leur...  » 

Et  Jésus  ajoute  : « Parce  qu'ils  ne  savent  pas 
ce  qu'ils  font.  » Ils  sont  plus  aveugles  que  cou- 
pables; ils  ne  savent  pas  qui  je  suis;  ils  ne  sa- 
vent pas  combien  je  les  aime;  ils  ne  savent  pas 
combien  le  ciel  est  beau  ; ils  ne  savent  pas  com- 
bien l’enfer  est  épouvantable!  Non,  mon  Père, 
ne  les  frappez  pas,  brisez  mes  chairs,  versez 
mon  sang,  broyez  mon  Cœur,  écrasez-moi,  que  œ 
meure  dans  l’abandon  universel,  que  je  meure, 
sans  consolation  et  sans  secours,  sur  la  croix 
des  maudits,  mais  qu’aucun  de  ceux  que  vous 
m’avez  donnés  ne  subisse  les  rigueurs  de  votre 
justice  et  ne  se  perde!...  Quelle  charité!... 
N’est-ce  pas,  en  effet,  le  propre  de  l’amour  de 
se  dissimuler  à soi  et  aux  autres  les  fautes  de 
ceux  qu’on  aime?... 

Cette  prière  de  Jésus  en  croix  ne  pouvait 
manquer  d’être  bien  acceptée  de  Dieu.  Saint 
Paul  nous  montre,  en  effet,  Dieu  le  Père  fixant 
son  regard  sur  cette  expiation  sublime,  prêtant 
l’oreille  à cette  prière  tendre  et  affectueuse,  et 
l’exauçant,  à cause  de  la  profonde  déférence 
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avec  laquelle  elle  lui  était  adressée  (r).  A la 
vue  des  larmes  de  sang  de  son  Fils,  eu  égard  à 
sa  prière,  le  divin  Père  dépose  son  indignation, 
laisse  tomber  la  foudre  de  sa  main,  désarme 
son  bras  et  jette  sur  le  monde,  qui  lui  était 
odieux,  un  regard  de  compassion  et  de  réconci- 
liation (2).  Puis,  avec  une  plume  trempée  dans 
le  sang  même  de  son  Fils  chéri,  il  biffe  le  dé- 
cret fatal  où  la  condamnation  de  tous  les  pé- 
cheurs était  écrite  (3),  le  suspend  à la  croix  de 
Jésus  (4)  comme  le  titre  d’une  créance  liquidée 
que  l’on  rend  au  débiteur  qui  vient  de  s’acquit- 
ter... 

Prosternez-vous,  avec  respect  et  amour,  de- 
vant Jésus-Christ  étendu  sur  l’autel  sanglant  de 
la  croix... 

Adorez-le  en  union  avec  Marie  faisant  le 
sacrifice  de  son  Fils  et  pardonnant  à ses  bour- 
reaux... avec  tous  les  anges  du  ciel,  qui  res- 
tent dans  la  stupéfaction  en  face  du  grand 
amour  de  leur  Roi  pour  l’humanité  coupable... 

Adorez-le,  il  est  le  Verbe  de  Dieu  fait  hom- 
me, la  Sagesse  incarnée,  la  Lumière  véritable 
qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde... 

Il  est  le  Dieu  de  majesté  et  de  gloire  publiant 
sa  religion  d’amour!... 

Il  est  le  grand  Monarque  de  l’univers  promul- 
guant son  code... 

Il  est  le  Pontife  suprême  qui  rachète  en  ce 
moment  le  monde  par  son  sang  et  ses  supplica- 
tions... 

Il  est  la  Victime  trois  fois  sainte  payant,  avec 

1.  « Exauditus  est  pro  sua  reverentia.  » Heb.,  5.7. 

2.  « Deus  erat  in  Christo , mundurn  reco7icilia?is  sibi.  » II 
Corint.,  5.19. 

3.  « Delens  quod  adversns  nos  erat  chirographun 1 decreti 
quod  erat  contrarium  nobis.  » Coloss.,  2.14. 

4.  « Affigens  illud  cru  ci.  » Coloss..  2.14. 
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son  sang,  la  rançon  due  pour  nos  crimes  à la 
justice  et  à la  sainteté  infinies  de  Dieu... 

Adorez-le  sur  l’autel  du  Ciel,  où  il  continue 
sa  bienfaisante  médiation  entre  Dieu  et  les 
pécheurs;  là,  il  répète  à tout  instant  la  misé- 
ricordieuse prière:  « Père,  pardonnez-leur,  ils 
ne  savent  pas  ce  qu’ils  font!...  » 

Adorez-le  sur  l’autel  du  sacrifice  non  san- 
glant. C’est  toujours  lui  qui  a le  rôle  de  prin- 
cipal sacrificateur;  c’est  toujours  lui  qui  est  la 
victime  sacro-sainte;  c’est  toujours  lui  qui  s’of- 
fre en  holocauste;  c’est  toujours  lui  qui  prie 
son  divin  Père  de  pardonner  aux  pauvres  pé- 
cheurs... Son  sacrifice,  pour  n’être  pas  san- 
glant, n’en  est  pas  moins  réel,  et  si  la  divine 
Victime  ne  perd  pas  réellement  la  vie,  — le 
Christ  ressuscité  ne  meurt  plus,  — elle  en  perd 
l’usage  et  ce  qui  en  fait  le  charme  et  la  perfec- 
tion... 


11.  — Hction  be  Grâce#. 

ÈRE,  par  donnez -leur...  » La  première  pa- 
role de  Jésus  en  croix  est  une  parole  de 
pardon.  Avant  de  penser  à sa  Mère,  à 
ses  amis  et  à lui-même,  il  offre  le  prix  de  son 
sang  pour  ceux  qui  le  font  couler;  il  veut  tout 
d’abord  procurer  la  vie  à ceux  qui  lui  donnent 
la  mort  ([).  Sublime  et  divin  élan  de  son  Cœur! 
Ses  mains  ne  peuvent  plus  bénir,  étant  clouées 
à la  croix,  ses  pieds  ne  peuvent  plus  courir  à 
la  recherche  des  pécheurs,  mais  son  Cœur  peut 
battre  d’amour  et  sa  bouche  en  exprimer  les 
sentiments.  Aucune  parole  ne  peut  mieux  nous 
apprendre  de  quel  immense  brasier  d’amour 


1.  « Vitam  procurât  iis  a.  quibus  occiditur.  » 
de  Pass. 


S.  Anselme 


i 
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le  Cœur  de  Jésus  est  consumé  pour  nous.  Il  ou- 
blie toutes  ses  souffrances  à ce  moment  ter- 
rible du  crucifiement  pour  ne  penser  qu’à  nous 
procurer  le  salut. 

Et  avec  quelle  habileté  sa  charité  va-t-elle 
plaider  auprès  de  son  Père  la  cause  des  hom- 
mes coupables!  Jésus  choisit  le  moment  où  il 
verse  son  sang  pour  leur  salut...  Il  donne  à 
Dieu  le  doux  nom  de  Père,  pour  être  plus  fa- 
vorablement accueilli!...  Il  ne  nomme  personne 
en  particulier,  afin  que  nul  ne  soit  exclu...  Il 
ne  les  appelle  pas  persécuteurs,  calomniateurs, 
bourreaux,  pour  ne  pas  allumer  la  colère  de 
son  Père...  Il  ne  montre  le  péché  que  par  le 
côté  qui  peut  le  faire  excuser,  en  le  donnant 
comme  un  effet  de  l’aveuglement  de  l’esprit 
plutôt  que  de  la  malice  de  la  volonté. 

Aussi,  cet  avocat,  divinement  habile,  obtient 
plein  succès  auprès  de  Dieu,  son  Père.  La  cause 
des  hommes  est  tellement  bien  défendue  qu’elle 
est  à jamais  gagnée... 

Qui  pourra  mesurer  l’étendue  et  la  grandeur 
des  bienfaits  que  cette  prière  apporte  à la 
terre?  Le  ciel  qui  nous  était  fermé,  nous  est 
ouvert;  l’enfer  qui  devait  être  notre  partage  est 
fermé  sous  nos  pas.  Aussi  à peine  est-elle  en- 
tendue du  ciel,  qu’un  des  larrons  crucifiés  avec 
Jésus  se  convertit.  Quelques  heures  après,  plu- 
sieurs soldats  du  Calvaire  en  recueillent  eux- 
mêmes  le  fruit.  Au  moment  où  le  Sauveur  ex- 
pire, l’Évangile  nous  apprend  que  le  centenier 
qui  se  trouvait  en  face  du  divin  Crucifié,  l’en- 
tendant jeter  un  grand  cri,  s’écrie:  « Vraiment 
cet  homme  était  le  Fils  de  Dieu!...  » 

Effrayés  du  tremblement  de  terre  qui  se- 
couait le  rocher  du  Calvaire,  entraînés  par 
leur  chef,  les  gardes  se  disaient  les  uns  aux 

PÈRE,  PARDONNEZ-LEUR  ! 93 


autres:  « Celui-là  était  le  Fils  de  Dieu.  » Ils 
tombaient  au  pied  de  la  croix,  vaincus,  con- 
vertis... 

Et  pourquoi  les  premières  prédications  de 
Pierre  convertirent-elles  à la  foi  chrétienne  tout 
d’un  coup  tant  de  milliers  de  Juifs?  N’est-ce 
pas  parce  que  Jésus,  par  sa  prière,  leur  avait 
obtenu  la  grâce  du  pardon?... 

Cette  prière  sublime  ne  s’arrêtera  pas  sur  la 
tête  des  bourreaux  du  Sauveur,  ni  sur  celles 
de  ses  contemporains.  Elle  tombera  comme  une 
pluie  de  grâce  sur  tous  les  pécheurs  de  la  terre. 
Large  comme  son  Cœur,  ce  pardon  embrassait 
tous  les  hommes  et  tous  les  âges.  Et  moi,  à 
l’heure  présente,  malgré  les  siècles  que  le  temps 
a jetés  entre  mon  existence  et  la  scène  du  Gol- 
gotha,  je  bénéficie  du  même  pardon  du  divin 
Rédempteur... 

Tous  les  actes  de  contrition,  toutes  les  grâces 
de  repentir,  toutes  les  saintes  résolutions  à 
mieux  faire,  toutes  les  remises  de  peines,  toutes 
les  absolutions  reçues,  toutes  ces  grâces  qui 
m’ont  été  accordées  ainsi  qu’à  mes  frères,  ne 
sont  que  les  fruits  naturels  du  « Far  donnez -leur, 
o Père,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font!...  » 

Cette  prière  est  comme  une  amnistie,  un 
jubilé  général,  un  pardon  universel  pour  tous 
les  pécheurs. 

Oui,  nous  tous,  avant  même  que  nous  fus- 
sions nés,  nous  avions  été  nommés  dans  ce 
très  saint  Mémento  que  fit  le  Christ  à cette 
sacro-sainte  Messe  sur  l’autel  de  la  Croix... 
Cette  prière  est  retombée  comme  une  magni- 
fique bénédiction  sur  tout  le  genre  humain. 

Et  Jésus  ne  s’est  pas  contenté  de  formuler 
une  fois  sa  sublime  prière...  L’autel  a remplacé 
la  croix.  Chaque  jour  et  à chaque  heure  du 
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jour,  sur  tous  les  points  du  globe,  le  Pontife  su- 
prême la  redit  avec  le  même  amour:  « Père, 
pardonnez-leur!  » A l’autel  comme  sur  la 
croix;,  il  porte  sur  lui  le  lourd  fardeau  de  nos 
fautes.  Et  présentant  de  nouveau  ses  glo- 
rieuses cicatrices  et  son  sang  versé,  il  implore 
perpétuellement  le  pardon  pour  nos  péchés. 
Et  des  milliers  d’hosties  sont  dispersées  sur 
le  monde.  Cette  prière  monte  sans  cesse  vers  le 
divin  Père  et  redescend  sur  les  âmes  coupables 
de  la  terre  et  sur  celles  du  purgatoire  en  pluie 
de  grâces  et  de  bénédictions. 

Et  non  seulement  Jésus  dans  l’Hostie  nous 
obtient  le  pardon  de  nos  fautes,  mais  il  nous 
applique  les  grâces  d’amour  du  prochain  qu’il 
nous  a méritées  à la  croix.  Qui  pourra  racon- 
ter les  merveilles  d’amour  et  de  générosité  que 
la  sainte  Communion  fait  fleurir  dans  les 
âmes?...  Désormais,  grâce  à elle,  les  âmes  per- 
sécutées ne  maudiront  plus  leurs  persécuteurs, 
mais  les  béniront  et  rediront  avec  douceur  la 
prière  du  Maître:  « Père,  pardonnez-leur , car 
ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  » 

Merci,  ô divin  Père,  d’avoir  écouté  la  sup- 
plication de  votre  Fils  et  de  l’avoir  exaucée; 
merci  d’avoir  permis  que  la  justice  et  la  mi- 
séricorde se  soient  ainsi  embrassées  sur  le 
Cœur  agonisant  de  Jésus... 

Merci,  ô aimable  Sauveur,  d’avoir  sollicité  et 
obtenu  pour  moi  le  pardon,  et  par  la  prière  de 
vos  lèvres,  et  par  la  prière  de  votre  sang... 
Merci  de  continuer  sans  cesse  d’intercéder  pour 
moi  dans  le  Sacrement  de  votre  amour... 

Merci,  ô Marie,  digne  Mère  d’un  tel  Fils, 
d’avoir  consenti,  par  amour  pour  moi,  au  cru- 
cifiement de  votre  Jésus  si  tendrement  aimé, 
et  d’avoir  redit  à mes  intentions,  en  union  avec 

■ 
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lui,  cette  parole  de  pardon  : « Père,  pardonnez- 
leur,  car  ils  ne  savent  pas  ce  qu'ils  font...  » 

ni.  — Bropîttatton. 

Hère,  pardonnez-leur!...  Cette  parole  de 
Jésus  devait,  par  son  efficacité,  produire 
dans  le  monde  des  âmes  des  merveilles 
de  purification  et  de  sainteté.  Elle  réclamait 
pour  tous  les  pécheurs,  du  présent  et  de  l’ave- 
nir, la  remise  totale  des  fautes  et  des  peines. 
Dieu  l’exauça  dans  toute  sa  plénitude.  Si,  de 
fait,  elle  n’est  pas  efficace  pour  tous,  il  ne  faut 
s’en  prendre  qu’à  la  mauvaise  volonté  de  ceux 
qui  refusent  librement  le  pardon... 

Comment  moi-même  ai-je  usé  de  cette  grâce 
insigne  du  pardon  céleste?...  Me  suis- je  appuyé 
sur  l’efficacité  de  cette  divine  prière  pour  obte- 
nir la  rémission  de  mes  fautes?... 

Comment  ai-je  suivi  l’exemple  de  Jésus?... 
N’ai-je  pas  eu  de  la  peine  à oublier  une  in- 
jure et  à pardonner?...  N’ai-je  pas  conservé 
contre  mes  ennemis  de  l’aigreur  et  du  ressenti- 
ment pendant  des  semaines,  des  mois,  des  an- 
nées entières?...  Est-ce  que  je  ne  cherche  pas 
trop  souvent  à me  venger  du  mal  qui  m’a  été 
fait?...  Ai-je  bien  réfléchi  que  toute  haine  con- 
tre le  prochain  blesse  le  Cœur  si  tendre  de 
Jésus?...  qu’elle  me  ferme  la  voie  pour  obtenir 
le  pardon  de  mes  propres  offenses?...  Est-ce 
que  non  seulement  je  ne  veux  pas  de  mal  à 
mes  ennemis,  mais  est-ce  que  je  les  aime  com- 
me Jésus  a aimé  les  siens?...  Est-ce  que  je  prie 
pour  eux?...  N’^i-je  pas  à rougir  de  la  prière 
que  j’adresse  chaque  jour  à Dieu  : « Pardonnez- 
nous  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offensés  »?...  Est-ce  que,  à 
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l’exemple  de  Jésus,  je  cherche  à les  excuser?... 
Est-ce  que  je  sais  m’oublier  moi-même  pour 
m’occuper  de  leur  salut?...  Si  j’ai  la  mission 
d’enseigner  la  parole  de  Dieu,  l’amour  des 
ennemis  par  conséquent,  ma  vie  répond-elle 
à mon  enseignement?... 

Hélas!  je  suis  obligé  de  le  constater,  que  je 
suis  loin  de  vous  ressembler,  aimable  Sauveur! 
Votre  Cœur  est  tout  rempli  d’amour  et  le  mien 
déborde  de  haine...  Pardon,  Jésus,  d’avoir  si 
mal  suivi  votre  exemple;  pardon  aussi  d’avoir 
abusé  des  grâces  que  vous  m’avez  méritées  par 
votre  pardon  sur  la  croix  et  que  vous  m’avez  si 
souvent  offertes  dans  le  cours  de  mon  exis- 
tence... De  grâce,  redites  pour  moi,  à votre 
divin  Père,  du  fond  de  votre  retraite  eucharis- 
tique: « Père,  pardonnez-lui,  car  il  ne  sait  ce 
qu’il  fait!  » Je  suis  plus  coupable  que  les  Juifs, 
parce  que  je  vous  connais  mieux,  mais  je  sais 
aussi  que  votre  Cœur  est  bon  à l’infini,  et  qu’il 
ne  refusera  pas  cette  parole  de  pardon  à un 
pauvre  pécheur  repentant...  Étouffez  dans  mon 
cœur  tout  sentiment  d’indifférence,  toute  aver- 
sion contre  mon  prochain...  Qu’une  charité 
sincère  m’unisse  à toutes  les  âmes,  vos  images 
vivantes,  afin  que  je  reste  uni  dans  l’amour  à 
votre  aimable  Cœur... 

De  grâce,  ô Sauveur,  redites  ces  mêmes 
paroles  à votre  Père  céleste  pour  tous  ceux 
qui,  en  ce  moment,  sont  coupables  de  péché 
mortel;  pour  ceux  en  particulier  qui  n’ont  pas 
le  courage  de  vaincre  leurs  répugnances  et  de 
pardonner  franchement  et  généreusement  à 
ceux  qui  leur  ont  fait  du  mal.  Redites  en  leur 
faveur:  « Père , pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent 
pas  ce  qu'ils  font...  » 

Jésus,  prononcez  cette  parole  divine  en  fa- 
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veur  de  ces  pauvres  âmes  du  Purgatoire  qui 
ont  encore  quelques  dettes  à payer  à votre 
justice,  surtout  pour  celles  qui  n’ont  pas  assez 
bien  observé  le  précepte  de  l’amour  des  enne- 
mis. Redites,  en  leur  faveur,  à votre  Père  bien- 
aimé:  « Père,  pardonnez-leur,  car  elles  n’ont 
pas  su  ce  qu’elles  faisaient I...  » 

Père  éternel,  considérez  du  sanctuaire  de 
votre  gloire  la  très  précieuse  Victime  présente 
ici  sur  l’autel  : je  vous  l’offre  pour  l’expiation 
de  mes  fautes  et  de  celles  de  mes  frères...  En- 
tendez-la  vous  redire  cette  demande  de  son 
Cœur:  « Pardonnez-leur , Père,  car  ils  ne  savent 
ce  qu'ils  font.  » En  considération  de  ce  très 
noble  Suppliant,  dont  le  crédit  près  de  vous 
est  souverain,  montrez  que  vous  avez  plus  de 
miséricorde  pour  me  pardonner  que  je  n’ai 
eu  de  méchanceté  pour  vous  offenser!... 

Mère  bénie,  l’avocate  des  pécheurs,  plaidez 
avec  Jésus  la  cause  des  âmes  pécheresses.,  r-  de 
ma  pauvre  âme  en  particulier... 


iv.  — pttëre. 

1ère,  par  donnez -leur  ! ...  Le  précepte  qui 
distingue  la  loi  nouvelle  de  la  loi  ancien- 
ne, le  précepte  chéri  de  Jésus-Christ,  c’est 
celui  d’aimer  son  prochain  comme  soi-même.  Et 
l’acte  le  plus  difficile  de  ce  précepte,  c’est  l’a- 
mour des  ennemis.  Aimer  un  ennemi,  l’aimer  en 
mourant,  l’aimer  quand  on  sait  qu’il  se  réjouit  de 
notre  mort,  qu’il  en  est  l’instrument  et  essaie  de 
1 d rendre  aussi  cruelle  que  possible,  voilà  certes 
le  comble  de  l’héroïsme  dans  l’amour.  Eh  bien  ! 
le  chrétien  qui  veut  être  docile  aux  enseigne- 
ments du  divin  Maître,  doit  aller  jusque-là. 
Jésus  n’a-t-il  pas  dit:  « Aimez  vos  ennemis, 


III.  — La  Passion  méditée. 
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faites  du  bien  à ceux  qui  vous  haïssent,  et  prie2 
pour  ceux  qui  vous  persécutent  et  vous  calom- 
nient (*)•  » Et  le  divin  Sauveur,  qui  n’avait 
cessé  de  prêcher  cette  doctrine  pendant  sa  vie, 
l’enseignera  par  la  parole  et  l’exemple  au  mo- 
ment de  la  mort  en  la  chaire  de  la  croix  (* 2). 
Il  veut  clore  ses  prédications  en  pratiquant  l’une 
des  premières  recommandations  par  lesquelles 
il  ouvrit  son  enseignement...  Comme  elle  est 
éloquente,  cette  chaire  ensanglantée!... 

Si  Jésus  ne  peut  plus  faire  entendre  sa  voix 
aux  hommes  pour  rappeler  ce  grand  enseigne 
ment,  ce  précepte  est  toutefois  de  trop  grande 
importance  pour  qu’il  en  abandonne  la  pra- 
tique à la  faiblesse  de  l’homme.  Il  restera  en 
personne  sur  la  terre,  se  multipliera  sur  toute 
la  surface  du  monde,  pour  en  demeurer  la  règle 
vivante  et  le  modèle  accompli.  Sa  vie  eucharis 
tique  sera  une  suite  de  prodiges  et  de  merveil 
les  dans  la  pratique  de  l’amour  des  ennemis. 
Que  d’hypocrites,  le  cœur  rempli  de  haine, 
viendront  le  recevoir  dans  la  Communion,  sous 
les  dehors  de  la  plus  vive  piété!...  Combien 
viendront  l’arracher  violemment  de  sa  solitude 
pour  le  livrer  aux  mains  de  profanateurs  sa- 
crilèges!... Que  de  persécutions,  d’insolences, 
de  mépris  devra-t-il  subir  durant  le  cours  des 
siècles!...  Que  de  bouches  sacrilèges  l’arrache- 
ront de  son  trône  céleste  pour  le  livrer  entre 
des  mains  souillées,  et,  ce  qui  est  pis  encore, 
pour  l’engloutir  dans  le  cloaque  d’un  cœur 
pourri  par  le  péché!...  Et  cependant,  Jésus  se 


ï.  « Diligite  inimicos  vestros.  benefacite  his  qui  ode? unt  vos 
et  o? aie  pro  bersequentibns  et  calumniantibus  7>os.  » Matth. , 
5-44. 

2.  « Facit  bornes  doctor  quod  jusserat  ; orat  non  solum  pre 
persequentibtis  et  calumniantibus , sed  etiani  pro  occident ibui 
se.  » S.  Bern..  de  Pass.  Dont .,  cap.  VIII,} 
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:ait.  Bien  plus,  le  seul  cri  qui  s’échappe  alors 
ie  son  Cœur  est  celui-là  même  de  la  croix: 

:<  Père , pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  quils 
font  ! » 

Ce  que  Jésus  a fait  sur  la  croix,  ce  qu’il  fait 
encore  dans  l’Hostie,  je  dois  le  faire  aussi... 

Et  d’abord  parce  que  l’amour  du  prochain 
est  une  loi  de  Jésus-Christ;  or,  comme  disciple 
de  ce  divin  Maître,  je  lui  dois  soumission  et 
obéissance... 

De  plus,  le  pardon  de  mes  propres  fautes  est 
à ce  prix.  Le  Juge  suprême  ne  veut  pas  avoir 
deux  poids  et  deux  mesures,  « car,  a-t-il  dit,  la 
même  mesure  avec  laquelle  vous  aurez  mesuré 
servira  de  mesure  pour  vousO)  »... 

Les  avantages  du  pardon  des  injures  sont 
sans  nombre.  Si  je  prie  pour  mon  ennemi,  Jésus 
priera  pour  moi...  Si  je  répands  mes  bienfaits 
sur  ceux  qui  m’outragent,  Jésus  répandra  son 
sang  sur  moi...  il  se  constituera  mon  avocat 
auprès  de  son  Père  (2),  il  excusera  mes  fai- 
blesses en  disant:  « Il  ne  sait  ce  qu’il  fait  »... 

Il  me  revêtira  de  ses  mérites,  me  couvrira  de 
sa  protection,  me  cachera  dans  ses  plaies,  m’as- 
surera sa  filiation  divine  (3),  son  céleste  héri- 
tage, comme  à son  vrai  disciple  et  à son  fidèle 
ami... 

La  prédestination,  la  grâce,  le  pardon  à 
l’heure  de  la  mort,  le  ciel  est  à ce  prixl... 

Mais  qu’il  est  difficile  à ma  nature  orgueil- 
leuse de  s’abaisser  jusqu’au  pardon  d’une  in- 
jure I Les  plus  grands  actes  de  mortification  lui 

t.  « Eculem  mensura  qua  mensî fuei  itis,  remetietur  vobis.  » 

Luc.  6.38. 

2.  <iSiquis  peccaveiit,  aduocatum  habemus  apud  Patrem, 
Jesum  Ckristum  justum.  » I Joan.,  2.1. 

3.  « DU ispte  inimicos  vestros , ut  sitis  dlii  Patris  vestri 
quiincæti  est. 'if  Matth.,  5.45. 
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coûteraient  moins  que  la  moindre  humiliation 
de  ce  genre...  Ce  que  la  nature  laissée  à elle- 
même  ne  saurait  taire,  la  grâce  de  Jésus  en 
viendra  tacitement  à bout...  C’est  en  elle,  ô 
Sauveur  bien-aimé,  que  je  mets  toute  ma  con- 
fiance, m’appuyant  spécialement  sur  le  mérite 
de  votre  prière  de  la  croix...  Donnez-moi  de 
participer  à sa  divine  efficacité... 

O Père  mtiniment  jniséricordieux,  en  union 
avec  mon  adorable  Sauveur,  je  pardonne  du 
fond  de  mon  cœur  à tous  ceux  qui  m’ont  fait 
ou  souhaité  du  mal...  Permettez  que  je  vous 
redise  en  leur  faveur,  par  les  lèvres  de  Jésus,  la 
prière  du  pardon  : « Oui,  Père , pardonnez-leur  ! 
S'ils  m’ont  offensé,  c’est  plutôt  par  inadver- 
tance que  par  méchanceté,  ils  ne  savent  ce 
quils  font...  Daignez  leur  pardonner...  Au 
nom  de  votre  miséricorde  intinie,  comblez-les 
de  biens  en  cette  vie  et  en  l’autre... 

De  mon  côté,  je  vous  promets,  durant  les 
jours  qui  me  restent  à vivre  ici-bas,  de  travail- 
ler à devenir  de  plus  en  plus  semblable  à votre 
Fils  chéri,  mon  partait  modèle... 

Résolution:  Unissez-vous , avec  Mar  ie)  à cha- 
que heure  de  la  journée)  à Jésus,  renouvelant 
actuellement,  d une  maniéré  mystique , son 
immolation  de  la  croix , sur  quelque  aiuel 
delà  terre , et  communiez  spirituellement  à la 
divine  Victime . — Redites  au  Père  céleste,  en 
Javeur  de  vos  ennemis , le  « Pardonnez-leur  » 
du  Calvaire , et  déterminez  les  moyens  pra- 
tiques à employer  pour  vous  réconcilier  avec 
vos  ennemis  ou  pour  vous  rapprocher  de  ceux 
que  vous  aimez  moins . 

i 
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Hprèjs  i’H&oration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  Demandez- lui  pardon  de 
vos  négligences . . . Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus. 
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Ire  Titre  lie  la  Crotr: 

«OTésus  De  Ïia3aretl), 
Rot  Des  OTutfs.  » 


« 4 Scripsit  autem  et 
titulum  2 causœ  ejus  4 Pi - 
latus,  et  posuit  super 
crucem.  Erat  autem 
script um  : Jésus  Nazare- 
nus,  Rex  Judæorum. 

» Hune  ergo  titulu7n 
multi  JucLœcnum  lege - 
runty  quia  prope  civita- 
tem  erat  locus  ubi  cruci- 
fixus  est  Jésus  y et  erat 
scriptus  hebrdicey  grœce 
et  latine. 

» Dicebant  ergo  Pilato 
Pontifices  Judæorum  : 
Noli  scribere  : Rex  Ju~ 
dæorumy  sed  : quia  ipse 
dixit  : Rex  sutn  Judœo- 
rum. 

» Respondit  Pilatus  : 
Quod  scripsiy  scripsi. 


« Pilate  écrivit  aussi  le  titre 
de  la  condamnation  de  Jésus 
et  le  plaça  sur  la  croix.  Il  y 
était  écrit:  Jésus  de  Nazareth , 
Roi  des  Juifs. 

» Beaucoup  de  Juifs  lurent 
cette  inscription,  car  le  lieu 
où  Jésus  avait  été  crucifié 
était  près  de  la  ville.  Elle 
était  rédigée  en  hébreu,  en 
grec  et  en  latin. 

» Mais  les  pontifes  des 
Juifs  disaient  à Pilate  : 
N’écrivez  pas  : Roi  des  Juifs; 
mais  écrivez  qu’il  a dit  : Je 
suis  le  Roi  des  Juifs. 

» Pilate  répondit  : Ce  que 
j’ai  écrit,  je  l’ai  écrit...  » 


Matth.,  27.37r;dVIarc.,  15.26  ; Luc.,  23.38;  Joan.,  19.19-22 


JÉSUS  DE  NAZARETH,  ROI  DES  JUIFS  103 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

e crucifiement  de  Jésus  est  terminé.  Les 
soldats , selon  leur  coutume , apposent 
B3  ensuite  le  titre  de  la  croix  au-dessus 
de  la  tête  du  condamné.  Il  était  ordinaire- 
ment écrit  sur  une  planchette  de  bois , en  let- 
tres noires  ou  rouges,  sur  fond  blanc.  D' après 
la  relique  que  nous  possédons,  celui  de  Jésus 
était  écrit  en  lettres  rouges.  C était  au  procu- 
rateur romain  qu'il  appartenait  d'en  compo- 
ser la  formule.  Les  spectateurs  peuvent  donc 
lire  cette  inscription  dominant  la  croix  du 
Sauvetir:  «Jésus  de  Nazareth,  roi  des  Juifs.» 
Elle  se  compose  ainsi  du  nom  du  divin  Sup- 
plicié : Jésus;  — de  sa  patrie : Nazareth;  — 
du  délit  qui  l'a  fait  condamner  : Roi  des  Juifs. 

Elle  est  écrite  en  trois  langues  : en  hébreu , 
en  grec  et  en  latin.  L'hébreu  ou  V araméen 
était  la  langue  usuelle  de  la  Palestine,  le  grec 
était  la  langue  connue  du  monde  entier,  et  le 
latin  était  la  langue  officielle  des  Romains. 
De  cette  façon,  tous  les  Juifs , non  seulement 
ceux  de  Jérusalem  et  de  Palestine , mais  en- 
core tous  ceux  qui  sont  venus  en  grand  nom- 
bre de  pays  éloignés  pour  célébrer  la  Pâque  à 
Jérusalem,  peuvent  lire  cette  inscription . 

<î  Toutefois,  conçue  en  ces  termes,  elle  pou- 
vait bien  signifier  que  Jésus  était  réellement 
le  roi  des  Juifs.  » 

Les  Pontifes  qui  n' avaient  pas  encore  lu  cet 
écriteau,  ou  plutôt  qui  n'en  avaient  pas  saisi 
jusque-là  le  sens  amphibologique,  vinrent 
donc  en  toute  hâte  chez  Pilate  peur  lui  de- 
mander de  changer  l'inscription  : « N’écrivcz 
pas  : Roi  des  Juifs, mais  bien  : qu’il  a dit  : Je  suis 
le  Roi  des  Juifs.  » 

Pilate  tient  bon.  « Ce  que  j’ai  écrit,  je  l’ai 
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écrit  » Ce  refus  bref  et  impérieux  de  Pilate 
n'  admettait  pas  de  réplique.  Et  la  formule 
fut  maintenue. 

On  sait  que  le  titre  de  la  croix  fut  trouvé 
par  sainte  Hélène  et  envoyé  à Rome  dans 
V église  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem . On  peut 
encore  de  nos  jours  en  vénérer  un  précieux 
fragment. 


Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  nous  prosternerons  devant  Notre- 
Seigneur  en  croix  et  nous  lirons  avec  respect 
les  quatre  mots  tracés  par  le  Saint-Esprit  en 
r honneur  de  la  divine  Victime. 

2 o Nous  remercierons  le  divin  Maître  de 
nous  avoir  révélé  pour  notre  salut  les  gran- 
deurs du  titre  de  la  croix , écrit  en  plusieurs 
langues  afin  qu'il  soit  connu  de  tous. 

3<>  Nous  demanderons  pardon  pour  tous  les 
Juifs  et  tous  les  chrétiens  qui  refusent  à Jésus 
ses  titres  de  Sauveur  et  de  Roi. 

4°  Nous  solliciterons  de  Jésus  les  lumières 
nécessaires  pour  lire  et  comprendre  dans 
sa  profondeur  cette  épitaphe  si  glorieuse  pour 
Lui  et  si  salutaire  pour  nous. 

ffîétutation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement  ..  Rien 
sur  l’autel,  pas  même  l’inscription  de  la  croix,  n’in- 
dique sa  présence.  Et  cependant,  c’est  bien  Jésus  de 
Nazareth,  Roi  des  Juifs,  qui  est  là,  vivant  et  agissant 
dans  l’Hostie...  Adorez-le  en  même  temps  que  son 
Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-lui  que  vous  êtes  heu- 
reux de  venir,  pendant  cette  heure,  affirmer  votre  foi 
et  votre  amour  à ses  deux  plus  beaux  titres  ; celui  de 
Sauveur  et  celui  de  Roi... 
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Unissez-vous  à Marie,  votre  Mère  ; demandez-lui 
qu’elle  vous  aide  à méditer  cette  mystérieuse  inscrip- 
tion et  vous  obtienne  la  grâce  de  la  bien  comprendre... 

Déterminez  vos  ntentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

1.  — H&oratton. 

IHSSHI  ilate  écrivit  le  titre  de  la  condamnation 
de  Jésus  et  le  plaça  sur  la  croix.  Il  y 
Æ&jgsjjJ  était  écrit  : Jésus  de  Nazareth , Roi  des 
Juifs...  C’était  à Pilate,  en  tant  que  premier  re- 
présentant de  l’empire,  qu’il  appartenait  de  com- 
poser le  titre  qui  devait  être  fixé  au-dessus  du 
condamné.  Le  Procurateur  voulait  trouver  une 
formule  qui  le  disculperait  pleinement  de  l’accu- 
sation portée  contre  lui  par  les  Juifs,  à savoir 
qu'il  n’était  pas  l’ami  de  César  puisqu’il  ne  vou- 
lait pas  condamner  à mort  son  compétiteur  {'). 

Il  écrit  donc:  « Jésus  de  Nazareth , Roi  des 
Juifs.  » Ce  titre  ainsi  conçu  enlèvera  tout  soup- 
çon de  trahison  envers  l’empereur.  Les  Juifs 
l’accusent  de  se  faire  roi,  Jésus  lui-même  se  pro- 
clame roi  des  Juifs;  il  y a cinq  jours,  Jérusalem 
l’accueillait  avec  enthousiasme  comme  son 
Roi  (1 2).  La  mort  de  cet  homme  sera  donc  la 
justification  complète  de  son  attachement  à 
César,  la  réponse  méritée  aux  inconcevables 
prétentions  de  ce  Galiléen  et  aux  folles  espé- 
rances de  la  foule... 

De  plus,  cette  inscription  sera  une  sanglante 
ironie  à l’adresse  de  ces  orgueilleux  pontifes 
qui  ont  travaillé  avec  tant  d’ardeur  à la  con- 
damnation de  l’innocence... 


1.  « Si  hune  dimittis , non  es  amicus  C césar is  ; o)nnis  enini 
qui  se  regem  facit , contradicit  C césar i.  » Joan.,  19. IZ. 

2.  « Benedictus  quivenit  rex  in  no  mine  Do  mini.  » Luc.,  19.38. 
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Les  soldats,  après  avoir  achevé  cette  triste 
opération  du  crucifiement  de  Jésus,  clouèrent 
cette  inscription  au-dessus  de  la  tête  du  divin 
Condamné. 

A ce  moment,  les  pontifes,  — n’ayant  peut- 
être  pas  lu  l’inscription,  ou  s’ils  l’avaient  lue, 
n’ayant  pas  attaché  d’importance  à cette  ré- 
daction, peut-être  aussi  sollicités  par  quelques 
Juifs  de  la  foule,  — comprirent  toute  l’offense 
que  ce  libellé  renfermait  pour  leur  nation... 

« Jésus  de  Nazareth,  Roi  des  Juifs!...  » Que 
vont  dire  les  peuples?  Ces  derniers  savant,  en 
effet,  que  les  Juifs  attendent  un  Messie  et  que 
ce  Messie  sera  leur  roi.  Quelle  opinion  pour- 
ront-ils avoir  ensuite  de  cette  nation  qui  a mis 
ignominieusement  à mort  son  Roi  et  son  Mes- 
sie?... Et  ce  serait  pour  ce  seul  motif  que  Jésus 
serait  .condamné ?... 

Le  peuple  juif  lui-même,  se  rappelant  que  le 
titre  de  « Roi  des  Juifs  »,  était  synonyme  de 
Messie,  pourrait  se  laisser  séduire  et  recon- 
naître en  ce  crucifié  son  vrai  Messie... 

Il  était  donc  urgent  de  faire  disparaître  au 
plus  tôt  l’équivoque. 

Les  pontifes  se  rendent  donc  auprès  du  pro- 
curateur: — N'écrivez  pas : « Roi  des  Juifs  », 
mais  qu'il  a dit  : « Je  suis  le  Roi  des  Juifs  ». 

Le  prophète  l’avait  prédit  (r).  Le  titre  de  la 
croix  devait  conserver  intact  son  précieux  docu- 
ment : « Ce  que  j'ai  écrit , est  écrit  »,  répond 
fièrement  Pilate.  Et  les  Pontifes  sont  obligés 
de  lire  leur  propre  condamnation.  Oui,  c’est 
bien  leur  Messie  qu’ils  ont  crucifié I... 

Comme  toujours,  l’homme  exécute  la  pensée 
de  Dieu.  Il  n’y  a donc  pas  lieu  de  s’étonner  de 


1.  Pb.  88. 
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voir  Pilate,  tout  à l’heure  si  lâche,  quand  il 
s’agissait  de  délivrer  un  innocent,  devenir  tout 
à coup  si  fort,  si  inflexible,  au  point  de  refuser 
le  changement  d’une  seule  lettre  dans  la  rédac- 
tion du  titre  de  la  croix.  C’est  qu’en  réalité, 
Pilate  exécute  une  volonté  divine...  (r)  Dieu 
voulut  qu’au  milieu  des  humiliations,  la  royauté 
de  Jésus  fût  proclamée  et  resplendît  à tous  les 
yeux...  C’était  le  Saint-Esprit  qui  avait  dirigé 
la  main  de  Pilate  pour  écrire  cette  inscrip- 
tion (1 2);  ce  sera  encore  le  Saint-Esprit  qui  em- 
pêchera cette  même  main  d’effacer  une  seule 
lettre  de  cet  hymne  de  gloire  à l’adresse  du 
divin  Sauveur...  Cette  inscription  sera  le  pre- 
mier document  écrit  de  la  révélation  dans  le 
Nouveau  Testament. 

C’est  ainsi  que  Pilate,  croyant  insulter  Jésus, 
rend  hommage  à la  vérité,  car  Jésus  est  vrai- 
ment Roi,  et  même  le  Roi  des  rois... 

Adorez  la  divine  Providence  veillant  avec  un 
soin  extrême  à faire  éclater  la  divinité  de  Jésus 
dans  tous  les  détails  de  sa  passion... 

Prosternez-vous  au  pied  de  la  croix,  et  lisez 
avec  respect  ces  quatre  mots  tracés  par  le  Saint- 
Esprit,  pour  vous  faire  connaître  et  aimer  da 
vantage  Celui  qui  verse  son  sang  pour  vous... 

Fixez  avec  les  yeux  de  la  foi  Celui  que  dé- 
signe à votre  attention  cette  divine  instruction. 
Vous  Favez  véritablement  présent  devant  vous, 
dans  l’Hostie...  Reconnaissez-le  pour  le  vrai 
Messie,  le  vrai  Roi  des  Juifs...  Il  règne  sur  la 
croix  (3),  il  règne  sur  l’autel... 


1.  « Ideo  eniin  Pilatns  qnod  scripsit  scri/>sit,  qnia  Dominu 
quod  dixit,  dixit.  » Saint  Augustin.,  Tract.  CXVII , in  Joan 

2.  « Spiritu  Sancto  ajftante,  hune  titulum  Pilatus  scripsit.  : 
S.  Laur.  Justin.,  De  agon.,  c.  17. 

3.  « Regnavit  a ligno  Deus.  » — Hymne  Vexilla  Regis , 
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Il  est  Roi  des  Juifs.  Que  les  Juifs  le  veuillent 
ou  non,  ils  n’auront  pas  d’autre  roi.  Jésus  est 
le  dernier  rejeton  de  la  tige  de  Jessé...  La  plus 
haute  puissance  politique  de  la  terre,  celle  de 
Rome,  a écrit  ce  titre  au-dessus  de  sa  tête: 
« Roi  des  Juifs...  » Venez,  ô Juifs,  venez,  re- 
connaissez-le,  adorez-le . . . 

Il  est  encore  le  Roi  de  tous  les  peuples.  Son 
Père  ne  lui  a-t-il  pas  fait  cette  promesse:  « Je 
te  donnerai  toutes  les  nations  en  héritage  (r).  » 
Pilate,  en  confirmant  ce  titre  d’une  manière 
authentique  et  juridique,  ne  proclame-t-il  pas 
'l’accomplissement  de  la  prophétie?...  Comme 
dit  saint  Paul,  il  n’y  aura  plus  deux  souches  de 
vrais  croyants,  deux  ceps,  mais  un  seul  : le  cep, 
le  tronc  judaïque,  qui  a conservé  la  connais- 
sance du  vrai  Dieu  et  la  foi  au  Messie.  Et  les 
Gentils  ne  pourront  devenir  chrétiens  qu’en 
entrant  dans  la  maison  de  Jacob,  dans  l’Église, 
née  chez  les  Juifs;  iis  ne  devront  former  avec 
les  Juifs  qu’une  seule  famille,  un  seul  peuple 
héritier  de  la  foi  et  des  promesses  d’ Abraham, 
un  seul  peuple  d’élùs.  En  conséquence,  Roi  des 
Juifs  signifiait  aussi  Roi  des  Gentils,  Roi  de 
tous  les  vrais  croyants,  Roi-Messie  et  Sauveur 
du 'monde... 

Oui,  ô Jésus  de  Nazareth,  je  vous  reconnais 
pour  le  Roi  des  Juifs,  le  Roi  de  toutes  les  na- 
tions et  sur  'ce  gibet  d’ignominie  et  maintenant 
caché  sous  les  voiles  de  l’Hostie... 

Marie,  ma  Mèrè  aimée,  faites-vous  mon  in- 
terprète auprès  de  votre  divin  Fils,  votre  Roi 
et  le  mien,  pour  lui  offrir  les  sentiments  de  mon 
entière  soumission...  Cette  adoration  sera  mieux 
acceptée  par  votre  entremise. 

i.  « Dabo  tibi  gentes  hereditatem  tuam  et  possessionem  ter - 
ntinos  terrce.  y>  Ps.  2.8. 
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EAUCOUP  de  Juifs  lurent  cette  inscrip- 
EgSj  tion , car  le  lieu  où  Jésus  avait  été  cruci- 
fié  était  près  de  la  ville.  Elle  était  rédi- 
gée en  hébreu , en  grec  et  en  latin. 

Dieu  est  bon  à l’excès.  Les  Juifs  poussent  la 
cruauté  jusqu’à  crucifier  son  Fils  tendrement 
aimé.  Jésus  est  sur  le  point  de  rendre  le  dernier 
soupir,  et  Dieu  offre  encore  à ses  bourreaux  une 
nouvelle  grâce  de  salut.  En  effet,  cette  inscrip- 
tion que  le  Père  éternel  fait  placer  au-dessus 
de  la  tête  de  l’illustre  Condamné,  indique  claire- 
ment aux  Juifs,  — à ceux  qui  ont  trempé  dans 
le  déicide  comme  à tous  les  autres,  — que 
Jésus  est  bien  le  Messie  annoncé  par  les  pro- 
phètes et  attendu  par  Israël.  D’après  une  pro- 
phétie d’Ézéchiel,  les  Juifs  ne  pouvaient  atten- 
dre un  autre  roi,  si  ce  n’est  le  Messie-Roi,  car 
la  couronne  royale  ne  devait  être  donnée  à per- 
sonne autre  qu’au  Messie.  C’était  lui  seul  qui 
devait  monter  sur  le  trône  de  David. 

Et  c’est  à la  porte  de  la  ville  que  Dieu  fait 
placer  cette  inscription.  C’est  donc  à tous  les 
Juifs,  venus  en  très  grand  nombre  à Jérusalem 
pour  les  fêtes  pascales,  qu’il  offre  ce  bienfait 
insigne  de  réconciliation.  Bien  plus,  c’est  en 
trois  langues,  les  plus  connues  alors  et  les  plus 
universelles  dans  le  monde,  que  Dieu  là  fait 
écrire  f1)  Des  hommes  de  toutes  les  nations 
sont  à Jérusalem.  Tous  doivent  pouvoir  lire  la 
cause  du  crucifiement  de  Jésus.  Tous  peuvent 
apprendre  son  nom.  Tous  peuvent  reconnaître 
son  caractère  messianique.  Tous  peuvent  le 


1.  « Per  illas  très  livguas  omnium  ceïeberrimas  Servator 
nostri  regnum  titulus  fatebatur.  » S.  Cyr. 
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confesser  Roi  des  Rois,  Seigneur  des  sei- 
gneurs (T).  Tous  peuvent  se  convertir... 

Cet  appel  de  Dieu  à la  foi  en  Jésus-Christ  ne 
s’adresse  pas  seulement  aux  Juifs  et  aux  Gen- 
tils contemporains  de  Jésus.  Il  a une  portée 
beaucoup  plus  grande.  C’est  encore  à tous  les 
peuples  de  l’avenir  dont  le  Crucifié  doit  deve- 
nir le  Roi,  que  cette  invitation  est  faite.  Moi- 
même,  j’ai  été  appelé,  par  une  grâce  spéciale 
du  ciel,  à faire  une  lecture  intelligente  de  ce 
titre  qui  contient  en  substance  toutes  les  gran- 
deurs de  Jésus-Christ... 

Chaque  mot  de  cette  inscription  recèle  un 
mystère  d’amour... 

Jésus!  Jésus  signifie  Sauveur!  Il  m’indique 
donc  le  but  de  la  venue  de  Jésus  au  monde  et 
la  cause  de  sa  mort.  Il  naquit  pour  opérer  la 
rédemption  du  monde;  il  va  bientôt  mourir 
pour  l’achever.  A la  Circoncision,  il  versa  les 
premières  gouttes  de  son  sang,  et  maintenant, 
sur  la  croix,  il  en  verse  les  dernières... 

Jésus  de  Nazareth  ! Que  de  vertus  ce  nom 
me  rappelle!  C’est  trente  ans  passés  dans  la 
pauvreté,  l’obéissance,  la  douceur,  la  patience, 
l’humilité,  l’abnégation  dont  la  croix  va  résu 
mer  les  exemples... 

Roi  ! Roi  éternel,  tout-puissant,  mais  avanl 
tout  Roi  d’amour.  Jésus  est  Roi,  parce  qu’r 
est  humilié,  parce  qu’il  donne  sa  vie,  ou  poui 
mieux  dire,  parce  qu’il  est  Sauveur... 

Roi  des  Juifs  ! Ce  dernier  mot  désigne  sor 
peuple  naturel.  Le  peuple  juif  ne  pourra  ja 
mais  oublier  que  les  autres  nations  ont  recueill 
l’héritage  qu’il  a dédaigné.  Nouvelle  preuve  dt 
l’amour  du  Cœur  de  Jésus!... 

i 

i.  « R ex  regum  et  Dominas  dominantivm.  T>  Deut.  , îo.1? 
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Oui,  c’est  l’amour  qui  a écrit  ce  titre  pour 
moi,  c’est  l’amour  qui  me  l’a  fait  lire.  Soyez-en, 
ô mon  Dieu,  à jamais  béni  et  remercié I... 

Et  c’est  pour  m’en  expliquer  lui-même  le  sens 
profond  et  caché  que  Jésus  est  resté  dans  son 
Sacrement  d’amour.  C’est  dans  l’adoration  qu’il 
le  révèle,  qu’il  le  commente  et  le  fait  goûter... 
C’est  dans  la  Communion  qu’il  en  applique  à 
l’âme  toutes  les  vertus.  N’est-ce  pas  surtout 
dans  la  sainte  Communion  en  effet  qu’il  est 
Sauveur,  et  qu’il  est  Roi?...  Sauveur , car  il 
vient  écarter  tous  les  obstacles  à notre  salut 
et  conférer  avec  abondance  cette  vie  de  la 
grâce  qui  doit  se  changer  ensuite  en  la  vie  de 
la  gloire...  Roi , car  par  la  Communion  il  prend 
possession  de  toutes  nos  facultés,  et  finit  par 
exercer  sur  elles  un  empire  souverain... 

Merci,  ô divin  Jésus,  d’avoir  accepté,  au 
prix  de  tant  de  sacrifices,  d’être  notre  Sauveur 
notre  Roi... 

Merci  d’être  resté  avec  nous  pour  en  exercer 
les  sublimes  fonctions... 

Merci,  ô Père,  d’avoir  donné  à votre  Fils  un 
si  éclatant  témoignage  d’honneur  et  de  gloire... 

Marie,  offrez  les  sentiments  de  ma  plus  pro- 
fonde gratitude  au  Père  céleste  et  à votre 
cher  Fils,  et  dites-leur  de  ma  part  que  je  veux 
devenir,  avec  le  secours  divin,  un  fidèle  sujet 
et  un  fervent  disciple  du  divin  Crucifié... 

iii.  — Bropitiatum* 

®|ais  les  Pontifes  des  Juifs  disaient  à Pitu- 
ite: N'écrivez  pas:  Roi  des  Juifs;  mais 

1 écrivez  qu'il  a dit  : Je  suis  le  Roi  des  Juifs.. 

Le  Calvaire  étant  un  endroit  très  fréquenté  par 
les  Juifs,  beaucoup  peuvent  lire  le  titre  placé 
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au-dessus  de  la  tête  de  Jésus.  C’est  pour  eux 
une  insigne  faveur  de  la  part  de  Dieu.  Com- 
ment donc  en  profitent-ils?  Comment  lisent-ils 
cette  divine  inscription? 

Sans  doute,  un  certain  nombre,  comme  Marie, 
saint  Jean,  les  saintes  femmes  et  quelques  fi- 
dèles disciples,  la  lisent  plus  encore  avec  les 
yeux  de  la  foi  qu’avec  les  yeux  de  la  chair; 
Marie,  en  particulier,  en  pénètre  tout  le  sens. 
« Jésus  » et  « Nazareth  »I  quelle  source  de 
douleurs  ces  deux  mots  n’éveillent-ils  pas  dans 
son  âme?  Jésus  à Nazareth!  Jésus  au  Calvaire! 
Quel  affreux  changement!... 

Tous  les  amis  du  .Sauveur  saluent  avec 
amour  cette  inscription.  Depuis  longtemps,  dans 
leur  cœur,  Jésus  est  roi;  et  ils  n’ont  qu’un  seul 
désir,  c’est  qu’il  devienne  le  roi  de  tous  les 
cœurs... 

Mais  combien  d’autres  ne  lisent  cette  inscrip- 
tion que  par  pure  curiosité,  sans  en  faire  aucun 
cas,  sans  chercher  à en  pénétrer  le  sens  et  à se 
rendre  compte  si  le  crucifié  est  vraiment  le 
Roi  des  Juifs  et  le  Messie  promis!... 

Les  grands-prêtres,  eux  aussi,  lisent  l’inscrip- 
tion. A la  vue  de  ce  titre  auguste,  sacré,  qui 
signifie  la  qualité  du  Messie  promis  par  les 
prophètes  et  attendu  par  Israël,  ils  sont  remplis 
de  fureur  et  de  rage.  Ils  se  présentent  aussitôt 
chez  Pilate,  pour  lui  demander  de  changer  la 
formule  de  ce  titre  : « N'écrivez  pas  : j Roi  des 
Juifs , mais  bien  qu'il  a dit:  Je  suis  le  Roi  des 
Juifs.  » Il  n’y  aura  plus  de  malentendu  pos- 
sible: Jésus  n’est  pas  Roi  des  Juifs,  mais  un 
ambitieux  qui  a voulu  passer  pour  tel...  Ces 
bêtes  fauves  altérées  de  sang,  poursuivront  de 
leur  haine  l’adorable  Victime  jusqu’à  son  der- 
nier soupir...  Le  Cœur  de  Jésus  devra  subir 
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le  martyre  de  ses  ennemis  jusqu'à  son  dernier 
battement  dans  son  enveloppe  mortelle... 

Craignant  que  le  peuple,  qui  a déjà  donné 
tant  de  témoignages  de  foi  à la  messianité  du 
Sauveur,  ne  vienne  à reconnaître  Jésus  pour 
le  vrai  Messie,  ils  veulent  à tout  prix  enlever 
toute  équivoque  et  ne  lui  laisser  comme  insi- 
gnes de  sa  prétendue  royauté  que  sa  croix  et 
sa  couronne  d’épines!...  Qu’ils  sont  coupables, 
ceux  qui,  ayant  charge  d’âmes  comme  les  Pon- 
tifes, ne  se  contentent  pas  de  renier  le  Christ, 
mais  entraînent  les  autres  avec  eux  dans  les 
abîmes  de  l’apostasie!... 

Comme  votre  divin  Cœur,  ô Jésus,  souffre 
en  face  d’une  opiniâtreté  aussi  perverse!  Tou- 
tes les  grâces  que  vous  leur  ménagez  dans  le 
cours  de  votre  passion,  ils  les  tournent  contre 
vous  et  les  font  servir  à leur  perte... 

Dieu,  dans  son  infinie  bonté,  m’a  souvent 
donné  cette  divine  inscription  à lire  et  à médi- 
ter. Que  de  fois  il  me  l’a  fait  expliquer  par  les 
prêtres  de  la  loi  nouvelle!  Elle  se  lit  encore, 
pour  quiconque  a la  foi,  en  lettres  de  feu,  au- 
dessus  de  l’Hostie  Sainte  qui  renferme  Jésus 
de  Nazareth,  Roi  des  Juifs  et  des  Gentils... 
Comment  l’ai-je  lue?  Dans  quelle  catégorie  de 
personnes  Dieu  peut-il  me  classer?...  Est-ce 
avec  Marie  et  les  saintes  femmes  ? Est-ce 
que,  comme  elles,  j’ai  cherché  à pénétrer  le 
sens  mystique  de  ce  titre?  Est-ce  que  tout  mon 
bonheur  a consisté  à découvrir  les  mystères 
et  les  grandeurs  de  Jésus,  Sauveur  et  Roi?... 

Est-ce  que  je  ne  me  suis  pas  trouvé,  au  con- 
traire, dans  le  groupe  de  ces  personnes  superfi- 
cielles qui  contemplent  les  beautés  morales 
de  Jésus  sans  en  approfondir  le  sens  ni  en  faire 
quelque  ^profit  ?... 
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N’ai-je  pas  eu  le  malheur  quelquefois,  de 
refuser  à Jésus  quelques-uns  de  ses  titres,  sinon 
en  théorie,  du  moins  en  pratique?  Est-ce  que, 
de  fait,  je  le  reconnais  pour  mon  Sauveur  au 
Saint  Sacrement,  en  le  recevant  souvent  par 
la  Communion,  surtout  dans  les  moments  où 
mon  salut  est  plus  exposé?...  Est-ce  que  je 
reconnais  Jésus  pour  mon  Roi  dans  la  Sainte 
Hostie,  lui  procurant,  même  au  prix  dé  géné- 
reux sacrifices,  tout  ce  qui  peut  rehausser  son 
honneur  et  sa  gloire?... 

Ohl  que  je  suis  loin  de  ressembler  à Marie, 
ma  Mère!  Pardon,  ô Jésus,  d’avoir  abusé  de  si 
grandes  grâces  I Pardon  d’avoir  fermé  mes 
yeux  devant  un  titre  si  plein  d’amour  pour  moi  ! 
Pardon  de  n’avoir  pas  voulu  en  chercher  le 
sens  caché!  Pardon  de  n’avoir  pas  voulu,  en 
pratique,  vous  rendre  les  hommages  qu’il  ré- 
clame !... 

Je  vous  fais  amende  honorable  pour  ces  mé- 
chants Juifs  qui  voulurent  vous  humilier  jus- 
qu’à vos  derniers  moment,...  pour  tous  ces 
païens  et  ces  hérétiques  de  tous  les  temps  qui 
ont  désiré  corriger  ce  titre  et  vous  ravir  quel- 
ques-unes de  vos  grandeurs... 

Pardon  pour  les  âmes  qui  expient  actuelle- 
ment dans  les  flammes  du  purgatoire  leur  peu 
d’intelligence  pratique  de  vos  titres  de  Sauveur 
et  de  Roi... 

Désormais,  ô très  aimé  Jésus,  je  veux,  avec 
Marie,  lire  assidûment  et  méditer  ce  titre,  — 
non  plus  au-dessus  de  cette  croix  qui  ne  vous 
possède  plus,  — mais  au-dessus  de  l’Hostie  du 
Sacrifice  eucharistique...  Ouvrez-moi  bien 
grands  les  yeux  de  la  foi,  afin  que  je  com- 
prenne chaque  jour  davantage  de  si  grands 
mystères.  Que  mon  humble  et  amoureuse  sou- 
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mission  compense  un  peu  les  sentiments  de 
haine  qui  poussèrent  les  Juifs  à supprimer  votre 
titre  de  Roi... 


iv.  — ï?ttète. 

[HgSH]  tlate  révondit  : Ce  que  fai  écrit , je  l'ai 
SOm  Cette  inscription,  rédigée  par  la 

rrta|n  ^ püate,  avait  été  inspirée  pat 
Dieu.  Elle  contient  dans  sa  simplicité  le  rôle  du 
Verbe  Incarné  dans  le  monde.  Aucune  puissan- 
ce sur  la  terre  ou  dans  les  enfers  ne  pourra  chan- 
ger une  seule  syllabe  à l’inscription  écrite  par  le 
Très-Haut  en  caractères  ineffaçables,  pour  l’ins- 
truction du  genre  humain...  Aussi,  malgré  tou- 
tes les  protestations  des  Juifs,  Pilate,  instru- 
ment de  Dieu,  ne  veut  rien  entendre:  « Ci 
que  j'ai  écrit  est  bien  écrit  et  restera  écrit...  >: 
Sans  le  savoir,  et  sans  le  vouloir,  le  procurateui 
romain,  en  proclamant  ainsi  en  trois  langues 
la  royauté  du  Condamné,  élevait  à la  gloire  de 
Jésus  un  monument  d’impérissable  grandeur... 

Soyez  moins  aveugles  que  ces  malheureux 
Juifs.  Lisez  cette  épitaphe  si  glorieuse  poui 
Jésus  et  si  salutaire  pour  nous...  Comprenez-en 
tout  le  mystère.  C’est  de  son  intelligence  que 
dépend  votre  salut  éternel... 

Demandez  à Marie  qu’elle  vous  en  épelle 
chacune  des  syllabes  et  vous  obtienne  la  grâce 
de  saisir  les  profondes  raisons  de  chacun  des 
mots  qui  la  composent... 

Vous  y lisez  d’abord  le  nom  de  Jésus  de  Na 
zareth  qui  signifie  Sauveur.  Jésus  peut  donc 
vous  sauver,  — et  non  seulement  il  peut,  mais 
il  veut  votre  salut  (*)...  — Soyez  donc,  ô Jésus 


1.  € Qui  ontnes  homittes  vnlt  salvos  fieri.  T>  I Tim.,  2.4. 
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soyez  mon  Sauveur;  soyez-le  malgré  moi  et 
contre  moi,  malgré  mes  défaillances,  malgré 
mes  péchés...  Faites  comprendre  aux  âmes  que 
vous  êtes  demeuré  avant  tout  dans  l’Eucharistie 
pour  nous  aider  à opérer  notre  salut...  Que 
tous  apprennent  à puiser  dans  la  communion 
les  grâces  nécessaires  pour  marcher  courageu- 
sement dans  le  chemin  du  ciel... 

Vous  y lisez  ensuite  le  nom  de  Roi.  — Vous 
êtes  donc  Roi,  ô Jésus,  et  comme  tel  il  faut 
que  vous  régniez...  Régnez  sur  moi,  régnez  sur 
mon  cœur,  régnez  sur  mon  intelligence,  régnez 
sur  ma  volonté,  régnez  sur  mes  sens,  régnez  sur 
ma  vie,  régnez  sur  tout  moi-même...  régnez 
sur  les  miens...  régnez  sur  les  Juifs,  régnez  sur 
les  chrétiens,  régnez  sur  les  païens...  Jésus,  que 
votre  règne  arrive!... 

Manifestez,  ô divin  Roi,  manifestez  vos  titres 
au  regard  de  tous,  mais  surtout  manifestez- 
vous  vous-même... 

Soulevez  les  voiles  de  l’Hostie  qui  vous  re- 
couvrent à ma  vue,  laissez-moi  compter,  bai- 
ser et  lire  chacune  de  vos  plaies  sacrées,  qui 
sont  comme  autant  de  pages  qu’a  écrites  l’a- 
mour... Permettez-moi  surtout  de  pénétrer,  par 
votre  côté,  jusqu’à  votre  Cœur  sacré...  Là,  je 
pourrai  lire,  en  traits  beaucoup  plus  visibles, 
l’inscription  qui  vous  résume  si  bien,  vous  et 
votre  mission:  « Jésus  de  Nazareth , Roi  des 
Juifs ...  » 

Accordez-moi  la  grâce  de  la  faire  lire  à des 
multitudes  d’âmes...'  Il  faut  que  le  monde  entier 
vous  reconnaisse  pour  Sauveur  et  pour  Roi. 

0 Marie,  obtenez-moi  cette  grâce,  obtenez-la 
à tous  les  prêtres,  afin  que  Jésus  soit  plus 
connu  et  mieux  aimé...  Faites  aussi  que  les 
pauvres  âmes  du  purgatoire,  surtout  celles  qui 
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ont  eu  une  plus  grande  dévotion  à la  Passion 
de  Jésus,  aillent  enfin  lire  dans  le  ciel  ces  titres 
divins  qui  devront  les  réjouir  pendant  l’éter- 
nité... 

Anges  du  Ciel,  tandis  qu’ici-bas  j’adore  mon 
Roi  et  mon  Sauveur  dans  son  Sacrement 
d’amour,  offrez-lui  là^haut,  sur  son  trône  de 
gloire,  pour  nous  et  en  notre  nom,  les  senti- 
ments de  la  plus  profonde  adoration  et  de  la 
plus  respectueuse  reconnaissance. 

Résolution  : Unissez-voits,  avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée,  à Jésus,  renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique,  son  im- 
molation de  la  croix,  sur  quelque  autel  de  la 
terre,  et  communiez  spirituellement  à la  divine 
Victime.  — Offrez-vous  tout  entier  à Jésus 
comme  à votre  Roi  et  à votre  Sauveur  Men- 
ai mé. 


Hprèe  rZEtooration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  Demandez-lui  pardon  de 
vos  négligences..  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus. 
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« 4 Milites  ergo  cum 
crucifixissenteum  accepe- 
runtvestimenta  ejus, — et 
fecerunt  quatuor  partes , 
unicuique  militi  partent, 
— et  tunicaui. 

» 3 Dividentes  vero 
vestimenta  ejus  niiserunt 
2 sortent-  super  eis  qtns 
quid  tôlier  et. 

» 4 Erat  autem  tunica 
inconsutilis  de  super  con- 
texta  per  totum.  Dixe- 
runt  ergo  ad  invicem  : 
Non  scindamus  eam  sed 
sortiamur  de  ilia  cujus 
sit;ut  Scriptura  implere- 
iur , dicens,  1 per  Prophe- 
tam;  Diviser unt  sibi  ves- 
timenta  mea,  et  stiper 
vestetn  meam  miserutit 
sortent. 

» 4 Et  milites  quidem 
hœc  feceruiitd  et  sed  entes 
servabant  eu?n.  » 


« Les  soldats,  après  l’avoii 
crucifié,  prirent  ses  vête 
ments,  — et  ils  en  firent  qua 
tre  parts,  une  part  pour  cba 
que  soldat,  — et  sa  tunique 

» Et  partageant  ses  vête^ 
ments,  ils  y jetèrent  le  son 
pour  savoir  ce  que  chacur 
en  prendrait. 

» Or  la  tunique  était  sans 
couture,  tissée  tout  entière 
du  haut  en  bas.  Ils  se  direni 
donc  entre  eux:  Ne  la  déchi 
rons  pas,  mais  tirons  au  sorl 
pour  savoir  à qui  elle 
appartiendra  ; afin  que  s’ac- 
complît l’Écriture,  qui  dii 
par  le  Prophète  : Ils  se  sonl 
partagé  mes  vêtements  el 
sur  ma  robe  ils  ont  jeté  le 
sort. 

» Les  soldats  firent  donc 
cela  et  s’étant  assis,  ils  le 
gardaient.  » 


Math. 


27.35-36  ; Marc.,  15.24  ; Luc,,  23.34  ; Joan.,  19.23-24. 
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EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

■a  triste  besogne  est  achevée . Les  soldats 
sont  an  pied  du  gibet  ; ils  vont  immédia- 
tement tirer  au  sort  les  vêtements  du 
Condamné  : c'était  un  droit  de  succession  acquis 
aux  bourreaux.  Quels  étaient  les  vêtements 
dont  ils  devenaient  les  possesseurs?  Vraisem- 
blablement , le  trousseau  du  divin  Maître  se 
composait  d'une  tunique , de  caleçons , d'une 
robe , d'une  ceinture , d'un  manteau , de  sandales 
et  d'une  coiffure . La  tunique  est  mise  à part. 
Comme  les  vêtements  étaient  de  valeur  iné- 
gale, le  sort  sera  chargé  de  décider  la  part 
de  chacun . Ils  en  font  donc  quatre  parts.  Tout 
soldat  romain  portait  habituellement  sur  lui 
des  dés  à jouer  : les  bourreaux  s'en  servent 
alors  pour  le  partage  des  dépouilles  de  Jésus. 

Les  parts  étant  adjugées  à chacun  et  les 
soldats  ne  voulant  pas  couper  la  tunique , se 
disent  entre  eux:  « Ne  la  déchirons  pas,  mais 
tirons  au  sort  pour  savoir  à qui  elle  appar- 
tiendra. » 

Sans  s'en  douter , ces  soldats , comme  tout  à 
l'heure  Pilate)  n'étaient  que  les  instruments 
de  Dieu . Ils  accomplissaient  la  parole  du  Roi 
Prophète  : « Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements , 
et  ils  ont  jeté  ma  robe  au  sort.  » 

Le  divin  Maître  ne  devait  plus  rien  garder 
à lui  en  ce  monde  : mais  la  piété  de  ses  amis 
racheta  aux  soldats  leur  précieux  butin  pour 
le  transmettre  à la  vénération  des  siècles  chré- 
tiens (0*  L'Eglise  conserve  avec  une  grande 
vénération  deux  tuniques  de  Notre-Seigneur  : 
l'une  à Argente uil  et  l' autre  à Trêves.  Toutes 
les  deux  sont  authentiques)  et  ont  été  portées 


i.  Lesêire,  N.  -S.  Jésus-Christ  dans  son  Saint  Évang. 
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par  le  divin  Maître  : celle  de  Trêves  est  la 
robe  longue  de  dessus , tissée  en  lin;  et  celle 
d' Argent etiil  est  une  tunique  plus  courte , sans 
couture  et  tissée  de  poil  de  chameau . 

Le  partage  étant  terminé , les  soldats  s'as- 
soient au  pied  de  la  croix  pour  veiller  à ce 
que  personne  ne  commette  d'excès  contre  le 
Supplicié  ou  qu'on  enlève  le  corps' avant  qu'il 
ait  expiré  : « Et  s’étant  assis,  ils  le  gardaient  », 
s' impatientant  sans  doute  et  trouvant  que  la 
mort  était  bien  longue  à venir. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  chacune  des  gouttes  de 
sang  de  Jésus  répandues  sur  ses  vêtements , 
chacun  des  lambeaux  de  chair  qui  ont  adhéré 
à ces  saintes  reliques . Nous  adorerons  surtout 
le  divin  Sauveur , recouvert  en  T Hostie  de  la 
tunique  merveilleuse  des  saintes  espèces . 

2°  Nous  remercierons  le  Sauveur  de  nous 
avoir  admis  dans  son  Église  dont  ses  vêtements 
étaient  la  figure. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à Jésus  de 
l'ingratitude  des  Juifs , dépouillant  leur  Bien- 
faiteur de  ses  vêtements  et  les  livrant  à ses 
ennemis. 

4°  Nous  exprimerons  à Jésus  le  vœu  qu'il 
ait  partout  dans  son  Sacrement  d'amour  une 
garde  d' honneur , comme  au  Calvaire  il  avait 
Marie)  Jean  et  les  saintes  femmes , et  comme 
il  possède  maintenant  au  ciel  l'armée  des 
Anges  et  des  Bienheureux . 

ABéDitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  Il 
est  aussi  véritablement  en  l’Hostie  qu’il  l’était  sur  la 
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croix  à côté  des  soldats,  se  partageant  ses  vêtements... 
Adorez-le  en  même  temps  que  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit,  présents  avec  lui  dans  l’Eucharistie...  Dites- 
lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  pas- 
ser cette  heure  avec  lui... 

Unissez-vous  à la  Vierge  immaculée,  et  demandez- 
lui  de  bien  comprendre  le  sens  mystique  que  le  Saint- 
Esprit  a caché  dans  le  partage  des  vêtements  du 
Sauveur... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à l’heure  d’adoration. 

i.  — Hùoratfon. 

0USSITOT  après  le  crucifiement,  les  sol- 
dats romains  procèdent  au  partage  des 
vêtements  de  Jésus.  C’est  un  bien  maigre 
butin,  car  Jésus  était  vêtu  pauvrement.  Toute- 
fois, ils  les  désirent  avec  ardeur,  dans  l’espé- 
rance de  les  vendre  un  grand  prix  à quelque 
disciple  du  Supplicié  ou  à l’une  de  ces  pieuses 
femmes  qui  semblent  lui  être  si  attachées.  Peut- 
être  même,  ayant  entendu  parler  de  l’hémorroïs- 
se  guérie  par  l’attouchement  du  manteau  de 
Jésus,  pensent-ils  que  ces  vêtements  possèdent 
une  vertu  curative  quelconque,  et  par  consé- 
quent qu’ils  seront  très  appréciés. 

Toujours  est-il  que  les  quatre  soldats  qui  vien- 
nent d’exécuter  le  crucifiement,  s’étant  assis  au 
pied  de  la  croix,  et  ayant  fait  quatre  lots  à peu 
près  d’égale  valeur,  tirent  au  sort  pour  savoir 
quelle  part  des  vêtements  leur  serait  dévolue. 
Toutefois  la  tunique  de  Jésus  n’est  pas  com- 
prise dans  ces  quatre  parts  : c’est  le  vêtement 
qui  a le  plus  de  valeur.  La  partager,  c’est  la  dé- 
truire. Aussi,  d’un  commun  accord,  proposent- 
ils  de  la  tirer  au  sort,  comme  ils  ont  déjà  fait 
pour  les  quatre  parts. 
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Il  doit  en  être  ainsi.  L’Esprit-Saint  a énoncé 
cette  prophétie,  il  y a plus  de  mille  ans;  il  est 
encore  là  pour  en  assurer  l’accomplissement. 
Il  faut  que  cette  parole  de  l’Écriture  se  réalise: 
« Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements  et  sur  ma 
robe  ils  ont  jeté  le  sort  O ». 

Qu’ils  sont  vénérables  ces  vêtements  de 
l’Homme-Dieu!...  En  soi,  il  est  vrai,  ils  sont 
simples  et  pauvres,  aucune  broderie,  aucun 
métal  précieux  ne  vient  en  rehausser  le  prix; 
ils  viennent  d’être  déchirés,  brisés  par  les  liens 
et  les  chaînes,  salis  par  les  crachats  de  la  po- 
pulace; ils  sont  tous  décolorés  par  la  sueur  de 
sang  du  jardin  de  Gethsémani,  et  par  le  sang 
des  blessures  qui  recouvraient  le  corps  de 
Jésus  depuis  les  pieds  jusqu’à  la  tête...  Et  ce- 
pendant, pour  Marie,  pour  les  saintes  femmes 
et  les  pieux  disciples,  pour  tous  ceux  qui  con- 
naissent Jésus,  ces  vêtements,  vulgaires  en  ap- 
parence, sont  des  vêtements  adorables.  Ils  ont 
été  sanctifiés  par  le  contact  de  la  chair  de 
Jésus  et  ils  sont  même  devenus  les  instruments, 
les  canaux  de  sa  grâce  et  de  sa  vertu  divine... 
L’hémorroïsse  avait  à peine  touché  la  frange 
des  habits  du  Sauveur  que  déjà  elle  avait  recou- 
vré la  santé!... 

Qu’elle  était  doublement  précieuse  cette  tuni- 
que dont  les  bourreaux  s’emparèrent  en  la  ti- 
rant au  sort  ! La  tradition  rapporte  qu’elle  avait 
été  tissée  par  Marie  et  donnée  par  elle  à Jésus 
encore  enfant  ; elle  aurait  grandi  avec  lui, 
comme  les  vêtements  des  Hébreux  durant  les 
quarante  ans  de  leur  séjour  dans  le  désert.  Elle 
était  sans  couture,  d’une  seule  pièce,  d’un  seul 
tissu,  d’un  seul  fil,  qui  du  haut  en  bas,  tressé 
diversement  par  la  même  main,  sans  interrup- 

I.  PS.  21  19 
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:ion  aucune,  en  avait  formé  le  tout  avec  ses 
proportions...  Et  ce  sont  ces  reliques  sacrées  de 
Jésus  que  je  vois  en  ce  moment  tout  ensanglan- 
tées entre  les  mains  des  bourreaux  du  Sau- 
veur!... Comme  je  voudrais  pouvoir  me  pros- 
terner devant  de  si  précieux  vêtements,  comme 
je  voudrais  pouvoir  les  baiser  à genoux,  avec 
respect  et  amour!... 

Jésus,  depuis  sa  résurrection,  n’a  pas  repris 
ces  précieux  vêtements.  Il  s’est  recouvert  d’un 
manteau  de  gloire  et  c’est  dans  un  appareil  de 
triomphe  qu’il  se  manifeste  aux  élus...  Il  ne 
pouvait  rester  dans  cet  état  sur  la  terre.  Si  les 
Apôtres  ne  purent  supporter  l’éclat  d’un  seul 
rayon  de  sa  gloire,  comment  aurions-nous  pu 
le  voir  dans  toute  sa  majesté!...  Il  s’est  donc  re- 
couvert du  manteau  des  espèces  sacramentelles  : 
tunique  merveilleuse  tissée  par  l’amour...  Son 
rôle  n’est  pas  d’abriter  le  corps  du  Maître  con- 
tre les  intempéries  de  l’atmosphère,  mais  de 
dissimuler  ses  grandeurs  et  de  nous  permettre 
ainsi  d’approcher  de  lui  sans  crainte  comme 
sans  défiance... 

0 Marie,  reconnaissez-vous  bien  là  en  si 
triste  état  les  vêtements  toujours  si  propres,  si 
soignés  de  votre  divin  Fils?...  Est-ce  bien  là 
cette  tunique  que  vous  aviez  tissée  avec  tant 
d’amour  et  tant  de  joie?...  Pensiez-vous  que  le? 
hommes  seraient  assez  méchants  pour  l’arra- 
cher gi  brutalement  du  corps  de  votre  Bien- 
Aimé  et  se  l’adjuger  comme  un  bien  conquis  ?... 
Avec  quelle  sainte  avidité  avez-vous  essayé  de 
vous  la  faire  restituer  par  les  bourreaux I... 
Cette  autre  tunique  qui  cache  Jésus  glorieux  à 
notre  vue,  n’est-ce  pas  vous  encore  qui  nous 
l’avez  obtenue  par  vos  encouragements,  peut- 
être  même  par  vos  prières?...  Elle  est  une  des 
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plus  grandes  merveilles  de  puissance  et  d’amour 
qui  aient  été  créées  par  Dieu... 

J’adore,  ô divin  Crucifié,  chacune  des  gout- 
tes de  sang  répandues  sur  vos  vêtements;  j’a- 
dore chacun  des  lambeaux  de  chair  qui  ont 
adhéré  à ces  saintes  reliques,  lorsqu’on  vous 
les  a arrachées  avant  de  vous  crucifier...  Je 
vous  adore,  vous  surtout,  ô Jésus,  qui  sanctifiez 
et  divinisez  tout  ce  que  vous  touchez...  Tou- 
chez-moi, sanctifiez-moi,  divinisez-moi,  et  que, 
selon  votre  désir,  je  ne  fasse  qu’un  avec  vous, 
votre  divin  Père  et  votre  Saint-Esprit. 

il  — section  îic  Grâces. 

S oute  la  tradition  a vu,  dans  ce  fait  du 
partage  des  vêtements,  un  mystère  très 
élevé  et  plein  de  consolation  pour  nous  (-1). 
Les  vêtements  sacrés  de  Jésus  étaient  la  figure 
de  son  Église.  De  même  que  le  corps  est  enve- 
loppé et  caché  par  les  habits,  de  même  Jésus- 
Christ  est  caché  par  son  Esprit  dans  son  Église. 
L’Église  est  une,  et  en  même  temps  elle  s’étend 
universellement  aux  quatre  points  cardinaux  du 
globe.  « Ces  vêtements  partagés  en  quatre  parts 
par  les  soldats,  nous  dit  saint  Augustin,  en  re- 
présentent l’universalité,  la  tunique  sans  cou- 
ture en  figure  l’unité  dans  là  charité  (2).  » 

1°  Le  partage  des  vêtements  signifie  l'univer- 
salité  de  l'Eglise. 

Jésus,  du  haut  de  sa  croix,  préside  à l’ac- 
complissement de  cette  prophétie  symbolique. 


1.  « Quod perfecertmt  milites , sacramentis  g ravidtim.  » Laur. 
Just.,  de  Agon.  Ch. 

2.  « Quadripartites  vestis  Domini  quadripartitatn  fi  gu  - 
ravit  Ecclesiam;  quatuor  scilicet  partibus  in  orbe  diffusant. 
Tunica  vero  significat  unitatem  quæ  caritatis  vinculo  con - 
tinetur.  » S.  Aug.,  Tract . n8in  Joan. 


- 
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Il  va  de  son  regard  mesurer  la  terre  et  ouvrir 
son  Cœur  pour  l’inonder  de  sa  vie  divine... 

Il  veut  le  salut  de  tous  (*).  Sa  religion  aura  la 
vocation  de  pénétrer  partout , de  s’étendre  tou- 
jourSy  de  s’adresser  à tous  pour  réaliser  le  plan 
de  sa  Rédemption.  Et,  pour  cela,  il  ouvrira  le 
cœur  de  ses  apôtres  à des  ambitions  de  con- 
quêtes telles  qu’on  n’en  avait  jamais  vues  dans 
l’humanité...  Il  enveloppera  les  quatre  parties 
du  monde  de  son  esprit  et  de  sa  grâce  comme 
d’un  vêtement... 

Jésus  me  voyait  à ce  moment.  Il  me  prépa- 
rait la  grâce  de  la  vie  chrétienne,  — religieuse, 
— sacerdotale...  Il  plaçait  un  prêtre  sur  mon 
chemin  pour  me  baptiser,  pour  m’instruire, 
pour  me  pardonner...  Il  établissait,  près  de  ma 
demeure,  un  autel  où  il  s’immolerait  de  nou- 
veau pour  moi,  un  tabernacle  où  il  se  donnerait 
en  nourriture  à mon  âme...  Lui-même  me  cou- 
vrait d’un  morceau  de  ses  vêtements... 

Oh!  merci,  Jésus,  d’avoir  réalisé  cette  pro- 
phétie en  moi  et  en  tous  mes  frères.  Reculez 
aux  confins  de  la  terre  les  frontières  de  votre 
Église...  Portez  vous-même  votre  vie  céleste 
dans  le  monde  des  âmes  avec  la  rapidité  de 
l’éclair  jusqu’aux  extrémités  de  la  terre...  Ne 
cessez  pas  de  gagner  les  espaces  et  de  vous 
étendre  dans  tout  l’univers  jusqu’à  ce  qu’il  n’y 
ait  plus  un  seul  lieu  où  vous  ne  résidiez,  et  un 
seul  cœur  que  vous  ne  sanctifiiez  par  votre  pré- 
sence et  par  votre  amour... 

2°  La  tunique  sans  couture  signifie  V unité  de 
l'Eglise.  — Les  vêtements  étant  partagés,  les 
soldats  ne  voulurent  pas  déchirer  la  tunique, 
mais  décidèrent  de  la  tirer  au  sort.  Tous  les 
saints  Pères  ont  reconnu,  dans  la  tunique  sans 

1.  « Qzn  vull  omîtes  ho  mi  ne  s salvos  fieri . » I Tim.,  i.4. 
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:outure,  le  symbole  de  l’unité  de  l’Église  qui  ne 
souffre  pas  de  division.  Notre-Seigneur  lui- 
même,  dans  une  vision  à saint  Pierre,  pa- 
triarche d’Alexandrie,  a consacré  cette  inter- 
prétation. Un  jour,  le  Sauveur  apparut  à ce 
saint  sous  la  forme  d’un  enfant,  ayant  une  tu- 
nique déchirée  du  haut  en  bas.  Il  la  tenait  à 
deux  mains  et  la  serrait  contre  sa  poitrine, 
comme  pour  en  cacher  la  nudité.  Pierre,  tout 
saisi  de  frayeur,  lui  demanda,  avec  une  pro- 
fonde humilité,  qui  l’avait  mis  dans  cet  état: 

« C’est  Arius,  répond  Jésus,  car  c’est  un  hypo- 
crite qui  a divisé  l’Église  et  qui  m’a  ravi  une 
partie  des  âmes  que  j’ai  rachetées  de  mon 
sang...  » (*) 

En  effet,  la  tunique  de  Jésus  est  une  image 
frappante,  fidèle  de  l’Église  I « Une  seule  main 
divine  l’a  formée  sur  un  seul  dessin,  d’un  seul 
esprit,  et  du  commencement  à la  fin.  On  ne 
voit  en  elle  aucune  division,  mais  une  série 
continue  de  pasteurs,  qui,  comme  un  seul  fil, 
remonte  jusqu’à  Jésus-Christ  et  se  termine  au 
dernier  chrétien,  sans  cesser  d’être  la  même.  Du 
haut  en  bas,  chez  elle,  tout  s’enchaîne  et  se  sou- 
tient. Elle  n’y  souffre  pas  d’innovation:  c’est 
pour  tous  et  dans  tous,  la  même  foi,  la  même 
morale,  le  même  culte...  On  ne  saurait  en  rom- 
pre un  seul  fil  sans  mettre  le  tout  en  danger. 
Les  hérétiques,  les  schismatiques  qui  la  renient 
ou  l’abandonnent,  ne  font  que  se  séparer  de 
cette  unité,  mais  ils  ne  peuvent  l’altérer.  L’É- 
glise demeure  toujours  une,  toujours  la  même: 
La  tunique  était  sans  couture , tissée  tout  en- 
tière du  haut  en  bas  (2).  » 

1.  Breviar.  Roui.,  XXVI  Nov. 

2.  Ventura,  Confér . sur  la  Passion  de  N. -S.  J ésns- Christ , 

28e  conférence. 

* 
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Quelle  grâce  Jésus  m’a  accordée  en  me  fai- 
sant entrer  dans  l’unité  divine  de  l’Église I... 

Merci,  Jésus,  de  m’avoir  donné  la  foi  à vos 
dogmes... 

Merci,  Jésus,  de  me  faire  participer  à cet 
unique  sacrifice  où  est  immolée,  partout  et  tou- 
jours, la  même  Victime  par  le  même  Sacrifica- 
teur... 

Merci,  Jésus,  merci  de  me  permettre  de 
m’unir  à tous  les  enfants  de  votre  grande  fa- 
mille pour  faire  monter  ma  prière,  avec  le 
même  sens,  souvent  avec  la  même  formule, 
vers  le  même  Cœur  du  Père  qui  est  au  Ciel... 

Merci  de  me  permettre  ainsi  de  pouvoir  prier 
avec  tous  les  fidèles,  tous  les  religieux,  tous  les 
apôtres,  tous  les  martyrs,  tous  les  prêtres,  tous 
les  évêques,  tous  les  pontifes,  tous  les  saints... 

Merci,  ô Jésus,  de  me  faire  participer  aux 
sacrements  de  votre  Église  et  de  faire  couler  si 
souvent  dans  mes  veines  les  flots  du  sang  régé- 
nérateur. . . 

Jamais,  ô Jésus,  je  ne  pourrai  trouver  de 
termes  assez  énergiques  pour  vous  en  exprimer 
toute  ma  reconnaissance.  Je  veux  désormais 
aimer  votre  Église  d’un  amour  tout  filial,  aimer 
le  Souverain  Pontife,  la  douce  personnification 
de  votre  amour... 

Aidez-moi,  ô Marie,  à remercier  Jésus  com- 
me il  convient  et  à me  montrer  toujours  un 
fidèle  serviteur  de  sa  sainte  Église... 

ni.  — Broptttatfom 

1*8883 E Parta£e  des  vêtements  a paru  aux 
jgJM  Évangélistes  un  détail  si  important  dans 
la  Passion,  qu’aucun  d’eux  n’a  voulu  le 
passer  sous  silence. 
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C’est  sous  les  yeux  de  Jésus  agonisant  que 
se  passe  cette  scène  si  injurieuse  et  si  pénible 
pour  son  Cœur...  N’est-ce  pas  une  douleur 
suprême  pour  les  mourants,  à l’instant  où  ils 
vont  tout  quitter,  de  voir  la  cupidité  s’allumer 
dans  des  yeux  qui  oublient  de  pleurer  et  ne 
trouvent  dans  le  malheur  de  celui  qui  s’en  va 
que  la  joie  de  se  ruer  sur  sa  dépouille?  Cette 
douleur  ne  devait  pas  manquer  au  Maître  de 
toutes  les  douleurs...  De  combien  de  paroles 
malveillantes,  de  combien  d’ineptes  et  sacri- 
lèges plaisanteries  les  oreilles  de  la  pauvre  Vic- 
time furent-elles  assaillies!...  Déchirons  les  vê- 
tements de  ce  blasphémateur,  lui  qui  n’a  pas 
voulu  les  déchirer  après  avoir  prononcé  tant 
de  paroles  sacrilèges... 

Comme  Marie  dut  être  triste,  en  voyant  ainsi 
la  tunique  de  Jésus  aux  mains  cupides  des  sol- 
dats ! Elle  l’avait  tissée  de  ses  mains  pour  son 
Fils  bien-aimé.  Jésus  l’avait  sanctifiée  en  la 
portant.  Il  venait  de  la  teindre  de  son  sang. 
La  voir  passer  en  des  mains  déicides,  ce  fut 
pour  son  Cœur  maternel  une  angoisse  indi- 
cible... 

Pardon,  ô divin  Sauveur,  pour  toutes  les  dou- 
leurs que  ces  nouvelles  injures  vous  ont  cau- 
sées, ainsi  qu’à  votre  tendre  Mère... 

Toutefois,  Jésus  souffrait  bien  davantage  en 
prévoyant  toutes  les  déchirures  que  dans  le 
cours  des  siècles  les  mauvais  chrétiens  feraient 
subir  à cette  robe  sans  couture,  qui  est  l’unité 
de  l’Église...  Si  les  soldats  déchirent  les  vête- 
ments de  Jésus,  ils  laissent  intacte  sa  tunique 
sans  couture:  « Ne  la  déchirons  pas...  » Mais 
les  hérétiques  ne  craignent  pas  de  mettre  en 
pièces  le  divin  vêtement  du  Rédempteur.  « Dé- 
chirons-le,  s’écrient-ils,  divisons-le  séparons-nous 

i ' 
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de  l’Église,  et  introduisons  de  nouvelles 
croyances  et  de  nouvelles  mœurs!...  » 

Moi-même,  si  je  n’ai  pas  déchiré  la  tunique 
du  Christ  Jésus  en  me  séparant  complètement  | 
de  son  Église,  lui  ai-je  rendu  tous  les  honneurs 
auxquels  elle  a droit?...  Est-ce  que  j’ai  regar-  ! 
dé  l’Église  comme  une  mère?...  Est-ce  que  je  ! 
l’aime  véritablement?...  — Est-ce  que  je  recon- 
nais et  estime  à sa  juste  valeur  l’autorité  de 
son  enseignement?...  Est-ce  que  je  reçois  avec 
respect  et  sincérité  toute  sa  doctrine,  et  sou- 
mets toute  ma  vie  intellectuelle  à sa  direc- 
tion?... Est-ce  que  j’étudie  la  portée  de  ses  com- 
mandements?... Est-ce  que  je  fais  quelquefois 
un  examen  de  conscience  par  rapport  à mon 
obéissance  à leur  endroit?...  Est-ce  que  je  ne 
m’en  dispense  pas  avec  une  grande  facilité  et 
sans  motif  plausible?...  Est-ce  que  je  l’aime 
vraiment  de  toute  ma  volonté?...  — Suis-je  dé- 
voué à l’Église?...  Est-ce  que  je  sais  compatir 
à ses  épreuves?...  Est-ce  que  j’aime  à consa- 
crer mes  talents  à sa  sainte  cause?...  Est-ce 
que  je  professe  une  profonde  estime  pour  ses 
ministres,  surtout  ceux  qui  sont  le  plus  persé- 
cutés?... Est-ce  que  je  travaille  à étendre  ses 
conquêtes  par  la  parole,  par  la  plume,  au 
moins  par  mes  prières?...  Est-ce  que  je  l’aime 
véritablement  de  tout  mon  cœur  et  de  toutes 
mes  forces?... 

Pardon,  ô Jésus,  pour  tous  ces  malheureux 
qui  se  sont  séparés  de  votre  Église  depuis  que 
vous  l’avez  instituée...  Pardon  pour  tous  ceux 
qui  ont,  dans  une  mesure  quelconque,  déchiré 
ce  vêtement  sacré  de  l’unité  religieuse... 

Pardon  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui 
expient  en  ce  moment  leurs  manques  d’estime 
pour  votre  Église  ou  ses  ministres... 

III.  — La  Passion  méditée.  S 
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Pardon  pour  tous-  mes  manques  d’égards 
envers  votre  divine  Institution...  Je  veux  désor- 
mais m’attacher  à elle  comme  à vous,  et,  avec 
votre  grâce,  lui  consacrer  pour  toujours  mon 
esprit,  ma  volonté,  mon  cœur,  mes  forces  et 
ma  vie... 

iv.  — Bnm. 

ppj|j  out  étant  fini , les  soldats , s'asseyant  au 
ifrjSSj  pied  de  la  croix , gardaient  Jésus...  Les 
[[sg^i  qUatre  soidats  qui  viennent  de  crucifier 
Jésus  et  de  se  partager  ses  dépouilles,  prennent 
leur  repos  à côté  du  Crucifié:  « Ils  le  gar- 
daient. » Pourquoi?  N’y  avait-il  pas  parmi  les 
Juifs  un  bon  nombre  de  ses  ennemis  qui,  sans 
respect  pour  la  souffrance,  auraient  été  heureux 
de  lui  donner  le  coup  de  mort?...  Par  ailleurs, 
ne  se  serait-il  pas  trouvé  quelque  fanatique, 
épris  d’amour  pour  lui,  qui  eût  tenté  de  le  des- 
cendre de  la  croix  et  de  le  rendre  à la  vie?... 

Jésus  veut  être  gardé.  Ce  sera  pour  tous  ses 
disciples  du  présent  et  de  l’avenir  un  témoi- 
gnage irréfragable  de  la  vérité  de  sa  mort. 
Hélas!  cette  garde  ne  fut  pas  une  garde  d’hon- 
neur. Loin  de  là,  les  soldats  l’insultèrent  et  lui 
prodiguèrent  toutes  sortes  de  mépris.  Toute- 
fois, et  c’est  là  un  grand  sujet  de  joie  pour 
nous,  à côté  des  soldats,  plus  près  de  la  croix, 
il  y avait  Marie,  la  divine  Mère,  il  y avait 
Jean  et  les  saintes  femmes,  qui  gardaient  aussi 
Jésus.  Cette  garde  était  celle  de  l’amour... 

Depuis  que  le  divin  Sauveur  a triomphé  de 
la  mort  sur  le  gibet  de  la  croix;  depuis  qu’il  a 
été  couronné,  par  son  divin  Père,  Roi  du  ciel 
et  de  la  terre,  Jésus  a droit  à une  garde  perpé- 
tuelle d’honneur. 


PARTAGE  DES  VÊTEMENTS  1 3 1 

Au  ciel,  les  Anges  et  les  Bienheureux  for- 
ment sa  cour.  Tous  chantent  à la  gloire  du 
Rédempteur  des  hymnes  perpétuels  de  recon- 
naissance et  d’amour. 

Pourquoi,  au  Saint  Sacrement,  Jésus  n’au- 
rait-il pas  également  sa  garde,  ses  soldats  et 
ses  amis  ? N’a-t-il  pas  le  droit  de  recevoir  l’hom- 
mage de  sa  créature  partout  où  il  se  trouve? 

Sans  doute,  il  n’agonise  plus  dans  la  douleur 
sur  un  gibet  infâme.  Il  ne  peut  plus  souffrir, 
ni  mourir.  Il  est  plein  de  gloire  et  de  majesté. 
Toutefois,  cette  gloire,  il  la  cache  dans  l’Hostie. 
Mais  tout  dérobé  qu’il  est  derrière  le  blanc 
manteau  des  saintes  Espèces,  et  réduit  aux  di- 
mensions d’une  parcelle  de  pain,  il  ne  perd  en 
aucune  façon  ses  droits  de  Fils  de  Dieu.  Au 
contraire,  cet  état  d’humiliation,  qu’il  a pris 
par  amour,  ne  fait  que  les  rendre  plus  clairs  et 
plus  imposants. 

Il  faut  donc  que  Jésus  au  Saint  Sacrement 
soit  gardé,  non  pas  simplement  par  crainte  de 
le  voir  profané  ou  enlevé,  — comme  le  fai- 
saient les  soldats,  — mais,  comme  Marie,  Jean 
et  les  saintes  Femmes,  afin  qu’il  soit  entouré, 
honoré,  aimé... 

Faites,  ô divin  Sauveur,  que  je  devienne  moi- 
même  un  de  vos  fidèles  gardes  du  corps...  Que 
mon  plus  grand  bonheur  soit  de  venir  m’age- 
nouiller près  de  vous,  immolé  encore  sur  ce 
Calvaire  d’amour  1...  de  passer  le  plus  de  temps 
possible  en  votre  aimable  présence...  Que  je  ne 
manque  jamais  dans  les  moments  où  l’on  essaie 
de  vous  crucifier  de  nouveau,  d’être  là,  à la 
place  d’honneur,  près  de  Marie,  pour  vous  ex- 
primer les  sentiments  de  ma  tendre  et  amou- 
reuse compassion... 

Établissez  partout  où  vous  résidez  des  gardes 

. 

132  SOIXANTE  ET  UNIÈME  MÉDITATION 


d’honneur  qui,  jour  et  nuit,  rendent  à votre  di- 
vine Majesté  les  louanges  qui  lui  sont  dues... 
Suscitez  des  âmes  pleines  d’un  zèle  dévorant 
qui  s’en  aillent  partout  porter  votre  amour  et 
recruter  des  légions  d’adorateurs  à la  gloire  de 
votre  adorable  Hostie... 

Marie,  Mère  et  modèle  des  adorateurs  au 
Calvaire  comme  à l’autel,  faites  que  les  meil- 
leurs moments  de  ma  vie  soient  ceux  que  je 
passe  en  adoration  devant  votre  Fils  bien-aimé, 
caché  par  amour  pour  moi  sous  les  voiles  de 
l’Eucharistie... 

Résolution  : Unissez-vous  avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jésus)  renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique , son  im- 
molation de  la  croix)  stir  quelque  autel  de  la 
terre)  et  communiez  spirituellement  à la  divine 
Victime . — Passez  aujourd' hui  le  plus  de 
temps  possible  auprès  du  divin  Crucifié , pré- 
sent et  vivant  dans  V Hostie. 


Jïptè*  fluoration. 


Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  Demandez-lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  1 autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


VII 


ïi'Hgome 


mv  la  Crotjv 
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OTésus  est  blasphémé 
sur  la  Crotr. 


« 3 Et  stabat  populus 
spectans  et  deridebant 
eum  principes  cum  eis. 

» 1 Prœtcrenntes  autem 
blasphemabant  eum , mu- 
ventes  capita  sua  et  dicen- 
tes  : « V ah  ! qui  destruis 
templum  Dei  et  in  triduo 
illud  reædificas  ! 2 Sal- 
vum  fac  temetips2im... 
1 Si  Filius  Dei  es , des- 
cende de  cruce.  » 

» 2 Similiter  et  summi 
sacerdotes  illudentes , ad 
alterutrum  cum  scribis 

1 et  senioribus  dicebant  : 
« A lias  salvos  fecit , seip- 
sum  jvon  potest  salvum 
fàcere.Si  Rex  Israël  est, 
descendat  nunc  de  cruce 
et  credimus  ei  ; 3 se  sal- 
vum faciat , si  hic  est 
Christ  us,  Dei  electus. 

2 Christus  rex  Israël  des- 
cendat nunc  de  cruce  ut 
videamus  et  credamus. 
1 Conjidit  in  Deo  ; liberet 


« Et  le  peuple  était  là  qui 
regardait  et  les  chefs  le 
raillaient  avec  le  peuple. 

» Et  les  passants  le  blas- 
phémaient, secouant  la  tête 
et  disant  : « Ah  ! toi  qui 
détruis  le  temple  de  Dieu  et 
le  rebâtis  en  trois  jours, 
sauve-toi  toi-même!  Si  tu  es 
le  Fils  de  Dieu,  descends 
de  la  croix  ! » 

» De  même  les  princes  des 
prêtres,  se  moquant  de  lui, 
avec  les  scribes  et  les  anciens, 
disaient  : « Il  a sauvé  les 
autres  et  il  ne  peut  se  sauver 
lui-même.  — S’il  est  le  Roi 
d’Israël, qu’il  descende  main- 
tenant de  la  croix  et  nous 
croyons  en  lui;qu’il  se  sauve, 
s’il  est  le  Christ,  l’élu  de 
Dieu.  Que  le  Christ,  le  Roi 
d’Israël  descende  maintenant 
de  la  croix,  afin  que  nous 
voyions  et  que  nous  y croy- 
ions. Il  s’est  confié-en  Dieu  ; 
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nunc  si  vult  eu?n  ; dixit 
enim  : Quia  Filins  Dei 
sum.  » 

« 3 Illudebant  autem 
ei  et  milites  accedentes , 
acetum  ofierentes  ei,  et 
die  en  tes  : « Si  tu  es  R ex 
Judœorum , salvum  te 
fac.  » 

» 2 Et  qui  cum  eo  cru- 
cifixi  ercint,  convitia- 
bantur  ei.  » 


qu’il  le  délivre  maintenant 
s’il  veut  ; car  il  a dit  : Je  suis 
le  Fils  de  Dieu.  » 

» Les  soldats  aussi  l’insul- 
taient s’approchant  de  lui, et 
lui  présentant  du  vinaigre  et 
disant  : « Si  tu  es  le  Roi  des 
Juifs,  sauve-toi.  » 

» Et  ceux  qui  avaient  été 
crucifiés  avec  lui,  l’outra- 
geaient aussi.  » 


Matth.,  27.39-44  ; Marc.,  15.29-32  ; Luc.,  23.35-37. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

H ne  foule  immense  entoure  la  croix . Elle 
regarde  les  suppliciés , surtout  celui 
que,  cinq  jours  auparavant , elle  avait 
acclamé  comme  son  Messie  et  son  Roi. 

La  croix  est  plantée  sur  le  bord  du  chemin. 
Beaucoup  de  passants,  en  ces  temps  de  fêtes 
pascales , vont  à la  ville  ou  en  reviennent. 
Un  grand  nombre  d'entre  eux , s' approchant 
delà  croix,  et  hochant  la  tête,  jettent  à la  face 
de  fésus  cette  insulte  : « Ah  ! toi  qui  détruis 
le  temple  de  Dieu  et  le  rebâtis  en  trois  jours, 
sauve-toi  toi-même  ! » D'azitres  lui  crient  : 
« Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descends  de  la  croix  ! » 
Les  Sanhédrites  aussi  sont  là,  et  en  grand 
nombre,  pour  jouir  de  leur  triomphe.  Ils  ne 
savent  plus  comment  exprimer  au  Sauveur 
leur  aversion.  Nous  les  voyons  s' approcher  du 
divin  Crucifié,  lui  exprimer  des  signes  de  mé- 
pris avec  la  tête,  tirer  la  langue  à la  douce  Vic- 
time.Et  dédaignant  même  des'  adresser  directe- 
ment à fésus,  ils  se  disent  entre  eux,  — de  façon 
toutefois  à être  entendus  par  lui  — : « Il  a 
sauvé  les  autres  et  il  ne  peut  se  sauver  lui- 
même.  Si  celui-là  est  le  Christ,  l’élu  de  Dieu, 
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le  Roi  d’Israël,  qu’il  descende  donc  maintenant 
de  la  croix,  et  nous  croirons  en  lui.  Il  a mis 
sa  confiance  en  Dieu,,  qu’il  le  délivre  s’il 
l’aime.  N’a-t-il  pas  dit  qu’il  était  le  Fils  de 
Dieu  ? » 

Les  soldats , qtii  gardent  Jésus , entraînés 
par  ces  tristes  exemples , s' approchent  de  la 
croix , et,  fixant  des  yeux  moqueurs  sur  la 
sainte  Victime, ils  lui  présentent  en  plaisantant, 
— tout  en  la  buvant  en  même  temps,  — une 
coupe  de  la  boisson  dont  ils  se  rafraîchissaient, 
et  lui  crient  : «Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs, sauve- 
toi  !...  » 

Les  brigands  qui  avaient  été  pendus  à la 
croix , aux  côtés  du  Sauveur,  faisant  écho  à 
ce  concert  d’outrages,  insultent  à leur  tour  et 
blasphèment  Jésus. 

L'enfer  tout  entier  est  déchaîné  contre  le 
divin  Crucifié,  et  pendant  les  trois  cruelles 
heures  d' agonie  qu'il  devra  passer  sur  la  croix, 
il  sera  littéralement  « rassasié  d' opprobres  », 
selon  V annonce  du  prophète. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  demanderons  pardon  à Jésus  en 
croix,  pour  toutes  les  railleries  dont  son  Cœur 
a été  affligé  de  la  part  des  Juifs,  des  pas- 
sants et  des  soldats  romains. 

2°  Nous  adorerons  la  divine  Victime  pendue 
au  gibet  de  la  croix,  et  nous  reconnaîtrons  en 
Elle  le  Fils  unique  de  Dieu  et  le  Sauveur  du 
monde. 

3°  Nous  bénirons  notre  divin  Sauveur  de 
n' avoir  pas  voulu  acquiescer  au  désir  des  Juifs 
en  restant  sur  la  croix,  et  d’avoir  poursuivi 
ainsi  avec  courage  l'œuvre  de  notre  Rédemp- 
tion. 

4 0 Nous  demanderons  à Jésus  cette  patience 
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dans  la  souffrance  qu'il  nous  a enseignée  sur 
la  croix , et  qu'il  continue  de  pratiquer  avec 
non  moins  de  perfection  dans  l' Eucharistie. 

ffiétutation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Toujours  entouré  de  nombreux  ennemis,  1 entend 
résonner  à ses  oreilles,  le  blasphème,  la  négation  de 
sa  présence  dans  l’Hostie,  de  ses  titres  de  Sauvèur  du 
monde,  de  Roi  d’Israël  et  de  Fils  de  Dieu...  Adorez- 
le  là,  en  même  temps  que  son  Père  céleste  et  son 
divin  Esprit...  Dites-lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  venir  passer  cette  heure  en  son  aima- 
ble société... 

Unissez-vous  à la  Vierge  des  douleurs  ; demandez- 
lui  qu’elle  mette  au  fond  de  votre  cœur  une  étincelle 
de  cet  amour  de  compassion  qu’elle  a ressenti  pour 
son  Fils  sur  le  Calvaire  en  entendant  ces  horribles 
blasphèmes...  Qu’elle  vous  obtienne  la  grâce  de 
souffrir  comme  son  Jésus,  avec  patience  et  joie,  toutes 
les  injures  et  les  persécutions  des  méchants... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

1.  — Bropmatton, 

Ésus  est  étendu  sur  la  croix  et  répand 
goutte  à goutte  son  sang  et  sa  vie  pour  le 
salut  du  monde.  Pendant  ces  longues 
heures  de  mortelle  agonie,  que  font  les  hom- 
mes? Sont-ils  en  adoration  devant  leur  Sauveur 
et  leur  Rédempteur?...  Non,  la  plupart  l’insul- 
tent et  l’abreuvent  des  plus  grossières  injures... 

1°  Les  Sanhédrites.  — En  première  ligne,  il 
faut  citer  les  Princes  des  prêtres , les  Scribes  et 
les  Anciens  du  peuple , c’est-à-dire  une  grande 
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partie  du  Sanhédrin,  venus  pour  insulter  et 
déshonorer  leur  victime  jusqu’à  son  dernier 
soupir... 

Maintenant  que  Jésus  est  en  croix,  ils  accou- 
rent pour  avoir  l’horrible  satisfaction  de  jeter 
une  dernière  insulte  à la  face  de  leur  Vic- 
time (r)---  Leur  dédain  pour  Jésus  les  empêche 
même  de  s’adresser  directement  à lui.  C’est 
entre  eux,  dit  l’Évangile,  — de  façon  cepen- 
dant à ce  que  Jésus  entende,  — qu’ils  tournent 
en  dérision  le  thaumaturge,  le  Messie,  le  Fils 
de  Dieu,  — sa  bonté  envers  les  hommes,  — 
sa  foi  en  son  Père  (1 2)... 

« Il  a sauvé  les  autres , disent-ils,  et  il  ne  'peut 
se  sauver  lui-même...  » Ils  évoquent  ainsi  le  sou- 
venir de  toute  sa  vie  bienfaisante  pour  essayer 
de  le  déshonorer  tout  à fait.  En  effet,  dans  leur 
intention,  ne  pouvant  nier  les  miracles  du 
Galiléen,  ils  essaient  au  moins  de  montrer  qu’ils 
n’ont  été  que  de  la  fantasmagorie,  ou  des  œu- 
vres du  démon... 

« S'il  est  le  Roi  d'Israël , qu'il  descende  main- 
tenant de  la  croix , et  nous  croirons  en  lui.  » 
C’est-à-dire  s’il  est  le  Messie  qui  doit  gouverner 
Israël,  qu’il  descende  en  ce  moment  de  la 
croix  où  il  est  fixé;  à ce  prix,  nous  promettons 
de  croire  en  lui  et  de  le  reconnaître  pour  le 
Messie,  pour  le  Fils  de  Dieu.  Quelle  hypocri- 
sie! Promesse  mensongère!  Jésus  ressuscitera 
dans  trois  jours,  ils  ne  voudront  pas  y croire 
davantage.  Comment  croiraient-ils  si  Jésus  des- 
cendait de  la  croix,  miracle  qui  eût  été,  à coup 


1.  « In  quem  manibus  ampli  us  sœvi re  non  poterant,  lingna- 
rum  tela  jaciebant.  y>  S.  Léo,  De  Pas.  4. 

2.  « P rnno  imïroPeratt  mirarula  qn'e  fecit  ; secundo  re- 
giam  dignitatem  ; tertio  quod  Filins  Dei  se  fecit . S.  Th.  in 
Matth. 
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sûr,  bien  moindre  que  celui  de  sa  résurrec- 
tion (0?  Non,  ils  ne  croiront  pas,  parce  qu’ils 
ne  veulent  pas  croire;  bien  plus,  ils  veulent,  à 
tout  prix,  que  personne  ne  croie  à la  royauté 
messianique  de  Jésus  (1 2)... 

Ils  ajoutent  ce  nouveau  blasphème:  - Il  s’est 
confié  en  Dieu , qu'il  le  délivre  maintenant  s'il 
l'aime , cccr  il  dit  : Je  suis  le  Fils  de  Dieu  (3)...  » 
Leur  rage  va  toujours  de  plus  en  plus  loin. 
Elle  ose  s’attaquer  maintenant  à l’amour  de 
Jésus  pour  son  Père,  et,  par  un  blasphème,  dé- 
fier jusqu’au  Tout-Puissant!...  Et,  pour  infliger 
ce  nouvel  outrage  à Jésus,  ils  vont  jusqu’à  tra- 
vestir d’une  façon  indigne  un  passage  de  la 
Sainte  Écriture  qui  était  regardé  par  tous 
comme  messianique  ( 4) . . . 

La  haine  tend  à se  répandre  comme  l’amour. 
Ne  se  contentant  pas  d'insulter  eux-mêmes,  ils 
parcourent  les  rangs  de  la  foule,  sèment  la 
haine  et  les  injures  comme  au  prétoire,  ils  lui 
enseignent  à se  moquer  du  Crucifié... 

2°  Les  passants.  — Les  passants  eux-mêmes 
s’arrêtent  devant  Jésus  en  croix,  et  hochant  la 
tête  en  signe  de  mépris,  ils  s’écrient  : « Ah  ! toi 
qui  détruis  le  temple  de  Dieu  et  le  réédifies  en 
trois  jours , sauve-toi  toi-même!...  » C’était  un 
défi  à sa  puissance.  Si  tu  es  si  puissant  pour 

1.  « Fraudulenta  prom:ssio , quid  est  phi  s,  de  cruce  descen- 
dere  adhuc  viventem,  an  de  se  ulchro  mortuum  resurgere  ? 
Rcsjirrexit  et  non  credidistis  ; ergo,  si  etiam  de  cruce  descen- 
dent, similiter  non  crederetis.  » S.  Hieron. 

2.  « Eo  quippe  tendebat  malitiosa  suasio,  non  ut  ipsi  crede- 
rent , sed  nostra  quoque , si  qua  erat , fides  in  eum  omnimodis 
deperiret.  » S.  Bern.,  Serni.  I in  die  Paschce. 

3.  Cônfidit  in  Deo  : liberet  nu  ne  si  vult  eum  ; dixit  enim  : 
quia  Filius  Dei  sum.  » Matth.,  27.43. 

4.  On  lit  au  Ps.  XXI.  v.  9 : « Il  a espéré  dans  le  Seigneur, 
qu’il  le  délivre,  qu’il  le  sauve,  puisqu'il  l’aime.  » — Us  mettent 
le  conditionnel  à la  place  de  l’affirmation  : « Qu’il  le  délivre  s'il 

: l’aime.  » 
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détruire  les  gigantesques  constructions  du  tem- 
ple et  pour  les  reconstruire  en  trois  jours,  il  ne 
t’est  pas  difficile  de  te  délivrer  toi-même... 
C’est  précisément  cette  calomnie  que  les  prê- 
tres avaient  cherché  à rendre  populaire... 

« Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu , descends  de  la 
croix!...  (r)  » Le  Fils  de  Dieu  ou  le  Messie 
devait  avoir  la  puissance  d’opérer  toutes  sortes 
de  prodiges.  Puisqu’il  prétend  à ce  titre,  qu’il 
accomplisse  donc  ce  miracle  de  descendre  de 
la  croix...  Ces  insultes  qui  montent  à la  croix 
sont  trop  bien  trouvées  pour  être  le  fait  de  la 
multitude  : le  peuple  répète  ; il  n’invente  pas. 
On  sent  toujours  l’âme  haineuse  des  Sanhé- 
drites  animant  le  peuple  à la  haine  du  Christ... 

3°  Les  soldats  romains.  — Rien  ne  peut  arrê- 
ter ce  débordement  d’injures.  Après  avoir  en- 
traîné le  peuple,  il  envahit  les  soldats.  Eux 
aussi  se  mettent  de  la  partie.  Ils  ont  placé  le 
titre  dérisoire:  « Jésus  de  Nazareth,  roi  des 
Juifs  »,  ils  ont  entendu  cent  fois  depuis  le 
matin,  et  ils  entendent  encore  les  Juifs  se  mo- 
quer de  la  royauté  de  cet  homme;  c’est  à leur 
tour  de  tourner  en  dérision  le  Galiléen. 

Et,  se  rafraîchissant  avec  le  vin  acidulé,  de 
leurs  mains  toutes  couvertes  encore  du  sang 
de  la  divine  Victime,  ils  lui  en  offrent,  par 
ironie,  en  criant  « Si  tu  es  le  Roi  des  Juifsy 
sauve-toi!...  » 

4°  Les  larrons.  — Ses  compagnons  eux- 
mêmes,  crucifiés  à ses  côtés,  envahis  par  cette 
contagion  de  haine  et  d’outrages,  l’accablent 
d’insultes  (2)... 


1.  « Si  Filius  Dei  es , descende  de  cruce.  » Matth.,  27.39. 

2.  « Idipsum  autem  etlatrones  gui  crucifixi  erant  cum  eo, 
improperabant  ei.  » Matth. , 27.44  ; — « Et  qici  cum  eo  crucifixi 
erant  conviciantur  ei.  » Marc.,  15.32, 
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Quelle  cruelle  douleur  pour  le  Cœur  déjà  si 
affligé  de  Jésus  (r)!---  Comme  il  sent  vivement 
l’ingratitude  de  ces  hommes  comblés  de  ses 
bienfaits  et  de  son  amour!... 

Hélas!  la  Passion  de  Jésus  se  perpétue  sans 
trêve  ni  merci.  Jésus,  vivant  au  milieu  de  nous 
dans  l’Hostie,  est  encore  en  butte  à tous  les 
outrages  de  la  part  de  ses  ennemis.  Ce  sont 
les  mêmes  personnages,  la  même  animosité,  les 
mêmes  ruses,  les  mêmes  violences...  (* 2) 

Combien  passent  devant  l’église  où  réside 
Jésus,  sans  jamais  daigner  lui  accorder  la  moin- 
dre visite!...  Combien,  visitant  sa  demeure,  s’en 
• vont  sans  même  lui  donner  la  moindre  marque 
de  respect?...  Combien,  lorsqu’on  parle  de  lui, 
hochant  la  tête,  refusent  de  croire  à sa  pré- 
sence, à sa  puissance,  à son  amour! 

Pardon,  Jésus,  mon  divin  Sauveur,  pardon 
pour  toutes  ces  offenses  qui  attaquent  si  doulou- 
reusement votre  Sacré-Cœur... 

Pardon  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui 
expient  en  ce  moment  leurs  manques  de  res- 
pect ou  même  leurs  blasphèmes  d’autrefois... 

Pardon  de  vous  avoir  si  souvent  moi-même 
manqué  d’égards  dans  vos  temples.  Désormais, 
en  réparation  de  tant  d’outrages,  je  veux,  avec 
Marie  et  Jean,  vous  tenir  fidèlement  compagnie 
au  pied  de  l’autel,  dans  les  sentiments  d’un  vif 
amour  et  d’une  tendre  compassion. 


t.  « Tngensfuit  tormentum  Christo  crucifigi,  sed  majus  tor- 
mentum  fuit  cru  ci  fi,  xo  iiludi  et  subsannari.  » Corn,  a Lap.  in 
Matt. 

2.  « O mues  videntes  me  deriserunt  me ; loc?iti  sunt  labiis  et 
moverunt  caput.  » Ps.  2 t. 
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11.  — Htioratton. 


gTOES  Juifs,  par  leurs  blasphèmes,  essaient 
Oæfflj  de  ravaler,  aussi  bas  que  possible,  la 
ruSb1  souveraine  dignité  de  Jésus,  ses  titres  de 
Fils  de  Dieu,  de  Christ,  de  Roi  d’Israël.  C’est  à 
ses  disciples  fidèles  de  rendre  à ce  divin  Sau- 
veur toute  sa  gloire  et  de  confesser  hautement 
ce  que  les  Juifs  n’ont  pas  voulu  reconnaître... 

« II  a sauvé  les  autres , s’écrient  ironique- 
ment les  Sanhédrites;  il  ne  peut  se  sauver  lui- 
même.  » « Il  a sauvé  les  autres  »,  c’est  vrai.  Il 
les  a délivrés  de  bien  des  maladies,  de  bien 
des  maux.  Les  Juifs  eux-mêmes  sont  forcés  de 
rendre  hommage  aux  nombreux  miracles  de 
guérisons  opérés  par  Jésus.  Il  en  a délivré  un 
grand  nombre  du  joug  du  démon  en  leur  par- 
donnant leurs  péchés...  « Il  ne  peut  se  sauver 
lui-même  »:  c’est  faux.  Il  peut  se  sauver  et  de 
fait,  il  se  sauvera  lui-même.  Vos  mains  pour- 
ront tuer  Jésus,  détruire  ce  temple  le  plus  sacré 
de  tous  les  temples  de  Dieu,  le  corps  adorable 
du  Sauveur  du  monde...  Séparé  de  son  âme, 
vous  le  verrez  s’affaisser...  Mais,  que  vous  le 
vouliez  ou  non  — dans  trois  jours  — Jésus 
aura  réédifié  ce  temple  auguste  de  son  huma- 
nité, et,  sans  traverser  la  corruption,  le  corps 
de  Jésus  ressuscitera  glorieux  et  pour  tou- 
jours... 


Je  crois,  Jésus,  à votre  puissance  divine. 
Vous  avez  sauvé  les  autres,  mais  vous  pouvez 
vous  sauver  vous-même.  Vous  avez,  de  plein 
gré  et  par  amour  pour  nous,  détruit  ce  temple 
sacré,  mais  vous  l’avez  rebâti  vous-même  au 
jour  de  votre  résurrection  pour  les  siècles  des 
siècles... 

« S'il  est  le  Roi  d'Israël , — ajoutent-ils,  — 
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qu'il  descende  maintenant  de  sa  croix  ! » Après 
avoir  nié  sa  puissance,  iis  nient  sa  royauté  1 

Oui,  Jésus  est  bien  le  Roi  d’ Israël.  Une  pro- 
phétie célèbre  d’ Isaïe  annonçait  que  le  Christ 
libérateur  s’assoirait  sur  le  trône  de  David  et 
qu'il  prendrait  possession  de  son  royaume  : 
« L'étendue  de  son  empire  et  la  paix  qui  y ré- 
gnera n'auront  point  de  fin.  Il  s'assiéra  sur  le 
trône  de  David  et  il  prendra  possession  de  son 
royaume , pour  l'affermir  et  le  rendre  inébran- 
lable par  l'équité  et  par  la  justice , — depuis  ces 
jours  jusqu'à  jamais  (*)•  » 

Votre  empire,  ô divin  Crucifié,  doit  être  uni- 
versel, selon  la  prophétie:  « L’étendue  de  son 
empire  n’aura  point  de  bornes  ».  Il  s’étendra 
jusqu’aux  confins  du  monde  et  il  embrassera 
non  pas  seulement  les  Juifs,  mais  tous  les  peu- 
ples. 

Votre  empire  doit  être  pacifique:  « La  paix 
n’aura  point  de  fin.  » Il  s’établira  sans  guerre 
et  il  ne  s'agrandira  point  par  des  conquêtes  vio- 
lentes... 

Votre  empire  doit  être  fondé  sur  l'équité  et 
sur  la  justice : « Pour  l’affermir  et  le  rendre 
inébranlable  par  l’équité  et  par  la  justice.  » Il 
sera  sans  orgueil,  sans  avarice,  sans  jalousie, 
ne  tendant  qu’au  bien  de  ceux  qui  lui  seront 
soumis. 

Votre  empire  doit  être  éternel:  « Depuis  ces 
jours  jusqu’à  jamais.  » Il  ne  dépendra  ni  des 
vicissitudes  des  temps,  ni  de  la  mort,  ni  des 
changements  du  monde... 

Je  vous  adore,  ô divin  Crucifié,  et  confesse 
que  vous  êtes  le  vrai  Roi  d’Israël:  vous  ne  des- 
cendrez de  la  croix  que  pour  monter  sur  le 


i.  Isaïe,  9.7. 
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trône  de  David...  Donnez-moi  de  vous  adorer 
un  jour  sur  le  trône  de  votre  gloire  avec  les 
anges  et  tous  les  bienheureux... 

Enfin  le  troisième  blasphème  que  les  Juifs 
font  retentir  aux  oreilles  du  Sauveur,  est  celui- 
ci  : « Il  s'est  confié  à Dieu , qu'il  le  délivre  main- 
tenant, s'il  V aime , car  il  a dit  : Je  suis  le  Fils 
de  Dieu.  » 

Non,  Dieu  le  Père  ne  le  délivrera  pas,  et  la 
raison  en  est  qu’il  l’aime,  et  qu’il  veut  ce  que 
veut  son  divin  Fils. 

Le  Père  et  le  Fils  n’ont  tous  deux  qu’un  dé- 
sir, c’est  de  sauver  le  monde,  et  le  salut  du 
monde  doit  s’opérer  par  la  mort  et  la  mort  sur 
la  croix...  j j j ; ' 

L’attitude  du  Supplicié  prouve  à elle  seule 
que  ce  n’est  pas  en  vain  qu’il  s’est  appelé  le  Fils 
de  Dieu.  A toutes  ces  injures,  l’auguste  Victime 
n’oppose  que  son  divin  silence.  S’il  le  rompt,  ce 
n’est  que  pour  encourager,  pour  bénir  ou  pour 
se  consoler  en  confiant  ses  angoisses  et  son 
âme  à son  Père.  Sa  noblesse  divine  ne  se  dé- 
ment pas  un  instant... 

Jésus  garde  encore  la  même  attitude  au  Saint 
Sacrement,...  malgré  toutes  les  insultes  dont  l’a- 
breuvent les  impies...  Ce  silence  ne  peut  être 
que  le  silence  de  Dieul... 

Sur  la  croix  comme  sur  l’autel,  Victime  de 
mon  salut,  je  vous  proclame  le  vrai  Fils  unique 
de  Dieu,  consubstantiel  avec  votre  divin  Père, 
égal  en  sagesse,  en  science,  en  puissance,  en 
amour... 

Avec  Marie,  avec  les  anges,  avec  les  bien- 
heureux, avec  toutes  les  âmes  saintes  du  pur- 
gatoire et  de  la  terre,  je  vous  redis:  « Gloire, 
honneur,  puissance,  amour  et  bénédiction  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il  !...  » 
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in.  — action  tic  Grâces, 

I tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descends  de  cette 
croix  et  nous  croirons  en  toi.  Tout,  au 
point  de  vue  humain,  devait  solliciter  Jé- 
sus à succcomber  à cette  tentation.  S’il  descend 
de  sa  croix,  les  Juifs,  qui  viennent  de  le  faire 
crucifier,  vont  lui  rendre  la  liberté.  Bien  plus,  ils 
promettent  de  se  faire  ses  disciples,  ses  amis, 
ses  adorateurs;  ils  vont  l’acclamer  comme  leur 
Messie,  comme  leur  Roi!...  Ce  sera  vraiment  la 
fondation  du  Royaume  d’Israël...  Et  pour  cela, 
il  n’a  qu’à  descendre  de  la  croix!... 

Jésus,  avec  sa  perspicacité  divine,  ne  s’y  laisse 
pas  prendre.  C’est  un  piège  que  Satan  lui 
dresse.  C’est  la  même  bouche  qui,  trois  ans  plus 
tôt,  avait  porté  ce  même  défi,  à peu  près  dans 
les  mêmes  termes  : « Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu, 
jette-toi  en  bas.  » Satan,  ivre  de  terreur  et  de 
rage,  voulait  à toute  force  arrêter  le  sacrifice. 
Dans  un  effort  désespéré,  livrant  à Jésus-Christ 
une  suprême  et  dernière  tentation,  il  lui  crie 
par  la  bouche  des  prêtres:  « Si  tu  es  le  Fils  de 
Dieu,  descends  et  nous  croirons  en  toi!...  (x)  » 
Que  va  faire  le  divin  Crucifié?  Si  Jésus  des- 
cend, l’humanité  est  à jamais  perdue.  « Ce 
miracle,  en  effet,  eût  détruit  tous  les  autres  et 
arrêté  le  grand  ouvrage  qu’il  avait  entrepris  et 
à quoi  tous  les  autres  miracles  se  rapportaient 
comme  à leur  fin,  savoir  l’œuvre  de  la  rédemp- 
tion du  monde  qui  devait  être  consommée  sur 
la  croix...  (1 2)  » 


1.  « Considéra  autem  nunc  vocem  filiorum  diaboli , quomodo 
imitantur  vocem  paternam  : diabolus  enim  dicebat  : Mit  te  te 
deorsum,  si  Filius  Dei  es  ; et  Judœi  dicunt  : Si  Filins  Deies, 
descende  de  cruce.  D.  Chrys. , Serm.  de  Pass. 

2.  Bourdaloue,  Carême , Passion , ier  point 
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Il  faudrait  lire  dans  les  conseils  de  la  Sagesse 
divine  pour  savoir  ce  que  serait  devenu  le 
monde  si  Jésus  eût  obtempéré  au  désir  de  ses 
ennemis... 

Non,  mon  Dieu,  non,  ne  descendez  pas!  Res- 
tez, ah!  restez  pour  accomplir  les  prophéties 
et  pour  sauver  le  monde... 

Si  vous  descendez  de  la  croix,  la  terre  ne 
sera  plus  qu’une  vaste  nécropole  de  cadavres. 
Toutes  les  âmes  resteront  sous  la  domination  de 
Satan,  englouties  dans  l’abîme  du  péché  et  du 
vice.  Pas  une  fleur  de  vertu  quelconque  ne 
pourra  désormais  germer  sur  cette  terre  mau- 
dite... 

C’est  votre  mort  sur  la  croix  qui  doit  nous 
procurer  également  la  donation  testamentaire 
de  votre  Corps  et  de  votre  Sang...  Si  vous  des- 
cendez, nous  n’aurons  pas  d’autel,  pas  de  sacri- 
fice, pas  de  communions,  pas  de  tabernacles, 
pas  de  prêtres,  pas  de  sacrements,  pas  de  par- 
dons possibles!... 

Si  vous  descendez  de  la  croix,  les  âmes  de 
tous  les  justes  de  l’ancienne  loi  perdent  tout 
espoir  d’être  à jamais  admises  à la  félicité  éter- 
nelle... 

Si  vous  descendez  de  la  croix,  le  ciel  est  fer- 
mé; ces  millions  de  trônes  laissés  vides  par  les 
anges  rebelles  restent  à jamais  inoccupés!... 

Si  vous  descendez  de  la  croix,  du  même  coup, 
les  portes  de  l’enfer  s’ouvrent  à deux  battants 
pour  laisser  entrer  toutes  les  générations  hu- 
maines, les  unes  après  les  autres,  et  les  torturer 
dans  la  haine  et  la  douleur  en  compagnie  des 
démons,  pendant  l’éternité... 

Et  Jésus,  voyant  avec  sa  science  de  Fils  de 
Dieu,  les  conséquences  épouvantables  de  sa 
délivrance,  ne  descendit  pas...  Il  resta  en  croix, 
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acceptant  de  nouveau,  par  amour  pour  nous, 
toutes  les  souffrances,  toutes  les  injures  que 
ceux-là  mêmes  pour  qui  il  offrait  sa  vie,  vou- 
draient encore  lui  faire  endurer... 

Comment  vous  remercier  pour  tant  d’amour, 
ô divin  Sauveur  de  l’humanité?... 

Avec  Marie,  — qui  entendait  ces  désirs  né- 
fastes des  Juifs,  mais  qui  savait  bien  que  vous 
n’y  acquiesceriez  jamais,  — avec  elle,  je  vous 
rends  grâces  de  ce  que  vous  avez  voulu  au  prix 
de  tant  de  sacrifices,  demeurer  de  si  longues 
heures  sur  la  croix,  et  y mourir  pour  notre 
salut... 

Merci,  ô mon  Sauveur,  pour  toutes  les  grâ- 
ces que  m’a  méritées  le  nouvel  acte  d’acquiesce- 
ment à la  volonté  divine,  que  vous  avez  fait  en 
entendant  les  propositions  des  Juifs...  Vous 
avez  acquis  tous  les  droits  à mon  amour  et  à 
mon  service.  Faites  que  je  me  donne  à vous 
sans  réserve,  et  que  j’emploie  tous  les  moments 
de  ma  vie  à vous  aimer  et  à vous  bénir... 

iv.  — erière, 

OMME  elles  étaient  pénibles  au  Cœur  si 
aimant  de  Jésus,  ces  insultes  d’un  peuple 
auquel  il  avait  prodigué  tant  de  bienfaits, 
et  pour  l’amour  duquel  il  souffrait  actuellement 
tant  de  tourments!... 

Que  va  faire  Jésus  au  milieu  de  ces  ou- 
trages ? Que  va-t-il  répondre  à de  si  horribles 
blasphèmes  ?... 

En  face  de  toutes  ces  injures,  Jésus  ne  dit 
mot,  lui  qui  pouvait,  à l’instant  même,  fou- 
droyer ces  impies  et  les  précipiter  dans  les  en- 
fers. Ni  les  tourments,  ni  les  opprobres  ne  lui 
arrachent  une  plainte.  Il  achève  l’œuvre  de 
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notre  salut;  il  boit  le  calice  jusqu’à  la  lie,  il 
souffre  tout  avec  une  patience  et  un  calme 
vraiment  divins... 

Et  cette  patience  ne  s’est  pas  démentie  de- 
puis la  croix  jusqu’à  nos  jours.  Dans  l’Hostie, 
il  est  toujours  en  butte  à toutes  sortes  de  con- 
tradictions et  d’insultes.  Et  Jésus  se  tait...  Sur 
l’autel  comme  sur  la  croix,  il  est  toujours  le 
doux  Agneau  qui  ne  se  plaint  pas,  la  tendre 
Victime  qui  ne  sait  pas  murmurer,  le  bon  Sau- 
veur qui  ne  se  venge  pas  {*)...  Il  se  contente  de 
cacher  dans  son  Cœur  la  tristesse  que  lui  cau- 
sent tous  ces  outrages  et  toutes  ces  railleries. 

Quelle  leçon  de  patience  pour  moi!...  Com- 
ment, après  un  tel  exemple,  oserais-je  encore 
murmurer  contre  la  Providence?...  Comment 
oserais-je  encore  m’irriter  quand  on  me  blesse, 
et  épancher  ma  colère  en  paroles  amères,  en 
récriminations  violentes?...  Ne  devrais-je  pas, 
à l’exemple  de  mon  divin  modèle,  souffrir 
patiemment  toutes  les  adversités  de  la  vie,  tou- 
tes les  injures...  les  recevoir  volontiers...  avec 
plaisir?  Pourrais- je  encore  conserver  dans  le 
cœur  quelque  rancune?...  vouloir  du  mal  à 
ceux  qui  me  persécutent?...  Ne  devrais-je  pas, 
au  contraire,  prier  généreusement  pour  mes 
ennemis  et  leur  faire  le  plus  de  bien  possible?... 

Je  veux,  ô divin  Patient,  travailler  avec  ar- 
deur à l’acquisition  de  cette  vertu  sublime  que 
vous  nous  enseignez  sur  la  croix,  et  que  vous 
pratiquez  perpétuellement  et  avec  non  moins  de 
perfection  dans  l’Eucharistie... 

Mais,  comme  je  suis  irascible  par  nature, 
vindicatif,  et  sans  amour  pour  mes  frères,  j’ai 
besoin  de  votre  grâce,  — de  cette  grâce  que 
vous  m’avez  méritée  par  votre  patience  en  sup- 

1.  P._Eymard,  /re  série , /.  //J. 
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portant  les  insultes  de  vos  ennemis...  Toute  ma 
confiance  est  en  vous,  comme  toute  la  vôtre 
était  en  Dieu  votre  Père...  Et  puisque  vous  ne 
voulez  pas  que  je  descende  de  la  croix  avant  ma 
mort,  venez  souvent  par  la  communion  déposer 
dans  mon  cœur  l’amour  des  ennemis,  afin 
qu’avec  vous,  par  vous  et  pour  vous,  je  de- 
vienne doux  et  patient  envers  tous  ceux  qui  me 
feront  participer  au  don  précieux  de  votre  croix 
et  de  vos  humiliations... 

Marie,  ma  tendre  Mère,  apprenez-moi  à souf- 
frir comme  Jésus,  à être  patient  comme  Jésus, 
à aimer  comme  Jésus,  à me  sacrifier  pour  mes 
ennemis  comme  Jésus... 

Résolution  : Unissez-vous,  avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée,  à Jésus,  renouve- 
lant actuellement,  d'une  manière  mystiqtie, 
son  immolation  de  la  croix,  sur  quelque  autel 
de  la  terre , et  communiez  spirituellement  à 
la  divine  Victime.  — Demandez  au  doux  Sau- 
veur la  grâce  de  souffrir  toujours  avec  pa- 
tience pour  son  amour  toutes  les  contrariétés 
de  la  vie. 


Hprte  fluoration* 


Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  demandez-lui  pardon  de  vos 
négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour  gagner 
les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition  de  la 
Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus. 


63me  MEDITATION. 


OTé0u0  promet  le 


paratits  au  bon  larron. 


Deuxième  Parole. 


« 2 Et  qui  cum  eo  cru- 
cifixi  erant  convitiaban - 
tur  eL. 

» 3 Unus  autem  de  his 
qui  pcndebant  latronibus , 
blasphemabat  eum  dicens: 
Si  tu  es  Christus , salvum 
fac  temet ipsum,  et  nos. 

» Respondens  aute?n 
alter  increpabat  eum  di- 
cens : Neque  tu  times 
Deum,  quod  in  eadem 
damnatione  es  ? Et  nos 
quidem  juste , nam  digna 
factis  recipimus  ; hic  ver o 
nihil  mali  gessit. 

» Et  dicebat  ad  Jesum: 
Domine , memento  mei , 
cum  veneris  in  regnum 
tuum. 

» Et  dixit  illi  Jésus  : 
Amen  dico  tibi,  hodie 
mecum  eris  in  paradiso.  » 


« Ceux  qui  avaient  été 
crucifiés  avec  lui, l’insultaient 
aussi. 

» Or  l’un  des  voleurs  sus- 
pendus en  croix  le  blasphé- 
mait, en  disant  : Si  tu  es  le 
Christ,  sauve-toi  toi-même  et 
nous  aussi. 

» Mais  l’autre  le  reprenait, 
en  disant  : Toi  non  plus,  tu 
ne  crains  donc  pas  Dieu,  toi 
qui  es  condamné  au  même 
supplice?...  Encore,  pour 
nous,  c'est  justice  : car  nous 
recevons  ce  qu’ont  mérité 
nos  œuvres  ; mais  celui-ci 
n’a  fait  aucun  mal. 

» Et  il  disait  à Jésus  : Sei- 
gneur, souvenez- vous  de  moi, 
lorsque  vous  serez  arrivé 
dans  votre  royaume. 

» Et  Jésus  lui  dit  : En  véri- 
té, je  te  le  dis , tu  seras 
aujourd' hui  avec  moi , dans 
le  paradis.  » 


Marc.,  15.3*  ; Luc.,  23.39-43. 
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EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

vec  le  Sauveur , on  avait  crucifié  deux 
I malfaiteurs , Jésus  avait  été  placé  au 
milieu , afin  qu'il  fût  regardé  par  tous 
comme  le  plus  coupable  des  trois.  Ces  deux 
crucifiés  étaient  des  Israélites,  réputés  fameux 
par  leurs  vols  et  leurs  brigandages.  Tous  les 
deux  commencent  par  insulter  le  Sauveur. 
Celui  de  droite  se  tait  bientôt.  Le  larron  de 
gauche,  au  contraire,  injurie  sans  cesse  Jésus 
et  lui  crie:  « Si  tu  es  le  Christ,  sauve-toi  donc 
et  nous  avec  toi  1 » 

L'autre  larron,  touché  par  la  patience  sur- 
humaine avec  laquelle  Jésus  endure  et  la 
souffrance  et  les  outrages , croit  voir  en  Jésus 
plus  qu'un  homme  ordinaire.  Bientôt,  éclairé 
intérieurement  d'.une  lumière  plus  vive,  il  ne 
craint  pas  de  réprimander  sévèrement  les 
blasphèmes  de  son  compagnon  : » Tu  ne  crains 
donc  pas  Dieu,  toi  qui  es  condamné  au  même 
supplice?  Encore,  pour  nous  c’est  justice,  nous 
l’avons  bien  mérité,  mais  lui  n’a  rien  fait  de 
mal  !...  » 

Puis , sentant  son  amour  et  sa  confiance 
grandir  de  plus  en  plus  en  son  âme,  il  s'adresse 
directement  au  Sauveur . « Seigneur,  lui  dit-il, 
souvenez-vous  de  moi  quand  vous  serez  arrivé 
dans  votre  royaume  !..  » 

Et  Jésus,  que  nul  n avait  défendu  ni  prié 
depuis  qu'il  était  en  butte  à tant  de  brtitalités, 
tournant,  autant  qu'il  lui  était  possible  ses 
yeux  vers  le  larron,  lui  fait  cette  magnifique 
promesse  : « En  vérité,  je  te  l’assure,  aujour- 
d’hui même,  tu  seras  avec  moi  en  paradis  ! ..  » 
Le  paradis  désigne  ici  la  partie  du  séjotir 
des  morts,  — les  limbes,  — où  habitaient  les 
âmes  des  élus  avant!  Ascension  de  Jésus, L' âme 
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du  bon  larron  suivra  donc  celle  du  Sauveur 
quand  elle  ira , quelques  instants  après , visiter 
et  rendre  bienheureuses  les  âmes  des  patriar- 
ches et  des  prédestinés. 

C est  à bon  droit  qu'on  a appelé  cet  épisode 
de  la  Passion  de  Jésus , V Evangile  de  la  mi- 
séricorde à l'égard  des  pécheurs. 

Le  bon  larron  est  le  premier  saint  canonisé 
dans  l'Eglise  catholique  et  il  l'a  été  par  Jé- 
sus-Christ lui-même.  On  en  fait  la  fête  le  27 
avril . 

Dans  cette  méditation  : 

1°  En  compensation  des  injures  que  Jésus 
en  croix  reçoit  du  mauvais  larron)  nous  lui 
offrirons  le  magnifique  et  solennel  acte  de 
contrition  du  bon  larron  qui  avoue  avec  con- 
fiance ses  fautes  et  demande  grâce. 

2°  Dans  les  mêmes  sentiments  du  bon  lar- 
ron, nous  exprimerons  à Jésus  cette  prière: 
a Seigneur,  souvenez-vous  de  moi  maintenant 
que  vous  régnez  dans  votre  royaume.  » 

5°  Avec  le  bon  larron,  nous  proclamerons 
bien  haut  que  Jésus  est  la  Sainteté  même,  la 
Pureté  par  essence,  la  Beauté  infinie. 

4°  Nous  remercierons  le  divin  Sauveur  qui 
répond  à la  demande  d'un  simple  souvenir, 
par  le  don  ineffable  de  la  béatitude  au  sein 
de  Dieu. 

ffiéDitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  Il 
est  là,  aussi  réellement  immolé  sur  l’autel  qu’il  l’était 
sur  la  croix,  à la  différence  qu’il  l’est  ici  mystiquement 
et  non  d’une  façon  sanglante  . . Adorez-le  en  même 
temps  que  son  divin  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites- 
lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  venir 
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le  consoler,  pendant  cette  heure,  de  tous  les  blas- 
phèmes qui  résonnent  autour  de  l’autel,  comme  autre- 
fois autour  de  la  croix... 

Unissez-vous  à Marie,  qui  a été  témoin  de  cette  mer- 
veilleuse scène  d’amour,  — bien  plus,  qui  l’a  fait  naître 
et  en  a été  l’âme.  Demandez-lui  qu’elle  vous  fasse 
bien  comprendre  le  merveilleux  entretien  qui  va  s’en- 
gager entre  ces  deux  moribonds,  expirant  sur  une 
croix...  Jamais  entretien  si  court  ne  renferma  tant  de 
choses  et  n’ouvrit  des  horizons  si  vastes.. 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

i.  — Bropitfatton, 

Ha  croix  de  Jésus  s’élève  entre  deux  autres 
croix  où  sont  attachés  des  criminels.  — 
Chose  admirable  ! plus  de  six  siècles 
auparavant,  un  prophète  de  Juda,  Isaïe,  avait 
annoncé  cette  circonstance  ignominieuse  de  la 
Passion  du  Sauveur  : « Il  a été  mis  au  nombre 
des  scélérats  (T)-  » S’il  faut  en  croire  saint  Mat- 
thieu et  sant  Marc,  ces  deux  crucifiés,  hideux, 
saignants,  ignobles,  vomissent  de  concert  des 
blasphèmes  contre  le  divin  Crucifié...  Ce  sont 
tantôt  d’amers  reproches  pour  avoir  trompé  les 
espérances  du  peuple  (1 2),  tantôt  des  injures 
qui  se  mêlent  aux  abominables  acclamations 
de  la  foule  en  délire  (3)...  Ils  vont  mourir,  l’in- 
sulte à la  bouche,  ajoutant  à leurs  forfaits  le 
blasphème  contre  le  Fils  de  Dieu  et  le  crime  de 
l’impénitence  finale... 

Toutefois  si  les  larrons,  crucifiés  aux  côtés 
du  Sauveur,  mêlent  tout  d’abord  leur  voix  aux 


1.  « Et  cuni  sceleratis  reputatus  est.  » Is.,  53. 12. 

2.  « Improperabant . » Matt.,  27.44. 

3.  « Convitiabantur  ei.  » Marc  , 15. 32. 
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blasphèmes  des  pontifes  et  de  la  populace,  ce 
n’est  pas  pour  longtemps.  L’un  d’eux,  gagné 
par  un  sentiment  de  justice  naturelle  et  surtout 
éclairé  par  la  grâce,  se  repent  bientôt  de  ses 
blasphèmes.  Il  se  tait. 

L’autre  au  contraire  ne  désarme  pas  : il  con- 
tinue à jeter  à la  face  de  la  douce  Victime  le 
sarcasme  de  la  multitude:  « Si  tu  es  le  Christ , 
sauve-toi  et  nous  avec  toi.  » 

Le  bon  larron  n’y  tient  plus.  Et  par-dessus  la 
tête  agonisante  de  Christ  Sauveur,  s’engage  une 
discussion. 

On  entend  le  larron  de  droite  crier  à son 
camarade  : « Toi  non  plus  tu  ne  crains  donc  pas 
Dieu , à ce  moment  où  tu  subis  le  même  sup- 
plice? » 

C’était  un  magnifique  acte  de  foi  en  la  divi- 
nité de  Jésus.  Il  lui  avait  suffi  de  contempler  le 
divin  Crucifié  pour  trouver  la  foi  et  l’amour. 

Et  quand  on  aime,  on  regrette  d’avoir  offensé 
l’objet  de  son  amour.  En  effet,  le  bon  larron 
fait  pénitence.  Il  confesse  ses  péchés  et  exhorte 
son  compagnon  à rentrer  en  lui-même.  « Si 
nous  sommes  ainsi  condamnés , lui  dit-il,  c'est 
justice , mais  lui , il  n'a  pas  fait  le  moindre 
mal...  » 

Quel  bel  acte  de  contrition!...  C’est  la  foi  qui 
l’inspire,  la  crainte  de  Dieu  mélangée  d’amour  : 
« Tu  ne  crains  donc  pas...  » — C’est  l’aveu  qui 
s’humilie  et  la  résignation  qui  accepte  le  châ- 
timent avec  amour:  « Pour  nous  cest  jus- 
tice... » — C’est  la  tendre  confiance  envers  la 
bonté  de  « Celui-là , qui  n'a  pas  fait  le  moindre 
mal...  » 

Quelle  sublime  réparation!... 

L’autre  larron,  au  lieu  de  se  convertir,  charge 
sa  conscience  de  nouveaux  crimes.  L’Évangile 
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ne  nous  transmettra  pas  une  parole  de  repentir 
de  sa  part  qui  puisse  nous  rassurer  sur  son 
sort...  Mon  Dieu!  mon  Dieu!  est-il  possible  de 
se  perdre  si  près  du  Sauveur,  du  Sauveur  ago- 
nisant, et  sous  les  yeux  de  Marie!... 

Comme  votre  Cœur  a dû  être  contristé,  ô 
divin  Sauveur,  en  voyant  ce  larron  s’endurcir 
dans  ses  péchés.  Aucune  de  vos  grâces  n’a  pu 
le  convertir  : ni  vos  exemples,  ni  la  vue  de  votre 
agonie,  ni  les  éclaboussures  de  votre  sang,  ni 
le  spectacle  de  votre  miséricorde,  ni  les  soins 
de  votre  Mère.  Pardon,  Cœur  de  Jésus,  par- 
don!... 

Permettez,  ô divin  Sauveur,  qu’en  réparation 
d’une  si  grande  injure,  je  vous  offre  l’acte  de 
réparation  que  vous  a adressé  le  bon  larron... 

Cet  exemple  de  l’endurcissement  du  mau- 
vais larron  doit  pénétrer  notre  âme  d’une  sainte 
crainte  pour  notre  salut.  Dans  quelque  condi- 
tion de  salut,  si  favorable  soit -elle,  que  nous  vi- 
vions, il  faut  se  bien  dire  en  toute  vérité:  Je 
puis  me  perdre.  En  effet,  s’il  y a quelque  en- 
droit au  monde  où  le  salut  paraisse  assuré, 
c’est  bien  dans  le  ciel  parmi  les  Anges,  sur  la 
terre  parmi  les  apôtres,  dans  une  mort  soufferte 
à côté  de  Jésus-Christ  mourant.  Cependant  Sa- 
tan, et  un  grand  nombre  d’anges  sont  tombés 
du  ciel.  — Judas,  qui  avait  si  longtemps  vécu 
avec  Jésus,  qui  s’était  si  souvent  assis  à sa 
table,  Judas  meurt  dans  le  désespoir!...  Le 
larron  se  damne  auprès  de  la  Sainte  Vierge  et 
en  compagnie  de  Jésus  qui  agonise!  Ne  sont-ce 
pas  là  des  leçons  qui  doivent  nous  faire  trem- 
bler pour  notre  propre  salut!  Moi  aussi,  peut- 
être,  je  vis  avec  Jésus,  j’assiste  souvent  à la 
représentation  mystique  de  sa  mort,  je  le  reçois 
même  fréquemment  dans  mon  cœur  par  la  corn- 
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inunion,  et  cependant,  je  dois  travailler  à mon 
salut  avec  crainte  et  tremblement  (x)-..  L’en- 
durcissement du  larron  prouve  bien  qu’on  peut, 
malgré  tous  les  secours  extérieurs,  mourir  dans 
l’impénitence  finale  et  se  damner... 

L’exemple  même  de  la  conversion  du  bon 
larron  ne  doit  pas  être  pour  nous  un  sujet  de 
présomption  envers  la  miséricorde  divine.  De 
tous  les  pécheurs  dont  nous  lisons  la  conversion 
dans  l’Évangile,  c’est  le  seul  que  nous  voyons 
se  repentir  à la  dernière  heure  de  la  vie. 

Pardon,  mon  doux  Sauveur,  d’avoir  pensé  si 
peu  jusqu’à  présent  à la  grande  affaire  de  mon 
salut...  Réveillez  en  moi  le  sentiment  endormi 
de  votre  divine  justice,  touchez-moi  de  la  crain- 
te de  vos  jugements,  et  donnez-moi  la  grâce  de 
confesser  avec  regret  et  humilité  tous  les  désor- 
dres de  ma  vie... 

h.  — Krim* 

yggHjEiGNEUR,  souvenez-vous  de  moi , lorsque 
vous  serez  arrivé  dans  votre  royaume  I ...  » 
lESiSll  Après  avoir  confessé  ses  forfaits,  pro- 
clamé publiquement  l’innocence  de  Jésus,  et  l’a- 
voir défendu  contre  ses  agresseurs,  le  bon  lar- 
ron tournant  la  tête  vers  Jésus,  lui  adresse  cette 
humble  et  sublime  prière:  « Seigneur , souvenez- 
vous  de  moi,  quand  vous  serez  arrivé  dans  votre 
royaume  ! ...  » 

« Seigneur  ! » Il  appelle  Jésus:  « Seigneur  I » 
au  moment  où  chefs  et  peuple  blasphèment  et 
outragent  sa  royauté  1... 

« Souvenez-vous  de  moi  ! » Quelle  foi  ! quelle 
confiance  1 quel  amour  1 quelle  humilité!... 


i.  « Cum  met u et  tremore  salut em  vestram  ofleramini . » 
Philip. , 2 i2. 
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Il  ne  dit  pas:  « Si  vous  pouvez  ».  Non,  il 
croit  que  Jésus  peut  tout.  — Il  ne  dit  pas  non 
plus:  « Si  cela  vous  plaît.  » Non,  il  a une  con- 
fiance sans  limites  à l’amour  et  au  dévouement 
du  Cœur  de  Jésus.  — Il  ne  dit  pas  non  plus: 

« Je  désire  une  participation  à votre  royaume.  » 
Non,  il  n’ose  implorer  explicitement,  directe- 
ment le  salut  éternel,  le  paradis,  la  gloire;  son 
humilité  ne  le  lui  permet  pas.  Il  prend  un  tou- 
chant détour  pour  s’adresser  au  Cœur  du  bon 
Maître.  Il  ne  réclame  qu’un  souvenir,  — il 
n’exprime  qu’un  simple:  Ne  m'oubliez  pas!... 

Il  sait  du  reste  que  si  Jésus  daigne  se  souvenir 
de  lui,  la  puissance  d’un  si  grand  Roi,  sa  sa- 
gesse et  surtout  son  amour  sauront  bien  venir 
à son  secours... 

Et  ce  souvenir,  il  le  demande  pour  le  temps 
où  Jésus  sera  arrivé  dans  son  royaume  :«  Lors- 
que vous  serez  arrivé  dans  votre  royaume.  » Ce 
larron,  compagnon  du  divin  Supplicié,  croit 
donc  que  Jésus  est  Roi! 

Oui,  il  le  croit  Roi,  non  pas  sans  doute  Roi 
de  ce  monde,  mais  Roi  des  cieux.  Et  en  décla- 
rant que  ce  Souverain  ira  après  sa  mort  pren- 
dre possession  de  son  Royaume,  il  fait  un 
magnifique  acte  de  foi  à la  résurrection  du 
divin  Crucifié,  à sa  divinité,  à son  règne  éter- 
nel... 

Jamais  prière  n'avait  possédé  à un  si  haut 
degré  les  qualités  requises  pour  toucher  le 
Cœur  de  Dieu... 

« Je  triomphe  de  joie,  s’écrie  Bossuet,  mon 
cœur  est  rempli  de  ravissement  en  voyant  la 
foi  de  ce  saint  voleur.  Un  mourant  voit  Jésus 
mourant,  et  il  lui  demande  la  vie;  un  crucifié 
voit  Jésus  crucifié,  et  il  lui  parle  de  son  royau- 
me; ses  yeux  n’aperçoivent  que  des  croix,  et 
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sa  foi  ne  se  représente  qu’un  trône.  Quelle  foi 
et  quelle  espérance!...  » (J) 

Moi  aussi,  ô mon  divin  Rédempteur  je  suis 
peut-être  bien  près  de  ma  mort  : moi  aussi,  je 
suis  un  grand  pécheur,  plus  grand  pécheur 
peut-être  que  ce  larron,  car  je  vous  connais 
depuis  longtemps,  et  ma  vie  tout  entière 
n’est  qu’un  tissu  de  vos  bienfaits.  Entendez, 
doux  Sauveur,  en  ce  moment  cette  prière 
comme  si  elle  sortait  de  mes  lèvres  agonisan- 
tes: « Seigneur , souvenez-vous  de  moi , dans 
votre  royaume...  » 

Vous  êtes  heureusement  arrivé  à ce  bien- 
heureux terme.  Vous  vivez  et  régnez  mainte- 
nant, et  pour  toujours,  dans  votre  royaume,  sur 
un  trône  de  gloire,  entouré  d’innombrables 
sujets. 

Je  ne  mérite  pas  un  souvenir,  car  je  suis  la 
plus  indigne  de  vos  créatures.  Mais  j’ai  toute 
confiance  en  votre  Sacré-Cœur.  N’avez-vous  pas 
fait  en  un  instant  du  plus  grand  scélérat  un 
saint  achevé?... 

Marie,  tendre  Mère  des  hommes,  qui  n’avez 
pas  été  étrangère  à cette  étonnante  conver- 
sion, obtenez  aux  grands  pécheurs  la  grâce 
de  reconnaître  en  Jésus,  leur  Dieu  et  leur  Sau- 
veur... 

Demandez  pour  moi  et  pour  tous  ceux  que 
j’aime,  cette  joie  incomparable  d’entendre  Jésus 
après  le  jugement  nous  redire  cette  bienheu- 
reuse parole:  « Aujourd'hui , tu  seras  avec  moi 
dans  le  paradis...  » 

Faites,  ô Marie,  que  Jésus  la  répète  en  ce 
moment  à une  âme  du  purgatoire,  à une  de 
ces  âmes  privilégiées  qui  ont  eu  au  dernier  mo- 


i. Sermon  sur  les  souffrances , ire  partie. 
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ment  de  leur  existence  terrestre  la  bonne  for- 
tune de  regretter  une  vie  de  péchés,  et  qui  en 
ce  moment  font  au  Sauveur  la  prière  du  bon 
larron:  « Seigneur,  ne  m’oubliez  pas,  mainte- 
nant que  vous  vivez  et  régnez  dans  votre 
royaume!...  » 


in.  — Æûotattom 

A réprimande  que  le  larron  vient  de  faire  à 
son  compagnon  de  supplice,  et  la  requête 
qu’il  adresse  au  Sauveur,  prouvent  bien 
qu’il  reconnaît  Jésus  comme  le  Messie-Roi. 
C’est  pourquoi,  en  effet,  il  lui  demande,  lors  de 
son  avènement  prochain,  un  souvenir  dans  son 
royaume... 

Quelle  magnifique  adoration  réparatrice  Jé- 
sus reçoit  sur  la  croix,  de  la  part  de  ce  misé- 
rable brigand!  Jamais  peut-être  dans  tout  le 
cours  de  sa  vie*  il  n’avait  été  si  solennellement 
glorifié... 

C’est  d’abord  l’innocence  de  Jésus  que  le 
larron  reconnaît  envers  et  contre  tous. 

Depuis  que  Jésus  est  sur  la  croix,  pas  un  dis- 
ciple, pas  un  ami  n*a  osé  prendre  sa  défense... 
Nicodème,  disciple  de  Jésus,  ne  voulant  pas  se 
compromettre,  se  cache  par  peur  des  Juifs... 
Jean,  pauvre  pêcheur,  quelle  force  de  résis- 
tance pourrait-il  opposer  en  faveur  de  son  Maî- 
tre devant  des  hommes  si  féroces!...  Pierre, 
qui  l’avait  renié  la  nuit  même,  pouvait-il  s’ex- 
poser de  nouveau  à ce  grand  danger  de  l’apos- 
tasie!... Tous  les  Apôtres  avaient  pris  la  fuite... 
Le  Père  céleste  lui-même,  du  haut  du  ciel, 
semblait  avoir  abandonné  son  Fils  à tous  les 
caprices  de  ses  ennemis... 

Et  alors  que  les  chefs  de  la  nation  juive 
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hurlent,  au  pied  de  sa  croix,  d’épouvantables 
blasphèmes,  que  la  foule  vocifère  de  grossières 
insultes,  que  les  soldats  le  raillent  sans  pitié, 
que  les  femmes  pleurent,  muettes,  au  milieu  de 
la  rage  des  uns  et  du  silence  des  autres,  un  seul 
cri  sympathique  se  fait  entendre,  un  seul  hom- 
me prête  sa  voix  à l’innocence  outragée,  et 
cette  voix  c’est  celle  d’un  pendu  : « Nous,  disait- 
il,  nous  sommes  traités  selon  nos  mérites,  mais 
ce  juste  n'a  rien  fait  de  mal...  f1)» 

Pouvait-on  faire  un  plus  bel  et  un  plus  coura- 
geux éloge  de  Jésus?  Larron,  n’oublies-tu  pas 
que  tu  publies  son  innocence  en  face  de  ses 
plus  grands  ennemis?...  Ne  vois-tu  pas  que 
tu  accuses  les  Princes  des  Prêtres  et  Pilate?... 
Ne  crains-tu  pas  le  centurion  et  les  soldats?... 
Ne  vois-tu  pas  qu’ils  peuvent  te  transpercer 
immédiatement  de  leurs  lances?...  Non,  il  ne 
craint  rien.  Il  croit,  et  c’est  pourquoi  il  prend 
ouvertement  parti  pour  l’innocence  opprimée... 
Quelle  magnifique  apologie  ! quelle  fervente 
adoration  !... 

Que  n’ai-je  un  si  grand  courage,  ô Jésus- 
Hostie,  pour  vous  défendre  des  attaques  de  vos 
ennemis  et  prendre  en  mains  vos  intérêts  sa- 
crés!... Oui,  je  vous  proclame,  à la  fa^e  du  ; 
ciel  et  de  la  terre,  la  Sainteté  même,  la  Pureté 
par  essence,  la  Beauté  infinie... 

Le  larron  converti  vient  de  s’avouer  criminel. 
Pour  mieux  faire  ressortir  sa  culpabilité,  il  'la 
met  en  relief  par  la  comparaison  de  l’innocent 
qui  meurt  à côté  de  lui.  Il  va  maintenant, 
envahi  par  les  lumières  de  la  grâce,  par  l’esprit 
d’adoration,  il  va  proclamer  la  divinité  de  celui 
qu’il  vient  de  défendre.  « Seigneur,  lui  dit-il, 

i.  A la  lettre  dans  le  texte  original  :*  tien  de  déplacé , c’est-à- 
dire,  à plus  forte  raison,  rien  de  mal. 


III.  — La  Passion  méditée 
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souvenez-vous  de  moi  quand  vous  serez  arrivé 
dans  votre  royaume!...  » Oh!  la  belle  prière! 
la  belle  adoration!  A la  vue  de  Jésus  suspendu 
à la  croix,  il  le  prie  comme  s’il  le  voyait  dans 
les  cieux  f1);  il  le  voit  au  milieu  des  humilia- 
tions et  des  tourments,  et  il  l’adore  comme  s’il 
le  voyait  assis  sur  le  trône  de  sa  gloire  (2).  Il  le 
voit  condamné  à un  supplice  infamant,  et  il 
l’invoque  comme  roi  et  souverain  de  l’uni- 
vers(3)...  Quelle  tendresse  pour  Jésus!  Tous 
ses  désirs  se  bornent  à vouloir  vivre  avec 
lui  (4 5) !... 

Il  le  confesse  comme  le  Dieu,  le  Seigneur  de 
toutes  choses:  Domine!...  Les  pasteurs  l’a- 
vaient adoré  enfant,  mais  ils  avaient  eu  la  mu- 
sique des  anges  et  leur  invitation  pour  manifes- 
ter sa  divinité...  Les  Mages  étaient  venus  de 
loin  l’adorer,  mais  ils  avaient  eu  l’étoile  pour 
les  conduire  et  les  renseigner  sur  son  origine 
divine...  Les  apôtres  avaient  reconnu  sa  divi- 
nité, mais  ils  avaient  vu  ses  miracles  et  trois 
d’entre  eux  avaient  été  témoins  de  sa  gloire  au 
Thabor...  Pierre  l’avait  solennellement  reconnu 
pour  le  Fils  de  Dieu,  au  nom  de  tout  le  col- 
lège apostolique,  mais  c’était  après  l’avoir  en- 
tendu parler  un  céleste  langage  sur  la  pro- 
messe de  l’Eucharistie  (s)...  A ce  moment,  au 
contraire,  rien  n’est  capable  de  trahir  extérieure- 
ment sa  divinité.  En  effet,  son  visage  n’a  plus 
d’aspect,  tous  le  regardent  comme  le  dernier 


t.  « Videt  in  cruce  et  rogat  quasi  sedentem  in  cœlis.  » D. 
Chrys.,  Hom.  de  Cruce  et  Latrone. 

2.  « Videt  in  tormentis  et  tanquam  in  gloria  adorat.  » Ib. 

3.  « Videt  condemnatum  et  regem  invocat.  » Ib. 

4.  « A mat  vero  eum,  cui  conjungi  desiderat.  » S.  Bern.  de 
Pass. 

5.  « Domine , ccd  quetn  ibimus , z erla  vitee  ceternœ  haies.  » 

Joan.,  6.69. 
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des  hommes,  et  le  larron,  devenant  alors  le 
grand  docteur  des  théologiens,  confesse,  mal- 
gré toutes  les  apparences  défavorables,  sa  divi- 
nité et  sa  royauté:  « Seigneur , mon  Dieu,  sou- 
venez-vous de  moi  quand  vous  serez  arrivé  dans 
\ votre  royaume  ! » 

De  plus,  ce  Dieu,  d’après  lui,  est  Roi.  Il  le 
croit  et  c’est  devant  tout  Israël  devenu  prévari- 
cateur qu’il  veut  le  proclamer. 

Non,  jamais  confession,  jamais  adoration  ne 
fut  plus  éclatante.  Jésus,  renié  de  tous,  est 
reconnu  par  un  agonisant,  — n’ayant  par  con- 
séquent aucun  intérêt  à le  faire,  — et  proclamé 
publiquement,  comme  le  Messie  promis,  le 
Fils  de  Dieu,  le  Roi  éternel  du  ciel  et  de  la 
terre... 

En  face  de  votre  Sacrement,  où  vous  résidez 
dans  un  état  d’humiliation  bien  plus  profond 
qu’à  la  croix,  donnez-moi  d’être  le  bon  larron 
du  Calvaire!...  Là  encore,  vous  êtes  renié  par 
une  grande  partie  de  votre  peuple...  Donnez-moi 
d’être,  comme  lui,  Yavocat  de  votre  cause,  le 
défenseur  de  vos  droits,...  votre  apôtre , votre 
prédicateur,  votre  évangéliste,  ne  craignant  ja- 
mais d’affirmer  hautement  ma  foi  en  votre  pré- 
sence d’amour,  en  tous  vos  titres,  en  tous  vos 
droits,...  votre  adorateur , en  vous  reconnais- 
sant là  pour  mon  Dieu,  mon  Roi  et  mon  tout,... 
votre  martyr , s’il  le  faut,  en  mourant  pour  affir- 
mer cette  vérité... 


iv.  — Action  tie  &câc 

UE  va  répondre  Jésus  à ce  pécheur  qui  tout 
à l’heure  encore  le  blasphémait  sur  la 
croix  et  qui  maintenant,  plein  de  repentir, 
lui  demande  un  souvenir  quand  il  sera  arrivé 


IÔ4  SOIXANTE-TROISIÈME  MÉDITATION 


dans  son  royaume?...  Jésus,  dont  la  bouche  ne 
s’était  pas  ouverte  pour  protester  contre  tant 
d’horribles  blasphèmes,  va  faire  la  plus  douce 
des  réponses  à la  prière  du  larron  pénitent  : « En 
vérité  je  te  l'assure , tu  seras  aujourd'hui  avec 
moi  en  paradis!...  » Jésus  lui  donne  sans  retard 
l’absolution  et  l’assure  de  son  salut.  Dieu  seul 
peut  amnistier  avec  une  telle  mansuétude!... 
Le  divin  Maître  réalise  la  parole  qu’il  a dite: 
« Quiconque  ne  rougira  pas  de  moi  devant 
les  hommes,  je  ne  rougirai  pas  de  lui  devant 
mon  Père...  » 

Cette  promesse  au  bon  larron,  Jésus  la  fait 
avec  serment:  « En  vérité , je  te  le  dis...  » Jésus 
se  sert  de  la  formule  solennelle  qu  il  employait 
quand  il  voulait  affirmer  des  choses  impor- 
tantes et  difficiles  à comprendre.  Pour  plusieurs 
motifs,  le  larron  aurait  pu  douter  de  la  pro- 
messe de  Jésus!  Lui-même  est-il  digne  d’une  si 
grande  récompense  ? Est-il  possible  qu’il  lui 
soit  si  facile  de  passer  de  la  croix  sur  le 
trône?...  Jésus  lui-même  est-il  bien  roi?  a-t-il 
assez  de  puissance  pour  donner  une  place  dans 
le  royaume  des  deux?...  Pour  enlever  toute 
hésitation  à sa  foi  en  son  généreux  souvenir , 
Jésus  affirme  par  serment  sa  divine  promesse... 

Et  quand  se  réalisera  cette  promesse?  « Au- 
jourd'hui! hodiel  » Ce  ne  sera  pas  seulement 
au  jour  de  son  avènement,  mais  ce  jour  même, 
dans  quelques  heures...  Aujourd’hui,  je  te  ren- 
drai heureux  pour  l’éternité...  Aujourd’hui,  je 
te  constituerai  dans  le  royaume  de  ma  gloire 
divine...  Aujourd’hui,  je  t’associerai  à mon  em- 
pire... et  sans  même  te  faire  passer  par  le  pur- 
gatoire 1 . . . 

« Tu  seras  avec  moi!  » Cette  récompense 
vaut  à elle  seule  toutes  les  autres.  Ce  n’est  pas 


! 
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seulement  en  compagnie  des  anges  que  le  bon 
larron  va  se  trouver  bientôt,  c’est  avec  Jésus  et 
cela  pour  toujours!... 

« En  paradis.  » Cette  compagnie  si  aimable 
de  Notre-Seigneur,  c’est  le  vrai  Paradis  (*)• 

Jésus  ne  pouvait  lui  donner  davantage. 

Le  pénitent  ne  lui  demandait  qu’un  souvenir 
et  c’est  le  plus  riche  don  qui  lui  est  accordé:  la 
béatitude  au  sein  de  Dieu  f2)... 

Oui,  tout  ce  qui  était  en  la  puissance  infinie 
de  Jésus,  non  pas  seulement  le  pardon  de  tous 
les  péchés  du  larron  et  de  toutes  les  peines  tem- 
porelles dues  au  péché,  non  pas  seulement  la 
promesse  du  Ciel,  mais  le  Ciel,  le  Ciel  pour  au- 
jourd’hui et  le  Ciel  avec  lui!... 

Jamais  parole  divine  ne  mérita  tant  d’actions 
de  grâces!...  Jamais  peut-être  aussi  un  cœur 
d’homme  n’avait  senti  grandir  en  lui,  en  si  peu 
de  temps,  une  aussi  vive  reconnaissance  et  un 
si  grand  amour!...  Unissez  votre  voix  à celle 
de  ce  larron,  devenu  en  quelques  instants  un 
grand  saint;  unissez-vous  à lui  pour  remercier 
le  Cœur  de  Jésus  d’avoir  opéré  une  si  grande 
merveille  d’amour  !...  Combien  cette  pensée  du 
divin  rendez-vous  dut  consoler  le  mourant, 
lorsque,  les  jambes  brisées  par  les  soldats,  il 
attendait  la  mort  à côté  de  Jésus  défunt... 

Si  Jésus  demeure  perpétuellement  à l’état  de 
mort  sur  nos  autels,  n’est-ce  pas  pour  être  notre 
consolation  dans  les  peines,  et  redire  tendre- 
ment aux  crucifiés  de  tous  les  temps  les  misé- 
ricordieuses paroles  qu’il  a adressées  au  larron 
du  haut  de  la  croix?... 

Est-ce  qu’en  effet,  l’âme  affligée  qui  vient  de 

1.  « Ubi  est  Chris  tus , ibi  est  paradistis.  » Corn,  a Lap.  in  Luc  . 

2.  « Uberior  est  gratia  quam  precatio;  semper  enitn  Domi- 
nus  plus  tribuit  quam  rogatur . » S.  Ambros. 

l66  SOIXANTE-TROISIÈME  MÉDITATION^ 

recevoir  Jésus  dans  la  communion,  n’entend 
pas  cette  consolante  parole  tomber  de  la  bouche 
du  Crucifié:  Aujourd’hui,  maintenant,  tu  es 
avec  moi  en  Paradis...  Le  Paradis,  c’est  la 
possession  de  Jésus.  L’Imitation  le  dit  très  bien: 
«Être  sans  Jésus,  c’est  un  insupportable  enfer; 
être  avec  Jésus,  c’est  un  paradis  de  délices.  » 
Oui,  la  communion,  c’est  bien  le  paradis  sur 
la  terre... 

Remerciez  Jésus  de  vous  avoir  procuré  le 
moyen  d’être  vraiment  heureux  ici-bas...  Com- 
bien de  fois  vous  en  a-t-il  offert  la  grâce?... 
Combien  de  fois  peut-être  l’avez-vous  refusée?... 
Le  bon  larron,  après  avoir  entendu  de  si  douces 
paroles,  n’aurait  pas  échangé  sa  croix,  son 
effroyable  agonie,  contre  le  trône  de  Pilate!... 
Et  vous,  n’avez-vous  pas  mis  les  plaisirs  du 
monde  au-dessus  du  paradis  de  la  commu- 
nion?... 

Quel  sujet  d’espérance  ces  paroles  apportent 
aux  pécheurs  de  vieille  date  qui  voudraient  se 
convertir!...  Il  n’y  a pas  de  repentir  trop  tar- 
dif... 

Merci  Jésus,  d’avoir  été  si  libéral  envers  ce 
grand  pécheur... 

Merci  à vous,  Marie,  Refuge  des  pécheurs. 
C’est  à votre  intercession  que  le  larron  doit  sa 
conversion,  et  c’est  à vous  que  nous  devons 
cette  nouvelle  et  consolante  révélation  du  Sa- 
cré-Cœur de  Jésus!... 

Obtenez-moi,  ô tendre  Mère,  ainsi  qu’à  tous 
ceux  qui  me  sont  chers,  d’entendre  au  moment 
de  la  mort,  comme  le  bon  larron,  sortir  des 
lèvres  du  Souverain  Juge  cette  bénie  formule 
d’absolution:  « En  vérité  je  te  V assure,  tu  seras 
aujourd'hui  même  avec  moi  en  paradis...  » 
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Résolution  : Unissez-vous,  avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jésus , renouve- 
lant actuellement,  d'une  manière  mystique , 
son  immolation  de  la  croix , quelque 

autel  de  la  terre , e/  communiez  spirituelle- 
ment à la  divine  Victime . — Reditez  autant 
de  fois  au  Sauveur  la  prière  du  bon  larron: 
« Seigneur , souvenez-vous  de  moi , maintenant 
que  vous  régnez  dans  votre  royaume  . » 


Hprô*  PHUoraüon. 


Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  demandez-lui  pardon  de  vos 
négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour  gagner 
les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition  de  la 
Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la  garde 
du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


64me  MÉDITATION. 

« Femme, 
üotià  tiotre  fils.  » 


Troisième  Parole  : vers  une  heure . 


« Stabant  autem  juxta 
crucem  Jesu  mater  ejus 
et  sot  or  ma  tris  ejus 
Maria  Cleophœ  et  Maria 
Magdalene. 

» Cum  vidisset  ergo 
Jésus  matrem  et  discipu- 
lum  stantem , quem  dili- 
gebat,  dicit  matri  suæ  : 
Mulier,  ecce  filius  tuus.  » 


<i  Près  de  la  croix  de  Jésus 
se  tenaient  sa  mère,  et  la 
sœur  de  sa  mère,  Marie, 
femme  de  Cléophas,  et 
Marie- Madeleine. 

» Ayant  vu  sa  mère  et 
auprès  d’elle  le  disciple  qu’il 
aimait,  Jésus  dit  à sa  mère  : 
Femme , voilà  votre  fils...  » 

19.25-26. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

l est  environ  la  sixième  heure  du  jour , 
c' est-à-dire  midi , quand  tout  à coup , com- 
me V avait  prédit  le  prophète  Amos  (x), 
le  soleil  s' obscurcit  et  d’épaisses  ténèbres  se  ré- 
pandent sur  toute  la  terre. 

La  foule  alors  s'éloigne  du  Calvaire , le  coeur 
glacé  d'effroi  ; les  amis  de  Jésus  peuvent  sans 
crainte  se  rapprocher  de  la  croix. 


t.  Amos,  8.9. 


FEMME,  VOILA  VOTRE  FILS  169 


Marie , la  Mère  de  Jésus,  est  là,  debout,  calme, 
silencieuse,  les  yeux  noyés  de  larmes,  le  regard 
fixé  avec  douceur  et  compassion  sur  la  Sainte 
Victime.  Elle  a suivi  son  Fils  pendant  le  trajet 
du  prétoire  au  Calvaire,  elle  Va  vu  tomber 
d' épuisement  sous  le  poids  de  sa  croix , elle  a 
entendu  les  coups  de  marteau  qui  enfoncèrent 
les  clous  dans  les  mains  et  les  pieds  de  Jésus. 
Et  maintenant,  elle  le  voit  suspendu  par  quatre 
plaies  vives,  couvert  de  sang , endurant  des 
douleurs  affreuses,  auxquelles  s'ajoute  la  soif 
la  plus  ardente.  « O vous  tous  qui  passes  par  le 
chemin,  considères  et  voyez  s'il  est  une  douleur 
semblable  à la  mienne  O*  » 

Cet  homme  qui  la  soutient,  c'est  Jean,  celui 
des  apôtres  que  Jésus  aimait  davantage. 

A côté  d'elle,  on  peut  voir  une  autre  femme , 
abîmée  dans  la  douleur,  c'est  Marie- Madeleine , 
la  pécheresse  convertie  : elle  ne  peut  se  séparer 
de  son  divin  Maître  ..  A côté  d'elle  se  trouve 
encore  une  autre  femme  nommée  Marie,  l'épou- 
se de  Cléophas,  la  mère  des  apôtres  Jacques  et 
Jtide  et  la  belle-sœur  de  la  Sainte  Vierge  dont 
elle  partage  le  chagrin . 

Jésus  regarde  sa  mère,  et,  désignant  des  yeux 
le  disciple  qui  était  près  d' elle  : «Femme,  lui 
dit-il , voilà  votre  fils.  » Ee  mot  « femme  » est  ici 
un  titre  d' honneur , très  usité  chez  les  Juifs. 

Puis,  se  tour  liant  vers  Jean,  et  lui  montrant 
du  regard  la  Vierge  Marie  : « Voilà  votre  Mère.  » 

Ce  fut  la  seule  parole  que  Jésus  adressa  à 
Marie,  à cette  heure  des  adieux  suprêmes. 
Quelle  importance  ne  doit-elle  pas  avoir  ! 

Approfondissons-la  avec  Jésus  et  Marie,  et 
nous  verrons  : 

1.  <L  O vos  ont  ne  s qui  iransitis  per  viam , atlendite  et  Videte 
si  est  dolor  sicut  dolor  meus,  f Thren.,  x.  22. 
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1°  Que  cette  donation  de  Marie  comme  Mère 
an  disciple  saint  Jean , et  en  lui  à tous  les  hom- 
mes, ne  peut  venir  que  d'un  Dieu , 

2°  Que  Marie  s'est  montrée,  pour  V humanité, 
la  meilleure  des  mères, 

3°  L'abus  qtie  les  hommes  ont  fait  de  ce  don 
précieux. 

4 ° Nous  prierons  Jésus  d' entretenir  cette 
source  d amour  maternel,  qu'il  a créée  en  Marie 
par  ces  paroles  : « Femme,  voilà  votre  fils.  » 

flûéDitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C’est  lui  qui  nous  a donnés  comme  fils  à Marie,  et  qui, 
du  haut  de  sa  croix,  lui  a dit  en  parlant  de  chacun  de 
nous:  « Femme,  voilà  votre  Fils...  » Adorez-le  en 
même  temps  que  son  Père  et  son  divin  Esprit...  Dites- 
lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  venir 
méditer  à ses  pieds  ce  grand  mystère  d’amour  de  la 
maternité  de  Marie. . . 

Unissez-vous  à cette  divine  Mère  des  douleurs  et 
demandez-lui  de  bien  comprendre  la  grandeur  du  don 
précieux  que  Jésus  vous  fit  en  vous  la  donnant  comme 
mère... 

Déterminez  vos  intentions  .. 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 


i — Htioration. 

✓ 

emme,  voilà  votre  fils!... 

A la  faveur  des  ténèbres,  et  avec  la 
permission  des  soldats,  quelques  amis  de 
Jésus  peuvent  s’avancer  jusqu’au  pied  de  la 
croix. 

Les  regards  de  Jésus  agonisant*  rencontrent 

* * 
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tout  d’abord  les  deux  êtres  qu’il  chérit  le  plus 
au  monde:  Marie,  sa  Mère,  et  Jean,  son  dis- 
ciple. 

Jésus  comprend  toute  la  douleur  qui  étreint 
le  Cœur  de  Marie  ; il  voudrait  lui  apporter 
quelque  consolation.  Lui  montrant  alors  des 
yeux  Jean  qui  était  près  de  lui:  « Femme , lui 
dit-il,  voilà  votre  fils!...  » Puis,  tournant  les 
yeux  vers  Jean,  le  Sauveur  ajoute:  « Voilà 
votre  Mère!...  » 


« Femme , voilà  votre  fils  ! » Cette  parole  de 
Jésus  est  profonde  comme  Dieu:  elle  recèle  des 
abîmes  d’amour  que  nous  ne  pourrons  compren- 
dre qu’au  ciel.  Elle  nous  manifeste  Marie 
comme  la  Corédemptrice  et  la  Mère  du  genre 
humain. 

1°  Marie , Corédemptrice  du  genre  humain. 

« Femme!  » Jésus  n’appelle  pas  Marie  « ma 
Mère  ».  Il  ne  l’appelle  que  « Femme  ».  Est-ce 
que  le  Sauveur  refuserait  de  reconnaître  Marie 
pour  Mère  en  cette  grande  circonstance  ? Est-ce 
seulement  pour  ne  pas  déchirer  davantage,  par 
ce  touchant  mot  de  « Mère  »,  les  entrailles 
maternelles  de  Marie  (*)?...  Non,  cette  parole 
exprime  bien  plus  qu’un  sentiment  humain,  elle 
renferme  la  révélation  d’un  mystère  divin,  de 
ce  grand  mystère  que  Dieu  a prédit  dès  l’ori- 
gine du  monde.  En  appelant  Marie  « Femme» 
et  non  pas  « Mère  »,  Jésus  nous  donne  à en- 
tendre que  Marie,  au  pied  de  la  croix,  est  cette 
femme  mystérieuse  et  prophétique  dont  Dieu 
même  a,  dès  l’origine  du  monde,  prédit  la  gran- 
deur, disons,  presque  chanté  le  triomphe  (2), 


1.  «Ve  materna  pium  laceraret  viscera  nomen.  »'  Prudentius. 

2.  « Inimicitias  ponatn  inter  te  et  mulierem,  inter  semen 
tuum  et  semen  illitis  ; et  tn  insidiabçris  calcaneo  ejus  ; i/sa 
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En  l’appelant:  « Femme  »,  Jésus  proclame 
solennellement  sa  coopération  effective  à la 
rédemption  du  monde  et  partant  son  titre  de 
Mère  des  Chrétiens. 

Marie  est  la  Corédemptrice  du  genre  humain. 
Elle  n’a  été  amenée  au  pied  de  la  croix  que 
pour  se  joindre  au  Père  Éternel  et  d’un  parfait 
accord  livrer  au  supplice  leur  commun  Fils. 
Marie  avait  déjà  offert  Jésus  en  sacrifice  en 
son  fiat  de  l’Annonciation;  elle  avait  renouve- 
lé son  offrande  au  temple  et  chaque  fois  que  sa 
pensée  se  reportait  vers  ce  terrible  drame  du 
Calvaire. 

Ici,  Marie,  la  Mère  magnanime  par  excel- 
lence, donne  solennellement  son  consentement, 
elle  livre  ce  qu’elle  a de  plus  cher  au  monde, 
son  Enfant,  pour  le  salut  de  l’humanité...  Elle 
s’offre  elle-même,  en  union  avec  son  Fils,  à la 
justice  divine  : elle  est  prête  à souffrir,  non 
seulement  dans  son  âme,  mais  encore  dans  sa 
chair,  toutes  les  douleurs,  tous  les  déchirements, 
toutes  les  tortures  de  Jésus!...  En  coopérant 
ainsi  à la  passion  et  à la  mort  du  Sauveur,  Marie 
est  devenue,  de  par  la  volonté  divine,  la  Coré- 
demptrice du  genre  humain.  « Un  homme  et 
une  femme  avaient  perdu  le  monde,  dit  saint 
Bernard,  un  homme  et  une  femme  l’ont  sau- 
vé... » 

2°  Marie , Mère  de  tous  les  chrétiens. 

« Femme,  voilà  votre  fils!  » dit  Jésus  à Ma- 
rie, en  jetant  des  regards  pleins  de  tendresse  et 
d’amour  sur  sa  Mère  bien-aimée.  Avant  de  mou- 
rir, il  veut  lui  laisser  la  consolation  d’avoir  près 
d’elle  celui  que  son  Cœur  aime  et  qui  lui  res- 
semble davantage. 

conter  et  capttt  Uium . » Gen.,  3.15.  « Draconem  illnm  diabolum 
esse,  mulierem  z éro  illam  Virginem  Mariam  significasse  nullus 
vestrum  ignorât.  » S.  Aug.,  Ad  Çatechum.,  lib.  IV,  i. 
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Toutefois,  la  parole  de  Jésus  a une  portée 
bien  plus  haute:  c’est  le  genre  humain  tout  en- 
tier qu’il  montre  à Marie  dans  la  personne  de 
Jean  (*)••• 

Pour  être  mère,  il  faut  qu’il  y ait  communi- 
cation de  vie  entre  la  mère  et  l’enfant. 

Le  Fils  de  Dieu  n’est  descendu  ici-bas  que 
pour  nous  rendre  la  vie  surnaturelle  perdue  nar 
le  péché  (1 2).  En  s’incarnant,  le  Fils  de  Dieu 
nous  a conçus  à cette  vie,  à la  croix  il  nous  y 
enfante,  en  l’Eucharistie  il  la  nourrit  et  l’entre- 
tient. 

Marie  a réellement  coopéré  à ces  trois  actes 
qui  sont  nécessaires  à la  vie.  Sans  son  consen- 
tement, ni  l’Incarnation,  ni  la  Rédemption,  ni 
l’Eucharistie  n’auraient  eu  lieu.  Elle  nous  a 
engendrés  avec  Jésus  en  l’Incarnation,  enfan- 
tés avec  Jésus  à la  croix,  et  c’est  elle  encore 
qui,  par  son  -fiat  en  l’institution  du  mystère 
eucharistique,  entretient,  fortifie,  développe  en 
nous  la  vie  de  la  grâce  (3)... 

Jésus  ne  la  constitue  donc  pas  Mère  des 
chrétiens  : elle  l’est  ; mais  il  la  proclame  solen- 
nellement, officiellement , en  face  de  l’humanité. 
Toutefois,  ces  paroles  durent,  comme  un  glaive 
tranchant,  ouvrir  le  Cœur  de  Marie  et  y por- 
ter jusqu’au  fond,  avec  une  douleur  excessive, 
un  amour  de  mère  pour  tous  les  fidèles,... 
« quelque  chose  du  Cœur  de  Dieu  »;  une  étin- 
celle de  son  amour  infini  dut  découler  en  Celle 
qu’il  associait  à sa  fécondité... 

1.  « In  sancti  Joannis  persona  electos  omîtes  r ecepit  sanctis- 
sima  Virgo  Maria , testamento  Jesu  Christi  in  cruce  morien- 
tis.  » Noël  Alex. 

2.  « Ego  veni  ui  vitam  habeant  et  abundantius  habcant.  » 
Joan.,  io.io. 

3.  « Promeruit  ut  per  preces  ejvs  ac  mérita,  meritum  pas- 
sionis  Christi  comnninicetur  hominibus.  » Carthus.,  1.  II,  De 
Laud.  Mari  ce,  cp.  2. 
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Adorons  Jésus,  nous  faisant,  du  haut  de  sa 
croix,  le  don  le  plus  précieux  de  son  Cœur  j 
après  l’adorable  Eucharistie!...  A ce  moment  • 
où  extérieurement  il  paraît  si  impuissant,  le 
Sauveur  crée  l’un  des  plus  grands  chefs-d’œu- 
vre de  sa  puissance  et  de  son  amour:  le  Cœur 
de  Marie,  le  Cœur  de  la  Mère  de  l’humanité 
régénérée...  Il  le  remplit  d’amour  pour  nous... 

Il  en  fait  le  Cœur  de  la  plus  tendre  des 
mères...  Et  depuis  ce  jour  Marie  n’a  pas  cessé 
d’aimer  l’humanité  comme  sa  vraie  fille  et  de 
la  combler  de  ses  tendresses  maternelles... 

Oui,  vous  êtes  le  Maître,  le  Roi  des  cœurs, 
je  vous  adore  comme  tel,  ô Dieu  de  l’Hostie, 
et  je  me  prosterne  humblement  devant  vous... 

ir.  — section  tic  (srâcesi. 

emme,  voilà  votre  fils... 

Jésus,  voulant,  avant  de  mourir,  don-  j 
ner  à ses  rachetés  une  dernière  preuve 
de  son  amour,  va  leur  léguer  une  mère...  Et 
cette  mère  sera  la  meilleure  que  le  meilleur 
des  fils  puisse  rêver  jamais,  ce  sera  la  sienne, 
formée  à son  image,  possédant  ses  mêmes  ver- 
tus... 

Et  c’est  à cette  mère  qu’il  nous  recommande 
tous  en  la  personne  de  Jean  (Q.  « Femme , 
voilà  votre  fils  »,  voilà  vos  enfants,  soyez  leur 
mère,  aimez-les,  protégez-les,  nourrissez-les,  dé- 
fendez-les,  conduisez-les  au  ciel... 

Marie  aura  la  mission  de  former  l’Église  ( ). 


1.  « Mystice  intelligimus  in  J oanne  ovines  animas  electoium 
quorum  per  dilectionem  Beat  a Virgo  facta  est  Mater.  » 
S.  Bern.  Servi.  1. 

2.  « Ut  Ecclesiavi  lactaret  et  foveret , viatrevi  suam  reli - 
quit  ei  nutricem.  » Corn,  a Lap.  in  Matth. 
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Comme  une  bonne  mère,  elle  consolera  les 
apôtres  et  les  disciples  dans  leur  affliction,  les 
raffermira  dans  leur  constance,  leur  donnera 
des  conseils  dans  leurs  anxiétés,  les  enseignera, 
les  dirigera,  les  encouragera  dans  les  pénibles 
débuts  de  l’Église  ('). 

Oui,  le  plus  grand  don  du  Sacré-Cœur  après 
l’Eucharistie  , c’est  bien  celui  de  sa  Mère...  Par 
là  nous  devenons  les  fils  de  Marie,  les  frères  de 
Jésus...  Merci,  Jésus,... 

L’Évangile  ne  rapporte  pas  la  réponse  de 
cette  divine  Mère.  Ce  que  nous  savons,  c’est 
que  le  Cœur  de  Marie  se  dilata  presque  à l’in- 
fini, et  on  peut  dire  justement,  avec  le  Bien- 
heureux Curé  d’Ars,  qu’à  ce  moment-là,  les 
cœurs  de  toutes  les  mères  réunies  ne  furent 
qu’un  morceau  de  glace  auprès  du  sien.  Elle 
promet  à Jésus  de  nous  aimer  comme  une  mère 
et  d’en  accomplir  toutes  les  fonctions. 

Aussi,  la  tendre  Mère  sacrifie  courageuse- 
ment son  Fils  selon  la  nature,  pour  obtenir  des 
fils  selon  la  grâce.  Et  de  fait,  elle  nous  connut 
et  nous  aima  tous,  et  chacun  en  particulier,  du 
même  amour  qu’elle  portait  à son  Fils  bien- 
aimé... 

Marie  n’a  pas  failli  à son  devoir  dans  la  suite 
des  temps.  Elle  a été  et  sera  toujours  la  meil- 
leure des  mères. 

Une  mère  n’abandonne  pas  son  enfant  quand 
elle  lui  a donné  l’existence,  mais  elle  ne  cesse 
de  lui  prodiguer  ses  soins  pour  le  nourrir,  l’éle- 
ver, le  protéger  et  le  rendre  heureux. 

Marie  nous  nourrit  de  sa  propre  substance: 
La  chair  déifiée^  de  Jésus,  qui  est  par  excel- 


i.  « R elic ta  fuit  a Christo  ut  lapsos  colligeret,  a/Jîictos 
solaretur , titubantes  solidaret,  anxiis  consuleret , eosque  per 
o mitia  diriger  et,  instrueret^  animaret.  » Corn,  a Lap. , inMatth. 
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lence  la  nourriture  de  nos  âmes  dans  la  sainte 
Communion,  n’est-elle  pas  de  la  substance  de 
Marie  O)?---  Oui,  ce  pain  qui  donne  la  vie, 
c’est  bien  le  pain  de  Marie!... 

Marie  nous  élève  : elle  s’applique  sans  relâche 
à nous  maintenir  dans  la  vie  de  la  grâce,  à 
nous  y faire  grandir... 

Marie  nous  protège  contre  tous  les  ennemis 
de  notre  vie  spirituelle,  particulièrement  contre 
les  embûches  du  démon  quelle  a vaincu. 

Marie  veut  le  bonheur  de  ses  enfants.  Avec 
quelle  sollicitude  elle  éloigne  tout  ce  qu’elle 
pense  devoir  causer  leur  malheur.  Sans  doute, 
elle  leur  laissera  bien  des  peines,  bien  des  souf- 
frances, bien  des  humiliations  sur  la  terre,  mais 
elle  leur  apprendra  à les  supporter  avec  pa- 
tience, et  à les  changer  en  autant  de  sources  de 
joie  pour  le  Ciel... 

Marie  apaise  la  colère  du  Père  justement 
irrité  contre  ses  enfants.  Oui,  c’est  bien  là  le 
rôle  de  notre  chère  Mère  du  Ciel.  Souvent 
Dieu  est  irrité  contre  nous  à cause  de  nos  cri- 
mes, souvent  son  bras  est  levé  pour  nous  frap- 
per; Marie  s’interpose,  et,  à cause  d’elle,  Dieu 
pardonne. 

Marie  n'abandonne  jamais  ses  enfants , même 
lorsqu’ils  se  sont  égarés  dans  les  sentiers  soit 
de  l’erreur,  soit  du  vice.  Cette  bonne  Mère  con- 
serve au  fond  de  son  Cœur  un  secret  espoir  de 
les  voir  revenir  à son  Fils  bien-aimé.  Elle  ne 
cesse  d’adresser  à Jésus  ses  plus  ferventes 
prières  pour  la  conversion  des  coupables... 

Quelle  assurance  pour  mon  salut  m’apporte 
cette  parole  de  Jésus  (1 2)1  Qu’ai-je  à craindre 
maintenant?  La  cause  de  mon  avenir  éternel 


1.  « Car o Christi , caro  Mariœ.  » S.  Augustin. 

2.  « Mater  Dei  est  mater  nosira.  » S Anselmus. 
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ne  peut  se  perdre,  puisque  la  sentence  est  lais- 
sée à la  décision  de  Dieu  qui  est  mon  Père  et 
de  Marie  qui  est  ma  Mère... 

Merci,  ô vous,  Mère  chérie,  de  m’avoir  ac- 
cepté comme  votre  fils,  malgré  mon  indignité... 
Merci  d’avoir  été  si  bonne  pour  moi,...  pour 
tous  vos  enfants... 

Qui  dira  le  nombre  d’âmes  que  vous  avez 
converties  ou  sanctifiées  depuis  le  jour  où  votre 
Fils  vous  a proclamée,  du  haut  de  la  croix,  la 
Mère  de  l’humanité?... 

A mon  tour,  je  me  consacre  à vous,  afin 
qu’étant  meilleur  enfant  de  Marie,  je  sois  aussi 
meilleur  frère  de  Jésus... 


in.  — Bropittattcm. 

KJj^JEMME,  voilà  votre  fils...  Marie  est  deve- 
ITissI  nue  m^re  de  toute  la  famille  humaine... 

Cette  maternité  spirituelle  ne  pouvait 
s’accomplir  sans  douleur.  Dieu  l’ayant  associée 
à la  génération  de  ses  fils,  Jésus  l’ayant  procla- 
mée la  Mère  des  vivants,  Marie  devait  souffrir 
conjointement  avec  le  Rédempteur,  et  parta- 
ger en  quelque  sorte  son  supplice:  « Il  faut 
qu’elle  sente,  comme  Jésus,  les  flots  de  la  colère 
divine  passer  sur  elle  (Q...  » 

Elle  souffre  autant  qu’elle  aime  (1 2).  Et  Marie 
aime  Jésus  plus  que  toutes  les  mères  ne  peuvent 
aimer  (3)...  Marie  semble  agoniser  sous  le 
poids  de  l’angoisse  qui  l’oppresse.  Elle  ne  peut 


1.  Bossuet,  Sermon  sur  la  Compassion  de  la  Sainte  Vierge. 
2me  point. 

2.  « Mensura  doloris  est  amor.  » Bellarmin.,  De  sèpt.  verb. 
Dom. 

3.  <i  Excedit  omnes  parentum  amores  in  filios  amer  is  tins 
malris  in  fïliutn  suum.  » S.  Anstlinus,  De  excell.  Virg.  cp.  I V. 
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détacher  sa  vue  de  ce  Fils  que  ses  entrailles 
ont  porté;  à travers  ses  larmes,  elle  contemple 
cette  tête  chérie,  ensanglantée  par  les  épines, 
— ces  lèvres  livides  qui  avaient  bu  son  lait,  — 
cette  face  auguste  quelle  couvrait  autrefois 
de  ses  baisers  maternels,  en  ce  moment  décolo- 
rée, souillée  de  sueur  et  de  poussière...  Tout  ce 
qu’il  souffre  dans  son  corps,  elle  le  souffre 
dans  son  âme  (*);  tout  ce  qu’il  ressent  dans 
son  Cœur,  elle  le  ressent  dans  le  sien  (1 2)... 

Et  sa  douleur  s’accroît  encore  à cette  pensée 
que  parmi  les  hommes  un  grand  nombre  ne 
profiteront  pas  des  souffrances  de  son  Fils,... 
qu’une  multitude  d’âmes,  méprisant  le  sang  de 
la  divine  Victime,  seront  damnées  pour  l’éter- 
nité... Que  d’âmes,  en  effet,  échapperont  à sa 
maternelle  et  bienfaisante  influence!...  Com- 
bien refuseront  d’écouter  ses  conseils,  ses  aver- 
tissements !... 

Et  cette  indifférence  de  tant  d’âmes  pour 
Marie,  n’a  pas  peu  contribué  à contrister  le 
Cœur  du  meilleur  des  Fils.  Jésus  nous  lègue  en 
mourant  son  plus  précieux  trésor.  Et  il  aperçoit 
une  grande  partie  de  l’humanité,  fermant  les 
oreilles  à sa  divine  parole,  refusant  de  recon- 
naître la  maternité  de  Marie...  Il  voit  toutes  les 
sectes  s’acharnant  à ravir  à Marie  son  titre, 
non  seulement  de  Mère  des  hommes,  mais  aussi 
de  Mère  de  Dieu...  Il  voit  ces  faux  dévots  de 
tous  les  temps  qui,  sous  prétexte  de  ne  pas  dé- 
tourner les  hommages  du  Sauveur,  blâment  et 
condamnent  toutes  les  démonstrations  d’amour 
envers  sa  tendre  Mère...  Il  voit  mon  peu  d’a- 


1.  « Vulnera  Christ  i morientis  ercuit  vulnera  mat  ris  dolen- 
tis.  » S.  Bern.,  De  lament.  Virg. 

2.  « Dolor  ejus  erat  dolor  meus  quia  cor  ejus  erat  cor 
meum.  » S.  Birg.  lib.  I.  Rev.  cp.  XXXV. 
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mour  pour  Celle  à qui  il  me  donne  pour  en- 
fant... Et  son  Cœur  ressent  une  immense  dou- 
leur en  face  de  tant  d’abus  du  meilleur  de 
ses  dons... 

Pardon,  Jésus,  pour  tous  ceux  qui  ont  si  peu 
compris  la  charité  de  votre  ineffable  parole: 

« Voilà  votre  fils...  » 

Pardon  pour  moi,  tout  le  premier,  qui  ai  si 
peu  fait  attention  à l’un  des  plus  grands  de 
vos  bienfaits... 

Faites  miséricorde  aux  âmes  qui  souffrent  en 
ce  moment  dans  le  purgatoire  pour  n’avoir  pas 
suffisamment  aimé  Marie... 

Désormais,  je  n’oublierai  pas  les  douleurs  au 
prix  desquelles  Marie  m’a  enfanté  sur  le  Cal- 
vaire 0)...  Je  l’aimerai  tendrement,  et  je  ne 
veux  plus  passer  un  seul  jour  sans  travailler  à 
la  faire  connaître  et  à la  faire  aimer... 

Pardon,  ô Marie,  pour  tant  de  négligences  à 
■ votre  service...  Ayez  pitié  de  nous,  et  faites  que 
| nous  devenions  de  vrais  fils,  remplis  d’amour 
\ pour  vous  qui  êtes  une  si  bonne  et  une  si  ten- 
i dre  Mère... 

iv.  — Bnère. 

EM  ME,  voilà  votre  fils...  Cette  parole  di- 
g rg|!j|  vine,  en  dilatant  le  Cœur  de  Marie  à l’in- 
fini,  le  remplit  à plein  bord  d’un  amour 
maternel  pour  tous  les  hommes... 

Cet  amour  immense,  que  vous  avez  ainsi  dé- 
veloppé en  Marie  par  l’effet  de  votre  puissance, 
maintenez-le,  fortifiez-le,  accroissez-le,  s’il  est 
possible,  ô Cœur  sacré  de  Jésus!...  Que  devien- 
drait le  monde  des  âmes  le  jour  où  Marie  n’au- 
rait plus  que  de  l’indifférence  pour  la  terre?... 

i.  « Gemitus  matris  tua  ne  obliviscaris.  » Eccli.,  7.29. 
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Que  deviendrait  le  monde  des  âmes  le  jour  où 
Marie,  se  contentant  d’être  aimée  par  les  Anges 
et  par  les  Saints,  abdiquerait  son  titre  de  Mère 
des  miséricordes,  et  ne  voudrait  plus  s’occuper 
de  la  conversion  des  pauvres  pécheurs?...  Re- 
dites-lui  souvent  ces  ineffables  paroles  en  lui 
montrant  l’humanité  : « Femme , voilà  votre 

fils  !...  » Continuez-nous  ce  don  précieux  de 
l’amour  immense  que  vous  avez  déposé  dans 
son  Cœur  de  Mère... 

Pourrions-nous  vivre  un  seul  instant  sans  ces 
deux  joyaux  bénis  de  notre  triste  exil:  l’Eucha- 
ristie et  Marie?... 

« Femme , voilà  votre  fils...  » Vous  avez  dé-  j 
crété  dans  votre  éternelle  sagesse,  ô Jésus,  que 
les  mérites  de  votre  passion  et  de  votre  mort  ne 
seraient  appliqués  aux  âmes  que  par  l’intermé- 
diaire de  la  Vierge  Marie...  Vous-même,  non 
sans  doute  par  impuissance,  mais  par  bonté  et  ■ 
grandeur  d’âme,  vous  avez  résolu  de  ne  travail- 
ler à la  conversion  et  à la  sanctification  des 
âmes  qu’avec  son  concours...  Par  la  commu- 
nion même,  votre  suprême  moyen  de  sanctifi- 
cation, vous  ne  répandez  la  grâce  dans  les  âmes 
que  dans  la  mesure  où  vous  les  trouvez  unies  I 
à votre  divine  Mère...  (r) 

Dévoilez  donc  ce  grand  mystère  d’amour  à | 
la  terre...  Que  Marie  soit  plus  connue,  plus  ] 
aimée,  plus  honorée  que  jamais!... 

Et  vous,  Mère  tendrement  aimée,  accomplis-  1 
sez  le  désir  de  votre  divin  Fils,  et  montrez-vous  I 
notre  Mère...  (1 2)  Vous  nous  avez  donné  la  vie,  I 
ne  la  laissez  pas  s’éteindre  en  nous... 

Défendez-la  contre  le  démon  et  contre  nos  ! 
mauvaises  inclinations...  Je  le  sens,  comme  à 


1.  Olier,  Vie  intérietire  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

2.  « Monstra  te  esse  Mat  rem.  Hymne  : Ave  Maris  Stella. 
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la  Passion,  tout  conspire  en  moi  pour  y anéan- 
tir la  vie  de  votre  Jésus.  Là  se  retrouvent  tou- 
tes les  complicités  à la  fois  : l’indifférence  qui 
laisse  faire,  — la  fureur  qui  rugit,  — la  lâcheté 
qui  prend  la  fuite  et  abandonne,  — Caïphe  qui 
blasphème,  — H érode  qui  ne  voit  en  tout  cela 
qu’une  folie,  — Pilate  qui  trahit  en  se  lavant 
les  mains,  — les  Juifs  qui  crient  : « Crucifiez-le  ! 
crucifiez-le  ! » — des  bourreaux  prêts  à clouer 
sur  la  croix  les  membres  de  mon  Sauveur...  Ma 
vie  surnaturelle,  comme  autrefois  la  vie  de 
Jésus,  est  en  danger;  si  vous  ne  la  défendez  pas 
contre  cette  tourbe  meurtrière,  elle  périra... 

Conduisez  le  monde  à la  source  de  cette  vie, 
à la  sainte  Communion.  « Si  vous  ne  mangez 
la  chair  du  Fils  de  l’homme,  vous  n’aurez  pas 
la  vie  en  vous.  Je  suis  le  pain  vivant  descendu 
du  Ciel.  Quiconque  mangera  de  ce  pain  aura 
la  vie  éternelle.  » Nourrissez  vos  enfants,  ô 
Marie...  Faites  qu’ils  ne  fuient  jamais  l’église, 
l’autel,  la  Table  sainte. 

Faites  l’éducation  chrétienne  de  tous  les 
frères  de  Jésus.  Abaissez  les  vertus  de  Jésus 
jusqu’à  nous,  montrez-les-nous  sous  cet  aspect 
aimable  et  facile  à imiter  que  sait  seule  pré- 
senter une  mère;  si  on  l’osait  dire,  maternisez- 
nous  Jésus,  nous  le  rendant,  aussi  doux,  aussi 
facile  à aborder  et  à imiter  que  l’est  une  mère 
à son  petit  enfant...  (x) 

Attirez  vers  vous  ces  milliers  d’âmes  qui  souf- 
frent dans  les  prisons  du  purgatoire  et  qui  aspi- 
rent à vivre  avec  votre  Fils  et  avec  vous... 

Répandez  sur  notre  pauvre  terre  la  rosée  de 
vos  maternelles  bénédictions  ; faites  .que  l’uni- 


t,  P.  Eymard.  Mois  de  Marie  de  Notre-Tiame  du  Très  Saint 
Sacrement.  17e  jour.  Magnifique  page  sur  la  formation  de 
Jésus  en  nous  par  les  soins  de  Marie. 
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vers  entier,  le  ciel,  la  terre,  le  purgatoire,  ne 
forment  plus  qu’une  seule  et  grande  famille 
dont  Dieu  sera  le  Père,  vous  la  Mère,  et  nous 
tous  les  frères  de  Jésus... 

Résolution  : Unissez-vous? avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jésus , renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique,  son  im- 
molation de  la  croix , sur  un  autel  quelconque 
de  la  terre,  et  communiez  spirituellement  à 
la  divine  Victime.  — Priez  instamment  votre 
divin  Sauveur  d’ accroître  de  plus  en  plus  le 
règne  de  Marie  en  vous  et  dans  toutes  les  âmes 
chrétiennes. 

Hprte  i’^EDoratton. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  demandez-lui  pardon  de  vos 
négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour  gagner 
les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition  de  la 
Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus. 


- 


< Voüà  tiotre  ffîère.  » 


Troisième  Parole  : vers  une  heure . 


« Deinde  dicit  discipu- 
lo  : <i  Ecce  Mater  tua  ». 

» Et  ex  ilia  hora  acce  • 
pit  eam  discipulus  in 
sua . » 


« Puis  il  dit  au  disciple  : 
« Voilà  votre  Mère  ». 

» Et  à partir  de  cette  heure, 
le  disciple  la  prit  dans  sa 
maison.  » 


Joan.,  19.27. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

Hésus  agonisant  vient  de  donner  le  genre 
humain  à Marie  dans  la  personne  de 
Jean:  « Voilà  votre  fils  ».  Mais  que  de- 
viendra sa  Mère  ? Qui  veillera  sur  elle  ? Qui  en 
prendra  soin?  Qui  le  remplacera  auprès  de 
cet  être  si  tendrement  aimé  ? 

Il  regarde  Jean . 

C'est  à lui  qu'il  va  confier  ce  dépôt  sacré  : 
« Voilà  votre  Mère.  » Il  peut  mourir  en  paix , 
car  il  sait  que  le  cœur  d'un  tel  ami  ne  lui  man- 
quera jamais. 

Saint  Jean)  il  est  vrai , se  trouvait  seul , au 
pied  de  la  croix)  mais , disent  tous  les  docteurs  de 
l'Église , il  tenait  la  place  de  tous  les  chrétiens . 
Il  était  V exécuteur  testamentaire  du  Sauveur  et 
recueillait,  en  notre  nom , de  la  bouche  expi- 
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vante  du  Fils  de  Dieu , ses  dernières  et  ado- 
rables volontés. 

De  fait , Jean  prit  soin  de  Marie , la  traita 
comme  une  Mère , et  après  V avoir  reçue  chez 
lui,  il  ne  V abandonna  jamais  jusqu' au  der- 
nier soupir. 

Saisissant  tableau  de  sollicitude  filiale  du 
meilleur  des  fils  envers  la  meilleure  des 
mères  ! 

Essayons  de  pénétrer  le  sens  de  ces  sublimes 
paroles. 

Nous  verrons  : 

1°  Que  V amour  filial  des  chrétiens  pour 
Marie  est  une  création  divine. 

2o  Création  divine  provenant  de  V amour 
tout-puissant  de  Jésus. 

3 o Nous  nous  examinerons  sur  la  manière 
dont  nous  avons  servi  jusqu'à  ce  jour  cette 
bonne  Mère. 

4 o Nous  demanderons  à Jésus  la  grâce 
d'être  désormais  fidèles  à réaliser  ce  grand 
désir  de  son  Cœur , à savoir  que  nous  soyons 
de  vrais  fils  pour  Marie , sa  Mère  et  la  nôtre. 

flBéüttatton. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  Là 
comme  à la  croix,  il  continue  de  créer  dans  les  cœurs 
de  ses  disciples  un  amour  tendre  et  filial  envers  la 
Très  Sainte  Vierge...  Adorez-le  en  même  temps  que 
le  Père  céleste  et  son  divin  Esprit  ..  Dites-lui  que 
vous  l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  venir  scruter 
près  de  lui  les  ineffables  profondeurs  d’amour  de  cette 
parole  divine. 

Unissez-vous  à Marie,  votre  Mère,  et  demandez-lui 
de  vous  obtenir  la  grâce  d’être  compté  au  nombre  de 
ses  meilleurs  enfants... 
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Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

1.  — Bùoration. 

IÈpj|5SjOiLA  votre  Mère  !.. . Jésus  est  sur  le  point 
Mgnjj  de  mourir.  Que  deviendra  sa  Mère  après 
sa  mort  ? Elle  a bien  près  de  cinquante 
ans,  et  la  douleur  l’a  tellement  affaiblie  qu’elle 
n’a  plus  les  forces  nécessaires  pour  gagner  sa 
vie...  Joseph  n’est  plus.  Il  a quitté  la  terre  alors 
que  tout  était  encore  en  pleine  paix  dans  l’hum- 
ble demeure  de  Nazareth.  De  plus,  Jésus,  n’a  ni 
frère  ni  sœur  pour  prendre  soin  de  sa  Mère...  (*) 
Il  n’a  aucunes  ressources  pécuniaires  à lui 
léguer...  Qui  donc  prendra  soin  de  cette  Mère 
si  tendrement  aimée?... 

C’est  vers  le  disciple  vierge  que  se  portent 
aussitôt  les  regards  de  Jésus.  Jean  est  vierge,  il 
lui  a voué  sa  virginité;  c’est  à lui  que  Jésus  va 
confier  le  dépôt  le  plus  précieux  de  son  Cœur, 
sa  divine  Mère,  la  Vierge  par  excellence. 

C’est  pourquoi  le  Sauveur,  après  avoir  donné 
Jean  à Marie,  tournant  les  yeux  vers  son  disci- 
ple, ajoute  : « Voilà  votre  Mère  ! » Ayez  soin 
de  ma  Mère  ici-bas  ; tenez  ma  place  auprès 
d’elle  ; rendez-lui  tous  les  services  dont  elle 
peut  avoir  besoin. 

Jean  vient  d’être  appelé  à devenir  le  sou- 
tien de  la  Vierge  Mère.  Il  devra  veiller  non 
seulement  à la  conservation  de  sa  vie  corpo- 
relle si  précieuse  pour  l’établissement  de  l’É- 
glise, — mais  encore  à sa  vie  spirituelle.  Il 


1.  « Si  habuisset  virum , si  habvisset  domuvi.  si  hnbvisset 
filios , in  sua  recessisset  et  non  ad  aliennn/.  » S.  Epiph 
H (fres.  78. 
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sera  son  chapelain  particulier.  Chaque  matin, 
il  renouvellera  devant  la  Mère  de  Dieu  le 
sacrifice  du  Calvaire  par  la  célébration  de  la 
sainte  Messe;  chaque  jour,  il  déposera  sur  les 
lèvres  de  la  divine  Mère  le  corps  sacramentel 
de  son  Fils.  Il  veillera  à ce  que  Jésus,  — voilé 
sans  doute,  — mais  réellement  vivant  sous  les  es- 
pèces eucharistiques,  ne  soit  jamais  absent  de 
l’humble  demeure  qui  abritera  la  Mère  de  Dieu 
et  la  Mère  des  hommes... 

Le  disciple  comprend  quel  précieux  trésor 
l’amitié  lui  confie  à cette  heure  déchirante. 
Aussi  lui-même  raconte-t-il  qu’à  partir  de  ce 
moment,  il  reçut  la  Vierge  sous  son  toit  et 
fut  pour  elle  u.n  fils  aimant  et  dévoué.  « O 
disciple  vraiment  heureux,  s’écrie  Bossuet,  à 
qui  Jésus-Christ  donna  sa  croix  pour  l’associer 
à sa  vie  souffrante;  à qui  Jésus-Christ  donna 
sa  Mère  pour  vivre  éternellement  dans  son 
souvenir;  à qui  Jésus-Christ  donna  son  Cœur 
pour  n’être  plus  avec  lui  qu’une  seule  chose  ! » U) 

La  parole  de  Jésus  « Voilà  votre  Mère  » ne  i 
s’arrête  pas  à Jean:  elle  s’adresse  à l’humanité  | 
tout  entière.  En  s’adressant  à Jean,  Jésus  regar-  j 
de  son  disciple  comme  le  représentant  de  tous  i 
les  chrétiens...  Il  lui  parle  comme  il  eût  voulu 
parler  à chacun  de  nous...  Il  nous  dit:  Vous 
recouvrez  aujourd’hui  la  vie  de  la  grâce  en 
vertu  de  mon  sacrifice  et  au  prix  de  mon  sang. 
Sachez  que  ma  Mère  a offert  ce  sacrifice  avec 
moi,  que  je  tenais  d’elle  le  sang  que  j’ai  versé 
pour  vous  et  que  je  l’avais  reçu  pour  cette  fin. 
N’oubliez  pas  que  vous  lui  devez  la  vie,  qu’elle 

i.  Bossuet.  Panégyrique  de  S.  Jean.  — S.  Bernard  avait  dit  j 
de  son  côté  :«  O felix  Beatus  Joannes,cui  talem  thesaurum  j 
Dominus  dignatus  est  commendare  ! O Christi  dilecte  prce  i 
omnibus  et  pmdens , quem  constituit  Dominus  privation  came - 
rarium  aulce  suce  speciosissimce.  » S.  Bern.,  De  Lament.  Virg. 
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est  devenue  votre  Mère  et  que  vous  devez  avoir 
pour  elle  un  cœur  d'enfant. 

Qu’un  mourant  recommande  sa  mère  à son  ; 
ami,  cette  recommandation  sacrée  demeurera  | 
présente  jusqu’au  dernier  soupir  à la  mémoire  | 
de  l’amitié.  Mais  ici,  il  n’y  a ni  conseil,  ni 
prière,  ni  charge  officieuse;  c’est  un  ordre.  Il 
y a quelque  chose  de  plus  encore:  c’est  une 
création.  La  volonté  toute-puissante  de  Jésus 
crée  aussitôt  ce  qu’elle  veut.  Ce  n’est  plus  la  lu- 
mière qui  jaillit  du  néant  à la  voix  qui  l’ap- 
pelle; ce  n’est  plus  le  monde  qui  tombe  des 
mains  de  Dieu  en  même  temps  que  sa  parole 
tombe  de  ses  lèvres  : non,  l’univers  avec  ses  j 
splendeurs  et  la  lumière  avec  ses  rayons  ne  ! 
sont  rien  auprès  de  cette  création  nouvelle,  j 
C’est  le  cœur  d’un  fils,  ce  sont  des  cœurs  de  j 
fils,  aussi  nombreux  que  les  grains  de  sable  de  ; 
la  mer...  tous  remplis  de  piété  filiale  envers  ; 
Marie...  C’est  bien  du  Calvaire  que  date  l’a-  = 
mour  de  l’Église  pour  Marie:  « Et  à partir  \ 
de  cette  heure , le  disciple  la  reçut  chez  lui.  » 

Et  depuis  ce  jour,  le  peuple  chrétien,  se  fai- 
sant l’exécuteur  testamentaire  de  la  volonté  de 
Jésus-Christ,  n’a  jamais  cessé  d’aimer  Marie 
comme  une  mère.  La  parole  du  Dieu  Sauveur 
« Voilà  votre  Mère  » est  à peine  tombée  du 
haut  de  la  Croix  qu’elle  va  se  réalisant  de  gé- 
nérations en  générations,  depuis  les  apôtres  qui 
entourent  cette  Mère  universelle  de  vénération  : 
et  d’amour,  jusqu’à  nos  jours.  Chaque  siècle 
lui  envoie  son  tribut  de  filial  amour:  églises 
bâties  en  son  honneur,  hymnes  chantées  à sa 
louange,  statues  élevées  à sa  gloire,  congréga- 
tions d’hommes  et  de  femmes  qui  s’enrôlent 
sous  le  vocable  d’un  de  ses  mystères,  pour 
travailler  à son  règne,  nouvelles  fêtes  pour 
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bénir  ses  privilèges...  Oui,  Jésus-Christ  mourant 
a donné  à l’Église  un  cœur  de  fille  pour 
Marie... 

Adorez  la  toute-puissance  et  la  souveraine 
bonté  du  divin  Sauveur,  créant  en  nous  des 
cœurs  d’enfants  de  Marie...  Il  n’y  a vraiment 
qu’un  Dieu  qui  puisse  tester  en  termes  pareils! 

Adorez  Jésus  en  l’Eucharistie,  où  il  demeure 
pour  veiller  lui-même  ici-bas  à l’exécution  de 
ses  dernières  volontés  par  rapport  à sa  Mère... 

A tout  instant,  soit  dans  le  sacrifice,  soit  dans 
la  communion,  soit  dans  l’adoration,  il  laisse 
tomber  de  son  Cœur  divin  sur  le  cœur  de  ses 
fidèles,  — comme  il  l’avait  fait  à la  croix  sur 
celui  de  Jean,  — une  étincelle  de  cet  amour 
filial  qu!il  ressent  toujours  pour  Marie... 

Faites,  ô Jésus,  que  je  sois  un  enfant  de 
Marie,  tel  que  vous  le  souhaitez  d’un  disciple 
qui  veut  vous  aimer... 

h.  — Hctton  Grâces 

j^j_jy|ülLA  votre  Mère!...  Le  divin  Sauveur 
tiol  avait  donné  son  pardon  aux  pécheurs  : 
■EfmI  « Père,  pardonnez-leur  1...  » — au  larron, 
le  paradis,  — aux  soldats,  son  manteau  et  ses 
vêtements,  — à Véronique,  l’impression  de  son 
visage  sur  le  voile,  — à Nicodème,  les  clous, 
la  lance  et  sa  couronne,  — à Joseph  d’Arima- 
thie,  le  Saint  Suaire,  — à son  Église,  la  croix, 
— mais  à Jean,  il  lègue  ce  qu’il  a de  plus  cher 
et  de  plus  précieux  au  monde,  sa  Mère  : « Voilà 
votre  Mère!...  » 

Quelle  gloire  pour  toi,  ô Jean!  Quel  incom- 
parable trésor  t’est  légué  I C’est  la  Maîtresse  du 
monde,  c’est  la  Reine  du  ciel,  qui  a engendré 
un  même  et  unique  Fils  du  Père.  C’est  elle  qui 
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t’est  donnée,  qui  t’est  confiée  I Toi,  le  pauvre 
enfant  de  Zébédée,  tu  deviens  le  tuteur  de 
Marie  I... 

« j Et  l'apôtre  prit  Marie  chez  lui.  » De  quelle 
affection,  de  quels  soins  vigilants  ne  dut-il  pas 
l’entourer!...  Quel  amour  filial  ne  dut-il  pas 
lui  témoigner  I... 

Que  de  fois,  au  milieu  des  innombrables  sol- 
licitudes du  ministère  apostolique,  venait-il  cher- 
cher près  d’elle  des  consolations  et  des  lu- 
mières 1...  puiser  près  d’elle  la  vertu  des  saints... 
Marie  le  faisait  vivre  du  souvenir  de  la  vie  du 
Sauveur... 

Jean  comprit  par  la  lumière  de  la  grâce  le 
don  que  Jésus  lui  faisait:  ce  fut  comme  un 
éclair  de  bonheur,  une  sorte  d’extase  d’amour 
et  de  reconnaissance  au  milieu  des  déchire- 
ments de  la  plus  amère  douleur. 

Qu’elle  fut  grande  aussi  la  reconnaissance  des 
Apôtres,  de  Pierre  en  particulier,  lorsqu’après 
la  résurrection,  ils  comprirent  la  grandeur  du 
legs  que  Jésus  avait  fait  à l’Église  1 Ne  sera-ce 
pas  Marie,  qui,  par  l’efficacité  de  ses  prières, 
par  la  sainteté  de  ses  exemples  et  par  la  soli- 
dité de  sa  doctrine,  nourrira  l’Église,  l’épouse 
encore  jeune  de  son  Fils,  comme  jadis  elle 
avait  nourri  de  son  lait  virginal  Jésus-Christ 
enfant,  l’Époux  de  l’Église?...  (r) 

Avec  Marie  laissée  pour  mère  aux  apôtres, 
nous  allions  avoir  les  belles  et  touchantes  révé- 
lations que  l’Église  naissante  ne  pouvait  ap- 
prendre que  par  elle.  En  effet,  saint  Joseph 
étant  mort,  et  les  parents  de  saint  Jean-Baptiste 
aussi,  Marie  seule  a pu  instruire  les  Évangé- 


1.  « Oratione,  exemplo , doctrina^Filii sui  sponsam  nutrivit , 
quœ  jam  virgineo  lacté  pa.rvulum  Ecclesiæ  nutriverat  spon - 
su/u.  » Coru.  a Lap. 


j 
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listes  de  son  mariage  avec  Joseph,  des  doutes 
de  cet  époux  vierge  qui  furent  une  confirma-  ] 
tion  éclatante  de  la  virginité  de  l’épouse;  du  1 
discours  de  l’ange  au  moment  de  l’Annoncia-  j 
tion;  de  la  conception  et  de  la  naissance  du  ! 
précurseur;  de  sa  visite  à Élisabeth;  des  cir- 
constances de  la  naissance  du  Sauveur,  de  ; 
l’adoration  des  bergers  et  des  mages,  de  sa  : 
circoncision,  de  sa  présentation  au  temple,  de 
sa  fuite  en  Égypte,  de  la  cruauté  d’Hérode  et 
de  tous  les  délicieux  mystères  de  la  sainte  en- 
fance de  Jésus.  C’est  elle  qui  nous  a conservé, 
en  les  dictant  aux  écrivains  sacrés,  son  propre 
cantique,  ceux  de  Zacharie  et  de  Siméon, 
trois  poésies  toutes  divines  qui  font  les  dé- 
lices quotidiennes  de  l’Église... 

Les  Apôtres  n’entreprenaient  jamais  rien, 
nous  disent  les  Pères  de  l’Église,  sans  avoir 
préalablement  recouru  aux  lumières  de  Celle 
qui  connaissait  les  secrets  de  Dieu...  (*)  Que 
de  bienfaits  cette  parole  « Voilà  votre  Mère  » 
a-t-elle  apportés  à la  terre! 

Mais  comprenez-le  bien.  La  grâce  de  saint 
Jean  est  la  nôtre.  En  la  donnant  au  disciple, 
Jésus  nous  l’a  donnée  à tous  ; il  nous  l’a  donnée 
à honorer,  à aimer  et  à servir. 

Disciples  de  Jésus-Christ  et  enfants  de  Marie 
sont  devenus  deux  choses  inséparables... 

Merci,  Jésus,  d’avoir  donné  cette  piété  filiale 
envers  Marie,  non  seulement  aux  apôtres,  mais 
encore  à tous  ies  chrétiens... 

Merci,  Jésus,  pour  toutes  les  grâces  de  pureté. 

1.  « Ipsaconscia  secretorum  Dei.  » S.  Bernard.  — Saint  Bona- 
venture  l’appelle  : « Magistra  magistrorum , magistra  Evan- 
gelistarum.  » — « Consiiii  et  doctrinœ  luce  collegio  prœsidet 
apostoLico:  nihilque  grave  faciunt  illi  quod  non  ejus  consilio 
ductuq ne  gerant.  — Sedebat  in  medio  apostolorum , ut  sua 
prasentia  et  suis  verbis  cunctos  illuminaret . » Sylveira. 
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pour  toutes  les  fortes  vertus  que  cette  dévotion 
filiale  à Marie  a valu  au  monde  depuis  que 
vous  nous  avez  déclarés  ses  enfants... 

Merci,  Jésus,  du  tendre  amour  que  vous 
m’avez  donné  envers  Marie.  Il  a été  pour  moi 
une  force  et  un  soutien  au  milieu  de  l’isolement 
de  la  vie... 

Merci,  Jésus,  de  me  l’avoir  donnée  comme 
Mère  plus  qu’à  bien  d’autres,  dans  la  vie  sacer- 
dotale, religieuse,  pieuse... 

O Mère  de  douleurs,  remerciez  pour  moi 
l’adorable  Mourant  qui,  avant  de  rendre  le  der- 
nier soupir,  a dit  à l’humanité  cette  parole  divi- 
nement bonne  : « Voilà  votre  Mère  ; soyez  son 
enfant!  » 

ni.  — Bropftiation* 

OILA  votre  Mère!... 

C’est  un  devoir  rigoureux  pour  tout 
chrétien  de  reconnaître  en  Marie  une 
Mère.  C’est  un  commandement,  c’est  une  volon- 
té expresse  du  Fils  de  Dieu,  c’est  une  nouvelle 
loi  morale  qu’il  promulgue  et  veut  voir  obser- 
ver par  quiconque  désire  se  faire  son  disciple. 

Comment  est-ce  que  j’ai  rempli  mes  obliga- 
tions d’enfant  de  Marie? 

Est-ce  que  je  reconnais  pratiquement  Marie 
pour  ma  vraie  Mère?...  Suis-je  bien  persuadé 
que  c’est  pour  m’enfanter  à la  vie  de  la  grâce 
que  Marie  a tant  souffert  sur  le  Calvaire?... 
que  c’est  moi  qui  lui  ai  mis  tant  de  larmes  dans 
les  yeux,  en  crucifiant  son  Fils  bien-aimé  (*) ?... 

Est-ce  que  j’ai  un  grand  respect  pour  ma 
Mère  du  Ciel  ? Est-ce  que  je  la  considère 


i.  « H æc  vulntra  pro  causa  wea  facta  suut.  » S.  Bonav., 
Stim.  div.  am .,  p.  I,  cp.  IV. 
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comme  la  plus  sublime  création  de  Dieu?... 
Suis-je  persuadé  qu’étant  Mère  de  Dieu  en 
même  temps  que  Mère  des  hommes,  elle  a 
droit,  l’adoration  de  latrie  exceptée,  à tous  les 
cultes,  à tous  les  hommages?...  Ai-je  la  plus 
haute  estime  et  le  respect  le  plus  souverain 
pour  son  nom,  ses  images,  ses  sanctuaires,  son 
culte,  ses  prérogatives  et  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à sa  personne  ? « Honora  matrem  tuam  ! » 

Un  autre  devoir  de  l’enfant  vis-à-vis  de  sa 
mère,  c’est  Y obéissance  exacte,  complète  et 
pleine  d’empressement.  Qu’est-ce  que  Marie 
veut  de  moi?  Écoutez-la  vous  adresser  en  ce 
moment  la  recommandation  qu’elle  faisait  aux 
noces  de  Cana:  « Ce  que  mon  Fils  t’a  dit, 
fais-le  ».  Par  conséquent,  veux-tu  m’être  agréa- 
ble? accomplis  non  seulement  ses  commande- 
ments mais  ses  conseils...  Aime  par-dessus  tout 
mon  Fils  Jésus  que  tu  as  le  bonheur  de  possé- 
der dans  la  sainte  Eucharistie...  Viens  assister 
souvent,  chaque  jour,  si  c’est  possible,  au  Sa- 
crifice de  la  Messe,  mémorial  et  renouvellement 
du  sacrifice  de  la  croix...  Approche-toi  aussi 
souvent  que  possible  de  la  Table  sainte,  et 
viens  manger  avec  ferveur  et  amour  le  Pain 
divin  que  je  t’ai  préparé...  Vis  le  plus  long- 
temps que  tu  pourras  en  compagnie  de  mon 
adorable  Fils,  qui  n’est  resté  ici-bas  dans  l’Hos- 
tie que  pour  t’aider  à te  sanctifier  et  à te  sau- 
ver. . . 

Écoutez  encore  les  pressantes  recommanda- 
tions que  Marie  est  venue,  dans  ces  derniers 
temps,  adresser  à ses  enfants.  — En  donnant 
la  médaille  miraculeuse  à une  de  ses  servantes, 
elle  a suggéré  comme  oraison  jaculatoire  ces 
belles  paroles:  « O Marie,  conçue  sans  péché, 
priez  pour  nous  qui  avons  recours  à vous.  » 
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— A la  Salette,  elle  laisse  échapper  de  ses 
yeux  de  grosses  larmes;  elle  annonce  de  terri- 
bles châtiments  si  l’on  ne  se  convertit.  Elle  si- 
gnale comme  irritant  particulièrement  la  colère 
de  Dieu  : le  blasphème,  la  profanation  du 
dimanche  et  la  violation  de  l’abstinence,  et  en 
demande  avec  instance  la  réparation.  — A 
Lourdes,  elle  apparaît,  un  chapelet  au  bras,  le 
regard  levé  vers  le  ciel  ; elle  dit  : « Pénitence, 
pénitence,  pénitence,  priez  pour  les  pécheurs...  » 

Comment  est-ce  que  j’ai  mis  en  pratique  les 
recommandations  de  ma  Mère?...  « Obedite 
parentibus  vestris  in  Dommo  (x).  » 

De  plus,  mon  devoir  comme  enfant  est  d'ai- 
mer ma  Mère...  Est-ce  que  je  l’aime  comme 
l’aime  Jésus  son  Fils,  comme  Jean  son  enfant 
adoptif,  c’est-à-dire,  d’un  amour  tendre,  filial, 
constant  ?... 

Est-ce  que  je  prie  bien  assidûment  Marie, 
avec  confiance,  abandon,  chaque  jour,  dans 
tous  mes  besoins?... 

Est-ce  que  je  travaille  à imiter  Marie?  Un 
saint  lui  adressait  un  jour  cette  prière  : « O 
Marie,  montrez  que  vous  êtes  notre  Mère!  » Et 
une  voix  lui  répondit:  « Et  vous,  montrez  que 
vous  êtes  mon  enfant  »,  restez  toujours  digne 
de  mon  amour  maternel...  La  vraie  dévotion  à 
Marie  consiste  à imiter  ses  vertus. 

Pardon,  ô Mère,  c’est  moi  qui  suis  la  cause 
de  votre  martyre,  puisque  ce  sont  mes  crimes 
que  votre  divin  Fils  expiait  sur  la  croix...  Par- 
don, ô Mère,  d’avoir  été  jusqu’à  ce  jour  un  si 
méchant  enfant!... 

Pardon,  ô Jésus,  d’avoir  si  mal  profité  de  ce 
don  ineffable  de  votre  Sacré-Cœur... 

Pardon  pour  cette  multitude  de  chrétiens  qui 

1.  F.ph.,  6.\ 


III.  — I>a  Passion  méditée.  7 
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sont  indifférents  vis-à-vis  de  Marie...  ou  même 
hostiles  à cette  tendre  Mère... 

Pardon  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui 
expient  en  ce  moment  leur  défaut  de  confiance 
envers  elle... 

Quant  à moi,  je  veux  désormais,  avec  le 
secours  de  votre  grâce  et  la  protection  de  cette 
divine  Mère,  être  pour  Marie  un  enfant  soumis, 
respectueux,  obéissant,  aimant...  Je  veux  retra- 
cer en  moi  son  image,  et  imiter  désormais  dans 
toute  ma  vie  ce  parfait  modèle  de  toute  vertu... 

iv.  — Brière* 

OILA  votre  Mère!...  Jean  répondit  immé- 
diatement au  désir  de  son  bon  Maître. 
« Le  disciple , dit  le  texte,  la  prit  dans  sa 
maison  »,  et  jusqu’à  la  mort  de  Marie,  il  se  mon- 
tra l’enfant  dévoué  de  cette  bonne  Mère... 

N’oublions  pas  qu’à  chacun  de  nous,  à moi, 
misérable  pécheur,  Jésus  léguait  sa  Mère  en  me 
disant:  « Voilà  votre  Mère.  » Pour  remplir  par- 
faitement les  devoirs  que  nous  impose  ce  tes- 
tament du  Sauveur,  pour  devenir  de  dignes 
enfants  de  Marie,  il  faut  que  nous  soyons  pour 
elle  de  nouveaux  Jean,  remplis  comme  lui  d’une 
filiale  vénération  et  d’un  tendre  amour. 

Personne  n’est  mieux  désigné  que  Jean  pour 
remplacer  Jésus  près  de  cette  sainte  Mère. 

C’est  l’ami  intime  du  Maître.  Jésus  l’a  cueilli 
comme  un  lis  dans  le  jardin  encore  fermé  de 
l’Église.  Il  l’a  gardé  à ses  côtés,  nourri  de  sa 
parole  sainte,  lui  a confié  ses  pensées  les  plus 
secrètes.  Jean,  de  son  côté,  a toujours  témoigné 
à Jésus  beaucoup  d’amour:  seul  de  tous  les 
apôtres,  il  i’a  accompagné  jusqu’au  Calvaire, 
et,  seul  encore,  il  est  là,  au  pied  de  la  croix, 
pour  recueillir  son  dernier  soupir. 


VOILA  VOTRE  MÈRE 


195 


De  plus,  Jean  est  vierge,  et  c’est  même  sur- 
tout pour  cela  qu’il  est  le  disciple  bien-aimé  de 
Jésus  (O-  C’est  son  amour  de  la  virginité  qui  l’a 
fait  préférer  à Pierre,  André,  Jacques  ou  quel- 
qu’autre  des  disciples:  Jésus,  en  mourant,  ne 
pouvait  recommander  sa  Mère  vierge  qu’à  un 
disciple  vierge  (*)... 

Si  je  veux  être  un  vrai  fils  de  Marie,  il  faut 
donc,  ô divin  Sauveur,  que  je  devienne  une 
copie  fidèle  du  disciple  bien-aimé  saint  Jean. 
Comme  lui,  j’ai  été  aimé  de  vous,  et  plus  que 
bien  d’autres...  Que  de  fois,  vous  m’avez  nourri, 
non  seulement  de  votre  parole  sainte,  mais 
encore  du  pain  substantiel  de  votre  chair  sacrée  ! 
Que  de  douces  révélations  d’amour  m’avez-vous 
faites  dans  ce  fréquent  cœur  à cœur  de  la  com- 
munion! Oui,  je  le  confesse,  l’âme  remplie  de 
reconnaissance:  j’ai  vraiment  été  le  disciple 
que  vous  avez  aimé... 

Et  comme  j’ai  peu  répondu  à ces  amoureuses 
avances!  Accordez-moi,  ô mon  Sauveur,  cet 
amour  dont  j’ai  tant  besoin,  je  vous  le  demande 
avec  instance  par  votre  Mère  et  la  mienne:  ce 
sera  la  première  condition  pour  que  je  devienne 
un  véritable  enfant  de  Marie... 

Jean  était  vierge:  Marie  ne  se  plaît  qu’au 
milieu  des  lis.  Et  moi,  je  ne  suis  que  péché,  je 
sens  bouillonner  en  moi  toutes  les  mauvaises 
passions.  Donnez-moi  l’estime  et  la  pratique  de 
cette  belle  vertu,  ô Jésus,  afin  que  je  devienne 
digne  fils  d’une  telle  Mère  (1 2 3)... 


1.  « Inter  dilectos  dilectissimus.  » Ginther  : Mater  atnoris , 
Consid.  38.  — € Specialis  prcerogativa  castitatis  ampliori 
diltctione  eum  fecerat  dignum.  » Beda  in  Joan  XIX. 

2.  « Huic  Christus  moriens  matrem  suam  virginem  virgini 
commendavit.  » S.  Hier.  De  vir.  illust. 

3.  « Qui  virgines  castique  sunt , /îunt  amicissimi  ac  intimi 
Christi.  » Corn,  a Lap. 
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Donnez-moi,  ô Jésus,  de  chérir  votre  croix, 
comme  votre  disciple  bien-aimé.  Je  veux  rester 
près  de  vous,  à côté  de  Marie  et  de  Jean,  sur- 
tout lorsque  vous  serez  plus  outragé.  C’est  là 
que  je  comprendrai  mieux  que  nulle  part  ail- 
leurs la  beauté  et  la  grandeur  de  cette  parole 
que  vous  m’avez  adressée  en  même  temps  qu’à 
votre  disciple  de  prédilection:  « Voilà  votre 
Mère...  » 

Marie,  Mère  de  Jésus  et  la  mienne,  réalisez 
en  moi,  dans  toute  la  perfection  possible,  le 
dernier  désir  de  votre  Fils  bien-aimé.  En  sou- 
venir de  Jésus  et  de  saint  Jean,  le  premier  et  le 
plus  tendre  de  vos  fils  d’adoption,  faites  de  moi, 
des  miens,  de  tous  les  chrétiens,  des  fils  qui 
vous  soient  dévoués  et  fidèles  jusqu’à  la  mort... 

Résolution  : Unissez-vous , avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jésus , renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique , son 
immolation  de  la  croix)  sur  un  autel  quelcon- 
que de  la  terre , et  communiez  spirituellement 
à la  divine  Victime.  — Offrez  chaque  fois  au 
divin  Sauveur  les  mérites  de  son  divin  sacri- 
fice,pour  obtenir  la  gyâce  d'être  un  véritable 
enfant  de  Marie . 

«Jïprte  i'JJtooranon. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  demandez- lui  pardon  de  vos 
négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour  gagner 
les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition  de  la 
Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


I 


« ffion  Dieu,  mon 


Dteu,pourquot  m'ade3' 
Pou0  abandonné  ?...  » 


Quatrième  Parole  : un  peu  avant  trois  heures . 


» 1 A sextaautemhora , 
tenebræ  factæ  sunt  super 
universam  terrain  usque 
ad  horam  nonam  — 3 et 
obsc  u ra  tus  est  sol. 

» 1 Et  circa  horam 
nonam  clamavit  Jésus 
voce  magna , dicens  : Eli, 
Eli,  lamma  sabbactani, 
hoc  est  : Deus  meus,  Deus 
meus, ut  quid  dereliquisti 
me  ? 

» Quidam  autem  il  lie 
stantes  et  audientes  dice- 
bant : Eliamvocat  iste.  » 


« Depuis  la  sixième  heure, 
les  ténèbres  se  firent  sur 
la  terre  jusqua  la  neuvième 
heure, — et  le  soleil  s’obscur- 
cit. 

» Et  vers  la  neuvième 
heure,  Jésus  cria  d’une  voix 
forte  : Mon  Dieu , mon  Dieu, 
pourquoi  m avez-vous  délais- 
sée... 


» Or  quelques-uns  de  ceux 
qui  se  tenaient  là  et  qui  en- 
tendaient, disaient  : Celui-ci 
appelle  Elie...  » 


Matth.,  27.45-47;  Luc.,  23.45. 
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EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

H es  ténèbres , qui  depuis  midi  couvrent 
la  terre  se  font  de  plus  en  plus  épais- 

Rien  de  pareil  ne  s'était  jamais  vu.  « Ce 
jour-là,  raconte  saint  Denis  V Aréopagite,  un 
de  mes  amis  et  moi  étions  ensemble  à Hélio- 
polis en  Egypte,  quand  soudain  la  lune  parut 
s' interposer  entre  le  soleil  et  la  terre  ; jusqu' à 
la  neuvième  heure  la  ville  et  le  pays  furent 
plongés  dans  V obscurité.  Je  ne  pus  m'empê- 
cher alors  de  livrer  cette  pensée  à mon  com- 
pagnon: Ou  la  divinité  souffre,  ou  elle  com- 
patit à une  grande  affliction  » 

Déjà  près  de  deux  heures  s'étaient  écoulées 
depuis  que  le  Sauveur  du  monde  avait  fait 
le  don  de  sa  Mère  à Jean,  et  par  lui  à l'hu- 
manité. Sortant  de  son  silence,  Jésus,  d'une 
voix  forte,  s'écrie:  « Eli,  Eli,  lammâh  sabac- 
thani  : Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m avez- 
vous  abandonné  ?...  » C'étaient  les  paroles  d'un 
psaume  que  le  prophète  royal  avait  composé  à 
son  sujet  ...Jésus, le  Messie  véritable,  proclamait 
par  là  même  que  toutes  les  prophéties  s’ac- 
complissaient en  sa  personne ... 

Les  Juifs  qui  l' entendent,  affectent  de  se 
méprendre  sur  le  sens  des  premiers  mots  ; ils 
s'écrient  en  le  raillant:  « Tenez,  voilà  que 
celui-ci  appelle  Elie.  Attendons  et  voyons  si 
Elie  viendra  le  délivrer...  » Elie  était  consi- 
déré comme  le  patron  et  le  protecteur  des 
Israélites  dans  leurs  nécessités  extrêmes... 

Le  divin  Crucifié  pardonne  ce  blasphème , 
comme  il  l' a fait  pour  tous  les  autres.  De  nou- 
veau il  s'aff  aisse  dans  un  mystérieux  silence. 

i.  Denys  l’Aréopagite,  Epist.  VII. 
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En  méditant  ce  cri  de  divine  détresse  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  donnant , quoique  dé- 
laissé de  son  Père , des  signes  non  équivoques 
de  sa  puissance  divine . 

2<>  ATous  le  remercierons  des  grâces  sans 
nombre  qu'il  nous  a obtenues  en  acceptant  par 
amour  pour  nous  le  délaissement  de  son  Père. 

3°  Nous  compatirons  à V affreuse  torture 
qu'il  ressentit  en  son  Cœur  à cause  de  cet 
abandon . 

4 0 Nous  lui  demanderons  instamment  la 
grâce  de  n'être  jamais  abandonné  ni  de  son 
Père)  ni  de  lui . 

ffiéDitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Croyez  à la  présence  de  cette  même  âme  autrefois  si 
désolée  au  Calvaire,  maintenant  délivrée  de  tout 
souci  et  jouissant,  sans  aucun  nuage, du  bonheur  infini 
de  la  vision  béatifique...  Adorez  J ésus  en  même  temps 
que  son  Père  et  son  divin  Esprit..  Dites-lui  que 
vous  êtes  heureux  de  venir  pendant  cette  heure  com- 
patir à la  douleur  suprême  du  délaissement  de  son 
Père... 

Unissez-vous  à Marie,  dont  le  Cœur  maternel  a été 
percé  douloureusement  par  ce  cri  déchirant  de  Jésus 
mourant,  et  demandez-lui  la  grâce  d’approfondir  ce 
mystérieux  abîme  de  la  désolation  et  des  angoisses  de 
son  aimable  Fils... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

1.  — Hùo  ration. 

ON  Dieu , mon  Dieu , pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  ?. . . 

Vers  trois  heures,  Jésus  pousse  un 
grand  cri.  Délaissé  de  son  Père  ainsi  qu’il  l’était 
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des  hommes,  le  Sauveur  s’adresse  à Dieu  et 
s’écrie  : « Mon  Dieu , mon  Dieu , pourquoi  m'a- 
vez-vous  abandonné  ?... 

Hier,  dans  la  nuit,  en  se  rendant  du  Cénacle 
au  Jardin  des  Oliviers,  Jésus  avait  dit  à ses  dis- 
ciples : « Le  temps  va  venir,  et  il  est  venu,  où 
vous  serez  dispersés  chacun  de  votre  côté,  et 
où  vous  me  laisserez  seul  : mais  je  ne  suis  pas 
seul,  car  le  Père  est  avec  moi.  » Son  Père  n’est 
donc  plus  en  ce  moment  avec  lui  ? Qu’est-il 
donc  survenu?  Car  s’il  se  plaint  que  Dieu  l’a- 
bandonne, c’est  que  Dieu  l’a  bien  réellement 
abandonné.  Comment  concilier  alors  cet  aban- 
don avec  l’union  hypostatique  ? 

Jésus  est  uni  de  plusieurs  manières  avec  son 
Père  céleste.  Il  y a d’abord  l’union  de  nature, 
de  la  personne  du  Père  avec  la  personne  du 
Fils.  Jésus  et  son  Père  ne  font  qu’un.  De  ce 
chef,  le  Père  ne  peut  pas  plus  abandonner  son 
Fils,  que  le  Fils  ne  peut  abandonner  son  Père. 
Cette  union  est  tout  à fait  indissoluble  et  perpé- 
tuelle. C’est  d’elle  que  Jésus  disait:  « Mon  Père 
et  moi  ne  sommes  qu'un  (x).  » Le  Sauveur  ne  se 
plaint  donc  pas  de  cette  sorte  d’abandon;  du 
reste,  ses  paroles  : « Mon  Dieu,,  mon  Dieu  », 
indiquent  bien  que  ce  n’est  pas  en  tant  que 
Dieu,  mais  en  tant  qu’homme  qu’il  s’adresse 
maintenant  au  Père  Céleste,  puisque  celui-ci  ne 
peut  être  le  Dieu  de  Jésus  qu’en  raison  de  l’ In- 
carnation... 

Jésus  est  encore  uni  à son  Père  d’une  union 
de  grâce,  d’affection,  de  volonté.  Ce  qui  lui  fai- 
sait dire  qu’il  accomplissait  toujours  ce  qui  plai- 
sait à son  Père  (* 2);  et  de  son  côté  le  divin 
Père  disait  de  Jésus:  « Celui-ci  est  mon  Fils 


t.  « Ego  et  Pater  unum  sumus.  7>  Joan.  io.3°. 

2.  « Quœ  placita  sunt  ei , facio  semper.  » Joan.  8.29. 
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bien-aimé,  en  qui  j’ai  mis  toutes  mes  complai- 
sances (r)...  » De  ce  nouveau  chef,  l’union 
est  également  inséparable.  Du  reste,  pour  que  la 
mort  de  Jésus  pût  être  utile  à notre  salut,  il 
fallait  que  le  Sauveur  fût  lui-même  en  grâce 
avec  Dieu... 

Un  autre  lien  unissait  le  Christ  à Dieu: 
c’était  la  gloire.  Son  âme  voyait  Dieu  depuis 
le  premier  moment  de  sa  création.  Cette  béati- 
tude suprême  de  la  vision  de  Dieu  ne  pouvait 
être  ravie  au  Sauveur,  puisque,  de  sa  nature 
même,  elle  est  inamissible  et  exclut  toute 
crainte  d’être  perdue  jamais... 

Il  y avait  de  plus  entre  le  Père  et  le  Fils 
Incarné  une  union,  en  quelque  sorte  de  'protec- 
tion (1 2 3),  par  laquelle  le  Père  défendait  Jésus 
contre  tous  ses  ennemis.  Le  Père  céleste  per- 
met, par  amour  pour  nous,  qu’à  cette  heure,  — 
qui  est  l’heure  des  ennemis  du  Christ  (3),  — 
Jésus  soit  livré  sans  merci  aux  étreintes  de  la  di- 
vine justice  — et  qu’il  succombe  de  douleur  sous 
cette  pensée  de  n’être  plus  protégé  par  Dieu, 
d’être  abandonné  de  Dieu...  Voilà  ce  qui  réduit 
le  divin  Crucifié  à cette  extrême  désolation... 

« C’est  ici,  dit  Bossuet,  la  partie  principale  de 
la  Passion  du  Sauveur,  et  c’est,  pour  ainsi 
parler,  l’âme  du  mystère.  » Un  oracle  avait  dit: 
« Maudit  de  Dieu  celui  qui  est  pendu  à la 
croix  (4).  » Dieu  ne  voyait  sur  la  croix  que  le 
Fils  de  l’Homme,  et,  dans  le  Fils  de  l’Homme, 
que  le  pécheur  public,  « celui  qui  est  devenu 
péché  pour  nous  (5)  ». 

1.  « Hic  est  Filius  meus  dilectus , in  quo  itiihi  bene  compla- 

cui.  » Matth.,  3 et  17. 

2.  Bellarmin  ; De  sept.  verb.  Dont.  IVm  verbum. 

3.  « Hœc  est  hora  vestra  et  potes  tas  tenebrarum.  » Luc. , 22. 53. 

4.  « Maledictus  a Deo  qui  pendet  in  ligno.  » Deut.,  21.23. 

5.  II  Cor.,  5.21. 
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Aussi  Dieu  n’a-t-il  plus  pour  lui  qu’un  visage 
plein  de  menaces:  tous  les  flots  de  sa  colère,  il 
les  décharge  sur  cette  chair  de  péché.  Dieu 
l’abandonne,  le  repousse,  le  maudit!... 

Cette  malédiction  fond  sur  lui  comme  la  fou- 
dre ; elle  le  saisit  par  tous  les  membres,  pénètre 
tous  ses  os  comme  l’huile,  et  ses  entrailles 
comme  l’eau  qui  s’infiltre  O-..  Et  si  les  som- 
mets de  son  intelligence  sont  encore  illuminés 
des  radieuses  clartés  de  la  vision  béatifique,  la 
partie  inférieure  demeure  abîmée  dans  une 
affreuse  nuit  ; plus  de  ces  joies,  plus  de  ces  con- 
solations d’autrefois,  plus  d’espoir  en  person- 
ne (1 2)...  « Mon  Dieu , mon  Dieu , pourquoi 
m'avez-vous  abandonné  h..  » 

Quelle  désolation!  Vous  l’entendez?...  Il  n’ap- 
pelle plus  Dieu,  son  Père:  il  ne  l’ose,  en  se 
voyant  tout  recouvert  de  nos  souillures.  — 
« Mon  Dieu , mon  Dieu  I » — s’écrie-t-il  par 
deux  fois...  On  dirait  qu’il  a peur  que  Dieu  lui 
manque  tout  à fait... 

Toutefois,  devant  « ce  divin  pendu  »,  dé- 
laissé des  hommes  et  du  Père  céleste,  il  faut 
nous  agenouiller,  car  il  est  Dieu!... 

Il  est  le  Fils  de  Dieu.  Tout,  à ce  moment, 
proclame  sa  divinité.  Sur  son  ordre,  le  soleil 
perd  sa  clarté!  (3) 

Et  ce  cri  même,  n’est-il  pas  le  cri  du  Tout- 
Puissant  plutôt  que  celui  d’un  mourant  ?...  N’est- 
il  pas  d’un  Dieu  plutôt  que  d’un  homme?... 


1.  « Et  induit  maledictionem . . et  intravit  sicut  agua  in 
interiora  ejus,  et  sicut  oleum  in  ossibus  eius.  » Ps.  108.  ^ 

2.  « R eceptissima,  intelligentia  est , quod  fuerit  Christ  us 
Dominus  derelictus  a Pâtre  ea  derelictione  quæ  importât 
carentiam  omnis  gaudii  et  consolatiojiis  in  portione  in/erioris 
animez.  » Cartag.,  t.  XI,  Hom.  6. 

3.  « Elementis  et  soli  dédit  vim  plangendi  Deus  suo  modo 
mortem  Christi.  » Salm.,  t.  X,  tr.  40. 
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A genoux  donc  devant  l’Hostie  Sainte.  Elle 
renferme  le  divin  Délaissé  de  la  croix.  Humi- 
lié autant  et  plus  qu’au  Calvaire,  ici  comme  là, 
il  a droit  aux  mêmes  adorations.  Les  ténèbres 
qui  le  recouvrent  au  Sacrement  sont  aussi  mira- 
culeuses que  celles  qui  le  cachaient  sur  la  mon- 
tagne sainte.  Elles  sont  encore  l’œuvre  de  sa 
toute-puissance  divine,  et  elles  sont  assez  épais- 
ses pour  voiler  aux  regards  des  humains  celui 
qui  est  la  lumière  du  Ciel... 

Jésus,  je  vous  adore,  dans  l’excès  de  vos  hu- 
miliations, et  au  Calvaire,  et  à l'autel...  Je  vous 
reconnais  comme  le  Dieu  et  le  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre  et  je  m’humilie  profondément 
à vos  pieds...  < 

11.  — Action  lie  (ïrâceg. 

j&Çag^JlON  Dieu , mon  Dieu , pourquoi  m'avez- 
rmj  vous  abandonné  ?... 

Ee— ■»  Jésus  est  abandonné  de  Dieu,  voilà  un 
fait  indéniable  : c’est  lui-même  qui  l’affirme. 
Comment?...  C’est  un  mystère.  Toutefois,  cet 
abandon  ,si  dur  pour  son  tendre  Cœur  de  Fils 
le  Sauveur  l’a  accepté,  l’a  voulu. 

Et  pourquoi  donc  l’a-t-il  voulu?  La  réponse 
est  toujours  la  même.  C’est  parce  qu’il  nous 
aimait  et  qu’il  voulait  nous  obtenir  à chacun  la 
grâce  de  n’être  pas  abandonné  de  Dieu  ni  en  ce 
monde,  ni  en  l’autre  (r). 

Le  Sauveur  voit  jusqu’à  la  fin  du  monde  ces 
innombrables  malheureux,  sur  le  point  de  mou- 
rir dans  l’impénitence  finale  et  d’être  condam- 
nés à l’abandon  de  Dieu,  pour  l’éternité,  dans 

1.  « Derelictus  est  Do  minus  ne  nos  derelinquim  ur.  » S.Cypr. 
Serm.  de  Pass.  Dom. 
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les  cachots  de  la  justice  divine.  Il  serait  obligé, 
lui,  le  Rédempteur,  de  prononcer  cette  terrible 
sentence:  « Retirez-vous  de  moi,  maudits.  » Le 
damné  est,  en  effet,  l’homme  séparé  éternelle- 
ment de  Dieu  à cause  de  ses  péchés...  Jésus, 
pour  sauver  ses  enfants  de  cet  irréparable  mal- 
heur, subit  les  épouvantes  de  la  mort  des  dam- 
nés. Cet  abandon  de  Dieu  est,  en  quelque  sorte, 
la  peine  du  dam.  En  la  souffrant,  il  nous  ob- 
tient les  grâces  pour  ne  pas  être  abandonné 
éternellement  par  Dieu  p)... 

Quelle  bonté  dans  le  Cœur  du  Sauveur!  Il 
ne  se  contente  pas  de  nous  retirer  de  l’enfer,  il 
veut  y descendre  lui-même,  il  veut  se  substi- 
tuer à notre  place  et  endurer  tout  ce  que  nous 
aurions  eu  à souffrir,  — hormis  le  désespoir... 

Quel  amour  de  la  part  de  notre  Dieu!  Pen- 
dant le  délaissement  de  son  Fils,  Dieu  opère  en 
lui  la  réconciliation  du  monde.  En  même 
temps  qu’il  le  frappe,  il  nous  épargne,  — il 
le  rejette  et  il  nous  ouvre  les  bras,  — il  le  re- 
garde avec  colère  et  il  jette  sur  nous  des  re- 
gards pleins  de  tendresse! 

Merci,  ô divin  Père,  d’avoir  fait  le  sacrifice 
de  votre  Fils  chéri  pour  le  bien  spirituel  et  le 
salut  de  nos  âmes... 

Merci,  divin  Délaissé  et  bien-aimé  Sauveur, 
merci  d’avoir  consenti  de  si  grand  cœur  à vous 
priver  pour  nous  de  toutes  les  consolations  que 
vous  receviez  de  votre  Père  céleste  dans  votre 
humanité  sainte... 

Merci,  divin  Délaissé,  pour  tous  ceux  qui  ont 
ressenti  les  salutaires  influences  de  votre  dé- 
laissement sur  la  croix...  Merci  pour  toutes  les 
âmes  qui  sont  en  ce  moment  aü  ciel  et  en  pur- 

i.  « Temporalis  ista  derelictio  Chris  H suos  fideles  exeruit 
ab  ceternitate  Pœnarum.  Simon  de  Cassia,I.  XIII. 
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gatoire  et  qui,  grâce  à vous,  ont  l’ineffable  joie 
de  penser  qu’elles  ne  seront  jamais  abandon- 
nées de  Dieu,  ni  de  vous... 

Merci,  divin  Délaissé,  merci  pour  Marie, 
dont  la  mort  si  douce  et  si  tranquille  fut  le 
fruit  de  votre  délaissement  sur  la  croix!... 

Merci,  divin  Délaissé,  d’avoir  établi  l’Eu- 
charistie, invention  pleine  d’amour  qui  vous 
permet  de  ne  jamais  abandonner  les  pauvres 
exilés  de  ce  monde  (,x).  C’est  spécialement  à ce 
moment  de  votre  Passion,  où,  abandonné  de 
votre  divin  Père  et  abîmé  dans  la  douleur,  que 
vous  avez  mérité  à la  terre  l’insigne  privilège 
de  posséder  « Y Emmanuel  »,  le  « Dieu  avec 
nous  »... 

Merci,  divin  Délaissé,  d’être  resté  sur  la 
terre  pour  être  notre  Compagnon  de  route,  — 
et  de  nous  assister,  jusqu’à  l’heure  de  la  mort, 
sans  nous  abandonner  jamais... 

Merci,  divin  Délaissé,  de  toutes  les  grâces 
d’encouragement,  de  confiance,  de  consolation, 
que  vous  nous  avez  accordées  dans  la  sainte 
communion.  Oui,  je  le  reconnais,  et  vous  en 
remercie  pour  moi  et  toute  l’humanité,  c’est  de 
la  croix  qu’elles  sont  descendues  sur  le  monde 
des  âmes,  pour  l’envelopper  de  la  protection  et 
de  la  confiance  divines... 

Merci,  divin  Délaissé,  d’avoir  voulu,  pour 
notre  instruction,  prononcer  cette  divine  pa- 
role qui  nous  ouvre  votre  Cœur,  et  nous 
révèle  un  nouveau  monde  de  mystères,  de 
mystères  d’amour... 

i.  Notre-Seigneur  l’avait  promis  à ses  apôtres  et  à tous  ses 
disciples  en  leur  personne  : « Non  relinquam  vos  or/>hanos.  » 
Joan.,  14.18. 
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ni.  — eropfttatfoti. 

r Dieu , mon  Dieu , pourquoi  m'avez- 
us  abandonné ?... 

Le  délaissement  fut,  dans  sa  vie  et  sur- 
tout durant  sa  Passion,  le  supplice  le  plus  par- 
ticulier de  l’ Homme-Dieu.  Tout  se  retire  de  lui, 
tout  l’abandonne  au  ciel  et  sur  la  terre,  tout 
s’enfuit  pour  le  laisser  seul  aux  prises  avec  les 
plus  épouvantables  tortures... 

Sur  la  terre,  l’abandon,  dans  lequel  les  créa- 
tures le  laissent,  est  effrayant... 

La  foule  où  Jésus  paraissait  compter  tant  de 
cœurs  dévoués  et  reconnaissants,  s’est  tournée 
contre  lui  C)... 

Jésus  avait  des  amis:  la  peur  en  disperse  la 
troupe  pusillanime...  Et  parmi  ses  amis,  il  en 
est  que  son  Cœur  avait  préférés  à tous  les 
autres:  c’étaient  ses  apôtres.  Dès  le  moment 
de  son  agonie  au  Jardin  des  Oliviers,  tous  l’aban- 
donnent,... puis  Judas  le  livre,  Pierre  le  renie, 
tous  se  cachent  et  se  défendent  d’avoir  été 
dans  sa  compagnie... 

Le  calice  que  son  Père  lui  avait  présenté  à 
boire,  n’était  pas  encore  vidé...  Au  Verbe  in- 
carné, Dieu  avait  donné  une  Mère,  et,  pour 
rendre  cette  Mère  digne  d’un  pareil  Fils,  la 
nature  et  la  grâce  épuisèrent  toutes  leurs  ri- 
chesses réunies.  C’était  le  plus  grand  trésor  de 
Jésus  sur  la  terre...  Mais  si  une  mère  est,  du- 
rant les  heures  de  la  vie,  la  plus  douce  des  cho- 
ses, quand  est-elle  plus  douce,  quand  son  re- 


i.  « .9/  quœsïvisset  aliquis  ab  eo  ; O Domine . ubi  sunt  ceeci 
quos  illuminasti  ? Ubi  infirmi  quos  eut  asti?  Ubi  dæmoniaciy 
ubi  leprosi  quos  mundasti?  Ubi  mortui  quos  resuscitasti  ? Ubi 
a hostoli  a nos  honorasti?  respondisset  : Omnes  de  relique  runt 
me.  » S.  Vinc.  Ferrer.,  in  P arase. 
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gard  est-il  plus  tendre,  sa  main  plus  caressante, 
ses  baisers  plus  maternels  qu’au  moment  où  le 
délaissement  universel  nous  fait  de  la  vie  une 
solitude  sombre  et  désolée?...  Retirez  tout  à 
votre  Jésus,  ô Père,  faites  autour  de  lui  un 
vide  complet  : si  vous  lui  laissez  sa  Mère,  l’a- 
gonie sera,  sinon  douce,  au  moins  supportable, 
et  son  martyre  sera  transfiguré...  Non,  Marie 
ne  sera  pas  laissée  à Jésus.  La  volonté  ex- 
presse du  Père,  volonté  devenue  du  reste  en- 
tièrement celle  du  Fils,  est  que  le  Rédempteur 
expie  le  péché  en  mourant  dans  le  plus  com- 
plet abandon... 

De  plus,  son  Père,  autrefois  si  tendre  et  si 
aimant,  se  retire  à son  tour,  pour  faire  place 
au  juge  sévère  et  implacable.  Autrefois,  Jésus 
disait  si  délicieusement  : « Mon  Père,  je  le  sais, 
vous  m’exaucez  toujours  1 » Maintenant  il  s’é- 
crie dans  les  transes  douloureuses  : « Mon  Dieu , 
mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  abandonné1? ...  » 
Et  Dieu  reste  immobile,  sans  réponse  à la  dé- 
tresse de  son  Fils... 

L’âme  sainte  de  Jésus  est  percée  de  ce  trait 
jusqu’au  plus  profond;  elle  sent  avec  une  in- 
dicible amertume  ce  délaissement  du  Dieu  qui 
prodigue  à toute  la  création  ses  paternelles 
tendresses.  Non,  jamais  calice  ne  fut  plus 
amer... 

« Pourquoi  m’avez-vous  abandonné?...  » 
Pourquoi  ? La  réponse  est  implacable.  Elle 
l’accable,  elle  l’écrase  : ce  sont  les  péchés  du 
monde  dont  il  s’est  charge,  avec  lesquels  il 
s’est  comme  identifié... 

Comprends-tu  maintenant,  ô mon  âme,  la 
malice  de  ce  péché  que  tu  as  commis  si  facile- 
ment! Chaque  fois  que  tu  as  péché  mortelle- 
ment, tu  as  abandonné  ton  Dieu;  autant  qu’il 
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était  en  ton  pouvoir,  tu  as  accepté  d’être  éter- 
nellement séparée  de  lui...  C’est  pourquoi  Jésus 
se  trouve  à cette  heure  délaissé  de  Dieu,  avec 
le  sentiment  d’une  solitude  comparable  à celle 
qui  désespère  le  damné. 

Les  Juifs  restés  au  pied  de  la  croix  vont 
jusqu’à  tourner  en  dérision  et  en  sarcasme  la 
prière  que  le  Sauveur  emprunte  aux  Saints 
Livres:  « Tenez , voilà  que  celui-ci  appelle 
Elie!...  » 

Et  ce  qui  ajoute  au  tourment  du  Cœur  du 
Sauveur,  c’est  la  prévision  de  tant  d’âmes  qui 
refuseront  obstinément  la  grâce  du  rapproche- 
ment avec  Dieu!... 

Hélas!  si  son  Père  ne  l’abandonne  plus,  s’il 
n’a  plus  besoin  de  lui  adresser  cette  doulou- 
reuse supplication  :«  Pourquoi  m'avez-vous  aban- 
donné? » ne  peut-il  pas  en  toute  raison  nous 
adresser  cette  même  plainte?... 

Oui,  cette  plainte,  Jésus  peut  la  faire  retentir 
au-dessus  de  tout  autel,  de  toute  table  de  com- 
munion, de  tout  tabernacle... 

Pourquoi  m'avez-vous  abandonné  à l'autel ?... 
Les  chrétiens  ne  vont  plus  à la  messe.  Quand 
ils  y assistent,  leurs  cœurs  sont  souvent  loin  de 
Dieu.  Le  sacrifice  de  l’autel  ne  leur  représente 
plus  le  sacrifice  de  la  croix,  et  ils  quittent  l’é- 
glise sans  avoir  permis  à Jésus  de  sanctifier 
leurs  âmes... 

Pardon,  divin  Délaissé,  pardonnez  à ces  pau- 
vres pécheurs,  ne  les  abandonnez  pas...  Par- 
donnez toutes  mes  négligences  dans  l’assistance 
à la  messe  ou  dans  la  célébration  de  vos  saints 
mystères.  Désormais,  je  veux  que  chaque  messe 
soit  pour  moi  une  station  au  pied  de  la  croix, 
où  j’irai  puiser  une  augmentation  de  foi  et  d’a- 
mour... 
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Pourquoi  m' avez-vous  abandonné  à la  table 
sainte ?...  Les  chrétiens  ne  communient  plus. 
Et  parmi  ceux  qui  le  font,  combien  apportent 
des  dispositions  équivoques,  douteuses,  en  tout 
cas  très  souvent  insuffisantes  pour  permettre  à 
Jésus  de  les  transformer  en  lui-même  selon  ses 
désirs... 

Pardon,  divin  Délaissé,  pardon  pour  toutes 
les  communions  tièdes,  sacrilèges...  Pardon  de 
vous  avoir  si  souvent  reçu  moi-même  sans  pré- 
paration suffisante,  sans  attention  et  sans  fer- 
veur... 

Pourquoi  rn avez-vous  abandonné  au  taberna- 
cle?...  Jésus  est  resté  près  de  nous  dans  l’espoir 
d’y  être  traité  comme  notre  Sauveur,  avec  défé- 
rence et  amour!...  Qui  pense  à lui,  qui  le 
compte  parmi  les  amis  qu’on  doit  visiter  tous  les 
jours?...  Hélas!  la  plupart  du  temps,  l’Hôte 
auguste  et  royal  de  nos  églises  est  abandonné 
de  tous,  et,  dans  beaucoup  d’endroits,  après  la 
messe  du  matin,  il  ne  peut  pas  même  compter 
sur  la  visite  d’une  seule  personne  dans  le  reste 
de  la  journée!  Quel  délaissement!... 

Pardon,  divin  Délaissé,  pardon  pour  cette 
froideur  de  la  plupart  des  chrétiens  à venir 
vous  visiter...  Pardon  pour  tous  les  manques  de 
respect  commis  dans  vos  saintes  demeures... 
Pardon  pour  mon  indifférence,  pardon  pour 
mes  négligences  à vous  visiter  et  à vous  adorer 
dans  votre  Sacrement  d’amour... 

Ne  nous  abandonnez  pas,  ô Jésus!  Malgré 
nos  crimes,  descendez  chaque  jour  de  votre  Ciel 
pour  nous  bénir,  réchauffer  notre  amour  et 
nous  empêcher  de  désespérer  jamais  de  la  bon- 
té sans  pareille  de  votre  tendre  Cœur... 
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iv.  — firtèr  z. 

ON  Dieu , mon  Dieu , pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  h..  Saint  Léon  affirme 
que  cette  parole  est  sur  les  lèvres  de 
Jésus  moins  une  plainte  qu’une  leçon  qu’il  nous 
donne  en  qualité  de  Maître  Souverain...  (r) 

Cette  parole  que  le  divin  Agonisant  prononce 
sur  le  point  de  rendre  le  dernier  soupir,  nous 
enseigne,  comment  on  doit  supporter  en  si- 
lence la  douleur  ; dans  quelle  mesure  il  est 
permis  d’aller  chercher  quelque  soulagement 
auprès  dé  Dieu. 

Demandez  au  divin  Sauveur  de  comprendre 
cette  divine  leçon  et  de  la  mettre  désormais  en 
pratique  dans  toute  votre  vie. 

Jésus  supporte  en  silence  les  horribles  souf- 
frances de  la  croix , et  ne  sort  de  ce  silence  que 
pour  adresser  une  prière  à Dieu.  Le  divin  Sau- 
veur ne  tourne  pas  son  regard  vers  la  terre, 
c’est  à Dieu,  au  Dieu  de  toute  consolation, 
qu’il  s’adresse  au  milieu  des  désolations  de  son 
âme.  Quel  est  le  divin  colloque  qui  s’engage 
alors  entre  le  Fils  et  le  Père?  Par  une  provi- 
dence pleine  de  bonté,  le  Saint-Esprit  a permis 
que  nous  connussions  une  partie  de  cette  admi- 
rable prière.  Jésus  en  a prononcé  à haute  voix 
les  premières  paroles  : « Eli,  Eli,  lamma  sa- 
bacthani  ? Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'a- 
vez-vous abandonné  ? » La  prière  qui  part,  con- 
fiante et  amoureuse,  d’une  âme  désolée,  pour 
s’élever  vers  Dieu,  a une  puissance  irrésistible 
sur  le  Cœur  du  Père  de  toute  consolation. 
Quelle  puissance  ne  devra  pas  avoir  la  prière 

i.  « Vox  hcec  doctrina  fuit,  non  quoerela , ut  nos  instrueret 
non  tebide  sed  ardenter  et  toto  cordis  conatu  ad  Deuni  clamare 
debere.  » S.  Léo;  Serm.  XVI  de  Pass.  Dont. 
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de  Jésus  agonisant!...  Tombant  de  la  bouche 
du  divin  Crucifié,  elle  sauve  le  monde... 

A l’exemple  de  Jésus,  dans  vos  désolations 
intérieures  et  dans  vos  souffrances,  recourez 
avec  confiance  à Dieu,  avec  confiance  à Jésus 
lui-même,  à Jésus,  qui  est  resté  ici-bas  dans 
l’Eucharistie  pour  être  votre  soutien  et  votre 
consolateur...  N’est-ce  pas  lui  qui  vous  en  fait 
la  pressante  invitation:  « Venez  tous  à Moi,  ô 
vous  qui  souffrez,  et  je  vous  soulagerai  »? 

Quand  vous  serez  abandonné  de  vos  parents, 
de  vos  amis,  de  tous,  — - quand  votre  âme  ou 
votre  corps  succombera  sous  le  fardeau  de  la 
souffrance,  approchez-vous  de  son  tabernacle 
et  venez  lui  redire,  — à lui-même , — les  pa- 
roles tendrement  plaintives  qu’il  adressait  à 
son  Père  dans  sa  suprême  désolation  : « Mon 
Dieu , mon  Dieu,  pourquoi  m' avez -vous  aban- 
donné?...  » 

Oh!  non,  de  grâce!  ô aimable  Sauveur,  ne 
nous  abandonnez  pas! 

N’abandonnez  pas  les  pauvres  âmes  qui  sont 
actuellement  aux  prises  avec  la  tentation  : sans 
votre  secours,  elles  succomberaient  infaillible- 
ment sous  les  coups  de  Satan,  du  monde  ou  de 
la  chair... 

N’abandonnez  pas  les  âmes  qui  sont  en  ce 
moment  en  état  de  péché  mortel,  particulière- 
ment celles  qui  me  sont  chères...  Éclairez-les  de 
votre  grâce  et  mettez  en  elles  un  grand  regret 
de  leurs  fautes  et  un  sincère  désir  de  ne  plus 
vous  offenser... 

N’abandonnez  pas  les  âmes  qui  subissent  en 
ce  moment  le  honteux  esclavage  de  mauvaises 
habitudes...  Si  vous  ne  brisez  leurs  chaînes, 
elles  demeureront  captives  et  périront  pour 
l’éternité... 
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N’abandonnez  pas  les  âmes  qui  sont  sur  le 
point  de  quitter  la  terre  et  de  paraître  à votre 
tribunal...  A ce  moment  suprême,  Satan  essaie 
de  tous  les  moyens  pour  les  précipiter  dans 
l’abîme  du  désespoir...  Venez  vous-même  les 
réconforter  de  votre  Viatique  pour  le  dernier 
combat... 

N’abandonnez  pas  les  pauvres  âmes  du  pur- 
gatoire dont  le  plus  grand  tourment  est  d’être 
séparées  de  vous!... 

C’est  à vous,  ô ma  tendre  Mère,  que  je  con- 
fie ma  dernière  heure.  Obtenez-moi  un  seul  des 
soupirs  mêlés  de  larmes  exhalés  par  Jésus  du- 
rant les  heures  de  son  agonie  en  croix. 

Qu’il  soit  pour  moi  un  adoucissement  au 
milieu  des  angoisses  mortelles  et  des  effrayan- 
tes appréhensions  que  mon  cœur  devra  souffrir 
à l’heure  du  trépas... 

Favorisez-moi  alors,  ô Marie,  d’un  de  ces 
regards  compatissants  que  vous  portiez  sans 
cesse  sur  votre  Fils  pendant  que  vous  vous 
teniez  au  pied  de  la  Croix... 

Résolution  : Unissez-vous , avec  Marie , à 
Je'siiSj  renouvelant  actuellement,  d'une  ma- 
nière mystique , son  immolation  de  la  croix , 
sur  quelque  autel  de  la  terre)  et  communiez 
spirituellement  à la  divine  Victime.  — Faites 
au  Sauveur  la  promesse  de  ne  point  aller 
dans  vos  peines  chercher  des  consolations 
auprès  des  créatures , mais  de  vous  confier 
totalement  à la  tendresse  de  son  Cœur. 


JJprètf  fluoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  Demandez-lui  pardon  de 


< OT’at  sotf  !...  » 


Cinquième  Parole  : 
quelques  minutes  après  trois  heures. 


« 4 Postea  sciens  Jésus 
quia  omnia  consummata 
sunt , ut  consummaretur 
Scriptura,  dixit  : Sitio. 

» Vas  ergo  eratposiium 
aceto  plénum. 

» xÊt  continuo  currens , 
un  us  ex  eis  acceptant 
spongiam  implevit  aceto , 
2 circumponensque  4 hy- 
sopo  J imposait  arundini 
et  dabat  ei  bibere , 2 di- 
cens  : Sinite , videamus 
siveniat  Elias  ad  depo- 
nendum  eum.  1 Cœteri 
vero  dicebant  : Sine , vi- 
deamus an  veniat  Elias 
liberans  eum.  » 


« Après  cela  Jésus  sachant 
que  tout  était  consommé, 
afin  que  l’Écriture  fût  accom- 
plie, dit  : T ai  soif. 

» Or  il  y avait  là  un  vase 
plein  de  vinaigre. 

» Et  aussitôt  l’un  d’eux,  se 
mettant  à courir,  prit  une 
éponge,  l’emplit  de  vinaigre, 
et,  l’entourant  d’hysope,  la 
mit  au  bout  d’un  roseau  et 
lui  présentait  à boire,  en 
disant  : Laissez,  voyons  si 
Élie  viendra  le  déposer.  Et 
les  autres  diraient  : Attends, 
voyons  si  Élie  va  venir  le 
délivrer.  » 


Matth.,  27.48-49.  — Marc,  15.36.  Joan.,  19.28-29. 
EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 


Hpfg’g  près  un  court  intervalle , — peut-être  le 
R§|J  temps  qu’il  fallait  au  Sauveur  pour  con- 
tinuer  jusqu' à la  fin  le  psaume  vingt  et 
unième f^qui  annonçait  si  bien  tout  ce  qui  se 
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passait  en  ce  moment,  — Jésus  prononce  à haute 
voix  ces  paroles  : « J’ai  soif  ». 

La  soif  est  Vun  des  plus  douloureux  tour- 
ments des  crucifiés:  quelques-uns  vont  jusqu'à 
prétendre  qu' elle  seule  peut  déterminer  la  mort. 
Tout  avait  concouru  à T exciter  en  Jésus:  les 
douleurs,  les  fatigues , les  pertes  de  sang,  la 
fièvre  et  la  température  accablante.  En  souf- 
frant ce  dernier  tourment,  Jésus  réalise  la 
dernière  prophétie  relative  à sa  passion  : « Ma 
chair  s'est  desséchée  comme  un  tesson  d' argile 
et  ma  langue  se  colle  à mon  palais  (*).  » De  plus 
cette  plainte  du  Sauveur  est  comme  l'attesta- 
tion authentique  de  la  douleur  que  tous  les 
autres  tourments  lui  ont  causée . 

A ce  cri,  un  des  soldats  se  lève , et  trempant 
une  éponge  dans  un  breuvage  d'eau  vinaigrée, 
il  la  présente,  au  moyen  d'un  roseau,  aux  lèvres 
du  divin  Crucifié. 

Sans  s'en  douter,  le  Romain  accomplissait  le 
divin  oracle.  « Ils  m'ont  donné  du  fiel  pour 
nourriture  et  du  vinaigre  pour  étancher  ma 
soif  O-  » 

Cet  acte  de  compassion  excite  dans  la  foule  un 
cri  de  mécontentement  : « Laisse  donc,  laisse- 
nous  voir  si  Elie  viendra  le  sauver.  — Laissez- 
moi  faire,  dit  le  soldat,  nous  verrons  alors  si 
Elie  le  sauvera...  (I. * 3).  » 

La  parole  que  Jésus  laisse  échapper  à ce 
moment  de  ses  lèvres  expirantes  est  pleine  de 
mystères.  Méditons-la  sous  les  rayons  du 
soleil  eucharistique.  Nous  verrons  alors  : 

1°  Que  la  soif  de  Jésus  est  moins  le  besoin 


I.  Ps.  21.15-16. 

.2.  68.22. 

3.  Fouard,  t.  II,  p.  428. 
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d 'un  soulagement  éphémère  que  le  zèle  d'un 
Dieu  pour  les  âmes. 

2°  Que  cette  soif  nous  révèle  admirablement 
les  tendresses  du  Cœur  du  Sauveur. 

3°  Et  qu' elle  est  restée  incomprise  par  la  plu- 
part des  chrétiens. 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  d' étancher 
la  soif  dont  brille  perpétuellement  pour  les  âmes 
le  Cœur  de  Jéstis  dans  le  Très  Saint  Sacretnent. 

ffiéoitatton. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement.  Son 
Cœur  conserve  dans  l’Eucharistie  comme  au  Calvaire, 
le  désir  immense  d’être  aimé  de  vous  et  de  vous 
sauver...  Adorez-le  ici  en  même  temps  que  son  Père 
et  son  divin  Esprit Dites-lui  que  vous  l’aimez  ten- 

drement et  que  vous  êtes  heureux  de  venir  étancher 
pendant  ces  quelques  instants  son  ardente  soif 
d’amour. . . 

Unissez-vous  à la  douleur  de  Marie,  qui  n’avait 
pas  même  une  goutte  d’eau  à offrir  au  divin  Agoni- 
sant. Priez-la  de  vous  obtenir  la  grâce  de  découvrir, 
d’approfondir  le  sens  de  cette  soif  mystérieuse  et  de 
vous  manifester  les  sentiments  de  la  sainte  âme  de 
Jésus. 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées  à 
cette  adoration... 

r.  — Htioration* 

’ai  soif!...  Notre-Seigneur,  sachant  que 
toutes  choses  étaient  accomplies,  afin  de 
se  conformer  à l’Écriture,  dit  cette  pa- 
role: « J'ai  soif...  » A l’angoisse  de  l’âme  éprou- 
vée par  l'abandon  de  son  Père,  vient  s’ajouter  la 
torture  du  corps.  Toutes  les  pertes  de  sang  que 
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Jésus  a subies  au  Jardin  des  Oliviers,  pendant 
la  flagellation,  le  couronnement  d' 'épines,  le  cru- 
cifiement, le  manque  de  nourriture,  toutes  les 
souffrances  qu’il  a endurées  depuis  la  veille, 
l’ont  épuisé  complètement.  De  plus,  depuis  le 
calice  béni  de  la  Cène,  rien  n’a  rafraîchi  les 
lèvres  du  Sauveur.  Il  n’est  donc  pas  surprenant 
que  ses  lèvres  soient  desséchées,  que  sa  langue, 
son  palais  et  sa  gorge  soient  en  feu,  en  un  mot 
qu’il  ait  une  soif  ardente. 

Jésus  voulait  endurer  cette  nouvelle  souf- 
france. 

Toutefois,  ce  n’est  pas  simplement  la  nature 
qui  réclame  du  soulagement.  Non,  la  vraie  rai- 
son pour  laquelle  Jésus  pousse  ce  cri:  « J'ai 
soif  »,  c’est  l’amour  de  nos  âmes  (r)---  Sa  soif 
est  surtout  un  désir,  et  un  désir  ardent  (1 2).  Il 
voit  passer  sous  ses  yeux  toutes  les  âmes  des 
pécheurs;  il  voudrait  leur  rendre  la  vie,  qu’il 
leur  mérite  par  ses  souffrances,  et  partant  les 
sauver...  C’est  la  gloire  de  son  Père  qui  est  en 
jeu,  c’est  le  bien  de  ces  millions  de  créatures 
destinées  à la  mort  dont  il  s’agit...  Oh!  son 
Cœur  ne  peut  plus  retenir  son  immense  désir. 
C’est  pourquoi  il  crie  au  ciel  et  à la  terre: 
« J'ai  soif  !...  » 

Mais  pour  que  les  âmes  puissent  obtenir  le 
salut  éternel,  il  faut  qu’elles  reconnaissent  et 
qu’elles  aiment  leur  Sauveur.  C’est  cette  con- 
naissance et  cet  amour  qu’il  convoite  ardem- 
ment et  qu’il  réclame  publiquement  par  ces  pa- 
roles: « J'ai  soif!...  » 

Pour  tout  autre  crucifié,  ce  désir  d’être  re- 

1.  « Quid  sitis,  Domine  Jésus  ? vinuni  de  vite,  aut  a quant 
de  Jlumine  ? Sitis  tua , salus  mea.  » S.  August. 

2.  « Vehemens  desiderium  consuevimus  exprimere per  sitinrr> . 
ostenditur  ejus  ardens  desiderium  de  sainte  generis  humani.  » 
S.  Th.,  in  Matth. 
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connu  comme  Sauveur,  et  surtout  d’être  aimé 
après  la  mort,  serait  une  folie,  une  véritable 
utopie.  Pour  Jésus,  ce  sera  la  démonstration  la 
plus  évidente  de  sa  toute-puissance  et  de  sa 
divinité... 

Étudions  quelle  fut  la  portée  de  cette  parole 
prononcée  sur  la  croix  et  nous  verrons  com- 
ment se  réalisa  cette  prière  du  Sauveur  ago- 
nisant. 

Jésus  a-t-il  été  reconnu  selon  son  désir  ? Il 
suffit  de  regarder  autour  de  soi  pour  s’en  con- 
vaincre. Jésus  s’est  présenté  comme  Sauveur  de- 
vant l’humanité;  ses  moyens  de  conquête  sont 
une  croix,  une  doctrine  nouvelle,  des  mystères 
incompréhensibles...  Et  depuis  qu’il  a exprimé 
au  monde  le  désir  d’être  connu,  les  petits  et  les 
grands,  les  pauvres  et  les  riches,  les  ignorants 
et  les  princes  de  la  pensée,  les  peuples  et  les 
rois,  ont  répondu  au  « Sitio  » du  Calvaire  en 
courbant  leur  intelligence  sous  l’autorité  de  sa 
parole...  Ils  ont  cru  à sa  divinité,  à sa  mission 
de  Sauveur...  Ils  l’ont  adoré  comme  leur  Dieu 
et  leur  Rédempteur... 

Ils  l’ont  adoré  sur  la  croix;  ils  l’ont  adoré 
dans  l’Eucharistie,  en  dépit  de  toutes  les  appa- 
rences, là  où  la  raison  ne  rencontre,  en  effet, 
qu’obstacles  et  absurdités  apparentes...  C’est  sa 
parole,  comme  seul  garant  de  la  vérité,  qui  les 
a prosternés  à deux  genoux  devant  la  petite 
Hostie  du  Tabernacle,  qui  les  a conduits  à la 
Table  sainte  pour  la  manger  en  tremblant  et 
en  aimant... 

Oui,  Jésus  agonisant,  en  voyant  l’accomplisse- 
ment merveilleux  du  « Sitio  » du  Calvaire,  je 
reconnais  que  vous  êtes  mon  Dieu,  et  je  vous 
adore  humblement... 

Le  « Sitio  » du  mourant  réclamait  encore 
l’amour  de  l’humanité. 


4 
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Jésus  a-t-il  été  aimé  selon  son  désir  ? C’eût 
été  déjà  une  victoire  pour  le  Rédempteur  d’être 
reconnu  comme  tel  et  respecté  par  le  genre 
humain;  cela  eût-il  été  suffisant?  Non,  Jésus 
désire  avant  tout  d’être  aimé,  de  l’être  non  seu- 
lement par  ses  sujets  du  ciel,  mais  encore  par 
ceux  de  la  terre.  Et  comme  il  sait  que  la  pré- 
sence est  une  condition  nécessaire  pour  alimen- 
ter l’amour,  il  s’est  établi  d’une  façon  perma- 
nente, en  instituant  la  veille  de  sa  mort  la  di- 
vine Eucharistie.  Sans  doute,  pour  constituer  ce 
nouveau  mode  de  présence  ici-bas,  il  a dû 
consentir  à de  nouveaux  et  bien  durs  sacrifi- 
ces. En  effet,  n’a-t-il  pas,  par  ses  souffrances, 
obtenu  le  droit  de  régner  désormais,  — et  par- 
tout, — dans  toute  la  majesté  de  sa  gloire  cé- 
leste?... Il  sait  toutefois  qu’un  tel  appareil  en- 
gendrerait en  l’homme  plutôt  la  crainte  que 
l’amour;  alors  il  foulera  aux  pieds  tous  ses 
droits  et  inventera  l’Eucharistie,  — dans  la- 
quelle il  pourra  se  dérober  comme  sous  un 
manteau  de  tendresse.  Mais  ces  sacrifices  ac- 
complis, et  sa  présence  assurée,  il  attirera  à 
lui  les  cœurs. 

En  effet,  Jésus  est  aimé.  Vainement  les  an- 
nées sont  venues,  les  siècles  se  sont  écoulés... 
Le  temps  qui  détruit  toutes  les  affections  n’a 
réussi  qu’à  accroître  et  à consolider  celle  que 
lui  a vouée  une  partie  de  l’humanité... 

De  pli^s,  il  a été  aimé  d’un  amour  souverain, 
de  cet  amour  vainqueur  qui  pousse  l’âme  à tous 
les  sacrifices,  de  cet  amour  qui  fait  pâlir  tous 
les  autres  amours...  Des  rois  sont  descendus 
de  leur  trône  pour  passer  leur  vie  au  pied  des 
saints  autels...  Des  enfants  se  sont  arrachés 
aux  tendresses  de  leurs  parents  pour  servir  Ce- 
lui qui  veut  être  aimé  plus  qu’un  père,  plus 
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qu’une  mère...  Des  jeunes  filles  ont  abandonné 
toutes  les  joies  et  les  plaisirs  de  la  jeunesse  pour 
se  revêtir  de  robes  de  bure  et  se  cacher  der- 
rière des  grilles  impénétrables...  Des  filles  de 
rois  se  sont  dépouillées  avec  bonheur  de  leurs 
parures  pour  s’enfermer  avec  leur  Bien-Aimé... 
Et  quand  on  leur  demande  pourquoi,  elles  ré- 
pondent: « Par  amour  pour  moi,  Jésus  s’est  clô- 
turé dans  un  tabernacle;  par  amour  pour  lui, 
je  me  clôture  dans  un  monastère.  » N’est-ce 
pas  l’Hostie  qui  produit  l’hostie?... 

O divin  Agonisant,  en  voyant  l’accomplisse- 
ment si  merveilleux  du  « Sitio  » du  Calvaire, 
je  reconnais  que  vous  êtes  mon  Dieu,  mon 
Sauveur...  et  je  vous  adore... 

Devenez  maintenant  et  pour  toujours  l’uni- 
que Bien- Aimé  de  mon  cœur... 


ii.  — hc tiort  lie  Gtâceg- 

’ai  soif!...  Cloué  à la  croix,  l’Homme* 
Dieu  mourait  d’amour...  De  ses  lèvres 
adorables,  une  parole  tombe.  Elle  révèle 
tout  son  Cœur:  « Sitio , fai  soif!...»  Non,  ce 
ne  peut  être  simplement  l’eau  fraîche  et  limpide 
des  fontaines  que  Jésus  réclame  pour  éteindre  le 
feu  de  la  fièvre  qui  dévore  tous  ses  membres: 
son  désir  est  beaucoup  plus  élevé:  sa  soif  est 
avant  tout  une  soif  d’amour... 

Jésus  nous  aime.  Il  veut  à tout  prix  sauver 
nos  âmes. 

Père,  « fai  soif ! » une  soif  immense  des 
âmes.  Donnez-moi  des  âmes.  Je  ne  veux  pas 
mourir  avant  de  les  savoir  toutes  sauvées!... 
Oui,  tout  pour  les  âmes.  Pour  les  âmes,  mes 
humiliations;  pour  les  âmes,  les  injures  dont  on 
m’abreuve;  pour  les  âmes,  les  plaies  qui  sillon- 
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nent  ma  chair;  pour  les  âmes,  les  épines  qui 
percent  mon  front;  pour  les  âmes,  les  clous  qui 
traversent  mes  pieds  et  mes  mains;  pour  les 
âmes,  tout  mon  sang;  pour  les  âmes,  ma  vie; 
pour  les  âmes,  tous  mes  abaissements  dans 
l’Eucharistie;  pour  les  âmes,  tous  les  outrages 
que  j’y  recevrai  jusqu’à  la  fin  des  temps!... 
Père,  j’ai  soif  des  âmes.  Mon  Cœur  les  aime 
à l’excès,  Père,  donnez-moi  des  âmes  (*)... 

Père,  « j'ai  soif  »,  donnez-moi  des  âmes.  Et 
si  vous  trouvez  bon  que,  pour  leur  obtenir  le 
salut,  je  souffre  davantage,  Père,  je  veux  souf- 
frir... Je  veux  recommencer  ma  passion,  subir 
une  nouvelle  agonie,  une  nouvelle  flagellation, 
porter  une  nouvelle  couronne  d’épines,  monter 
une  seconde  fois  au  Calvaire,  être  cloué  de 
nouveau  sur  la  croix...  Bien  plus,  je  consens  à 
rester  jusqu’à  la  fin  du  monde  sur  cette  croix, 
pourvu  qu’aucune  âme  de  mes  enfants  ne  me 
soit  ravie  et  ne  périsse  pour  l’éternité... 

Et,  à ce  moment,  mon  âme  s’est  présentée 
au  regard  de  Jésus.  Il  l’a  vue.  Il  a constaté  sa 
faiblesse,  ses  mauvais  penchants,  les  dangers 
qu’elle  courait  de  se  perdre.  Et  le  Cœur  aimant 
de  Jésus  s’écrie  vers  Dieu:  «Père,  j'ai  soif  de 
cette  âme,  je  l’aime...  Père,  donnez-la-moi...  !...» 

« Sitio  ! » C’est  cette  parole  à jamais  bénie 
de  mon  Bien-Aimé  en  agonie,  qui  m’a  mérité 
cette  grâce  de  le  pouvoir  connaître  et  de  le 
pouvoir  aimer...  C’est  ce  « Sitio  » du  Calvaire 
proféré  en  ma  faveur  qui  m’a  attiré  aux  pieds 
de  Jésus  pour  l’adorer  et  le  servir...  C’est  cette 
prière  du  Calvaire  qui  m’a  attiré  si  souvent 
à la  Table  sainte  pour  que  Jésus  pût  m’appli- 
quer les  mérites  de  ses  souffrances...  C’est  cette 


i.  « Sitis.  heec  de  ardore  n iscitur  caritatis.  S.  Laur.  Justin. 
De  Agon.  Christ cap.  19. 
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prière  qui  m’attirera  encore,  si  je  suis  fidèle, 
sur  le  Cœur  de  Jésus  dans  la  vraie  patrie... 

Comment  vous  remercier,  divin  Rédempteur, 
de  m’avoir  aimé  avec  tant  d’ardeur  sur  la  croix, 
et  de  me  continuer  encore  vos  faveurs,  malgré 
toutes  mes  indélicatesses,  toutes  mes  fautes I... 

Merci,  merci,  Jésus,  pour  tant  d’amour...  Je 
veux  à mon  tour  avoir  soif  de  vous... 

Soif  de  votre  gloire,  'cherchant  à vous  faire 
connaître  et  à vous  faire  honorer  dans  votre 
divin  Sacrement... 

Soif  de  votre  amour,  ne  voulant  plus  qu'une 
chose  jusqu’à  la  fin  de  ma  vie:  vous  aimer  et 
vous  faire  aimer,...  faire  de  vous  l’unique  préoc- 
cupation de  mes  pensées,  de  mes  affections,  de 
mes  travaux,  de  ma  vie... 

Merci,  ô mon  divin  Sauveur,  merci... 

Merci  à vous,  disciple  bien-aimé,  pour  nous 
avoir  rapporté  cette  parole  qui  nous  révèle  sous 
un  nouveau  jour  les  inexprimables  tendresses 
du  Cœur  de  Jésus... 

Merci  à vous  tous,  ô saints  du  ciel,  qui,  dans 
la  suite  des  siècles,  avez  répondu  au  cri  du 
Sauveur,  en  essayant  d’étancher  sa  soif... 

in.  — eroptuattotn 

’ai  soif!... 

La  soif  physique  de  Jésus  n’était  qu'une 
pâle  image  de  sa  soif  des  âmes;  le  vinai- 
gre ne  fut  également  que  le  faible  emblème  de 
la  réponse  des  âmes  à ce  généreux  appel.  S'il  est 
vrai  que  Jésus  a été  aimé  par  certaines  âmes, 
— et  même  d’une  manière  souveraine,  — il 
ne  l’a  pas  été  et  ne  l’est  pas  encore  par  un 
grand  nombre  d’autres.  Oui,  la  pensée  qu’une 
multitude  de  ses  rachetés  lui  refuseraient  leur 
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amour,  malgré  sa  passion  et  sa  mort,  était  le 
principal  supplice  qui  le  torturait  à ce  mo- 
ment... 

C’est  cette  ingratitude  des  âmes  qui  a déter- 
miné Jésus  au  Saint  Sacrement  à sortir  du  si- 
lence où  il  s’était  renfermé  pendant  seize  siè- 
cles pour  faire  entendre  de  nouveau  au  monde 
ce  cri  déchirant  du  Calvaire:  « J’ai  une  soif 
ardente...  » C’est  bien  la  même  soif  des  âmes, 
âmes  à sauver  par  l’amour  qu’il  exprime... 
« J'ai  une  soif  ardente  d'être  aimé  des  hommes 
dans  le  Très  Saint  Sacrement  ! ...  » Jésus  a soif 
qu’on  ait  soif  de  lui,  il  a soif  qu’on  le  désire, 
il  a soif  qu’on  le  recherche,  il  a soif  qu’on 
l’aime,  et  cette  soif  d’amour  n’est  en  définitive 
que  la  soif  de  notre  salut... 

« J'ai  soif!...  » Ce  cri  de  Jésus  mourant, 
redit  par  Jésus-Eucharistie  à la  Confidente  de 
son  Cœur,  chaque  Hostie  le  répète  tous  les 
jours  et  à chaque  instant  du  jour... 

Il  sort  avec  la  même  véhémence  de  toutes  les 
Hosties  du  Sacrifice.  Chaque  autel  est  un  nou- 
veau Calvaire  où  la  divine  Victime  s’offre 
encore  elle-même  en  sacrifice,  quoique  d’une 
manière  non  sanglante,  à son  divin  Père.  C’est 
là,  plus  que  par  tous  les  autres  canaux  de  la 
grâce,  qu’elle  applique  aux  âmes  les  mérites 
infinis  de  sa  passion  et  de  sa  mort...  Et  cette 
soif  qu’elle  a de  sanctifier  les  âmes,  ne  reçoit 
la  plupart  du  temps  d’autre  soulagement  que  le 
vinaigre  de  l’oubli  et  de  l’abandon.  Jésus  a 
beau  crier  aux  âmes  : « J’ai  soif  de  vous  sauver 
en  vous  appliquant  les  mérites  de  mes  souf- 
frances »,  les  autels  restent  déserts I...  Quelle 
douleur  pour  le  Cœur  si  aimant  de  Jésus.  C’est 
pourquoi  il  disait  encore  avec  le  même  accent 
de  tristesse  à la  Bienheureuse  Marguerite- Ma- 
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rie:  « Je  ne  trouve  presque  personne  qui  s’ef- 
force, selon  mon  désir,  de  me  désaltérer,  en 
usant  envers  moi  de  quelque  retour!  » 

Pardonnez,  ô Jésus,  à tous  ces  mauvais  chré- 
tiens qui  refusent  de  venir,  même  une  fois  par 
semaine,  désaltérer  votre  soif  d’amour,  en  as- 
sistant à la  messe  du  dimanche...  Pardonnez  à 
tous  ceux  qui,  tout  en  assistant  à la  messe,  ne 
vous  apportent,  par  leurs  distractions  volon- 
taires et  leurs  manques  de  respect,  qu’un  nou- 
veau sujet  de  tristesse  et  de  douleur...  Ne  se- 
rais-je pas  de  ce  nombre?...  Pardon,  Cœur 
sacré  de  Jésus,  pardon!... 

« J'ai  soif  !...  » Ce  cri  du  Calvaire  sort  avec 
force  de  toutes  les  Hosties  des  ciboires.  La 
communion,  c’est  pour  Jésus  le  dernier  terme 
de  son  amour,  le  grand  moyen  de  s’unir  aux 
âmes  et  de  les  sauver...  Et  la  plupart  des  chré- 
tiens désertent  la  Table  sainte;  un  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  la  fréquentent,  faute  des  dispo- 
sitions requises,  n’utilisent  qu’en  partie  les  fruits 
abondants  de  salut  que  la  communion  renfer- 
me... Ne  serais-je  pas  moi-même  de  ce  nom- 
bre?... Et  la  soif  de  Jésus  de  se  donner  aux 
âmes  demeure  sans  adoucissement!...  Pardon, 
Cœur  sacré  de  Jésus,  pardon!... 

« J'ai  soif!...  » Ce  cri  du  Calvaire  sort  de 
toutes  les  Hosties  d’Exposition,  de  tous  les  Ta- 
bernacles, où  Jésus  demeure  prisonnier  par 
amour  pour  les  hommes. 

Jésus  désire  que  son  adorable  Eucharistie,  le 
gage  le  plus  manifeste  de  son  amour,  soit  ex- 
posé aux  regards  de  ses  enfants;  et,  dans  ces 
temps  si  troublés,  il  excite  son  Église  à multi- 
plier ces  Expositions  sur  la  surface  du  monde. 
« L’Exposition  publique  du  Très  Saint  Sacre- 
ment est  la  dernière  des  grâces.  Après  l’Ex- 
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position!,  il  n’y  a plus  que  le  ciel  et  l’enfer... (x)  » 
Combien  de  chrétiens,  et  des  meilleurs,  qui 
n’ont  aucun  souci  pour  cette  grâce  souveraine 
de  notre  époque!  Combien  dont  la  vie  tout  en- 
tière se  passe  en  futilités  et  qui,  d’après  eux, 
n 'ont  pas  le  temps  de  passer  une  heure  par 
jour,  par  semaine,  par  mois,  ni  même  par 
année  en  compagnie  de  Celui  qui  a une  soif 
ardente  du  salut  de  leur  âme!...  Quelle  est  mon 
assiduité  à visiter  Jésus  exposé  en  son  Sacre- 
ment d’amour?...  Pardon,  Jésus,  pardon  pour 
tant  d’indifférences!... 

Et  à défaut  d’Exposition,  est-ce  que  tout 
chrétien  n’a  pas  Jésus,  renfermé  dans  cette 
prison  d’amour,  qui  s’appelle  un  tabernacle  ? 
C’est  la  soif  de  nos  âmes  qui  l’a  déterminé  à 
demeurer  ici-bas  et  à planter  partout  sa  tente 
à côté  de  la  nôtre...  De  là,  le  divin  Sauveur 
fait  entendre  à tous  ce  désir  de  son  Cœur: 
« J'ai  soif!  » Et,  dans  la  plupart  des  églises, 
il  reste  seul  et  le  jour  et  la  nuit.  Personne  ne 
vient  désaltérer  sa  soif  d’amour  et  de  salut!... 
Moi-même,  ai-je  été  fidèle  à le  visiter  une  fois 
chaque  jour?...  Pardon,  Jésus,  pardon  pour 
tant  d’ingratitudes... 

Pardon,  divin  Sauveur,  d’avoir  si  mal  répon- 
du à votre  soif  du  Calvaire  et  de  l’autel!  Je  le 
confesse  à ma  honte:  jusqu’à  ce  jour,  j’ai  eu 
soif  de  tout,  excepté  de  vous!...  Soif  de  plaisirs, 
soif  de  jouissances,  soif  de  la  chair,  soif  de  la 
terre,  soif  de  l’argent,  soif  du  monde,  soif  du 
péché,  soif  du  démon...  Je  vous  ai  refusé  cette 
âme  achetée  par  vous  à un  si  grand  prix!... 

En  réparation,  je  vous  offre,  ô Jésus,  les 
larmes  que  Marie,  votre  Mère,  a versées  près 
de  la  croix,  dans  l’impuissance  où  elle  était  de 

1.  P.  Eymard,  1 re  série.  Souhaits. 


III.  — La  Passion  méditée. 
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vous  secourir,  à ce  moment  douloureux  de 
votre  Passion... 

Désormais,  avec  votre  grâce,  je  veux  désal- 
térer les  ardeurs  de  votre  Cœur,  en  livrant  mon 
âme  sans  réserve  à votre  tout  aimable  con- 
duite... 

iv.  — Prière. 

’ai  soif  !...  Cette  demande,  Jésus  me  l’a- 
dresse en  ce  moment.  Il  me  dit  comme  à 
la  Samaritaine  : « Donne-moi  à boire  (*).  » 
— « Si  quelqu’un  a soif,  qu’il  vienne  à moi  et 
qu’il  boive  (1 2).  Et  l’eau  que  je  lui  donnerai  de- 
viendra en  lui  une  fontaine  d’eau  rejaillissant 
jusqu’à  la  vie  éternelle!...  (3)  » 

C’est  donc  au  Cœur  Sacré  de  Jésus,  cette 
source  d’eau  vive,  que  toute  âme  doit  venir  se 
désaltérer  pour  vivre  de  sa  vie  et  partant,  pour 
aller  au  ciel.  C’est  là,  du  reste,  le  plus  ardent 
désir  de  son  Cœur  tout  brûlant  d’amour...  (4) 

Je  veux  apaiser  votre  soif,  ô Sauveur  bien- 
aimé,  en  vous  livrant  mon  âme  avec  toutes  ses 
facultés. 

Vous  avez  soif  de  mon  intelligence  pour 
l’éclairer  et  l’enrichir  de  toutes  les  vérités  sur- 
naturelles... Désormais,  mon  plus  grand  bon- 
heur sera  de  vous  étudier,  de  méditer  vos  ex- 
cellences, vos  vertus,  votre  amour  surtout... 

Vous  avez  soif  de  ma  volonté.  Vous  voulez 
qu’elle  se  conforme  en  tout  à la  vôtre...  Vos 


1.  « Quod  Chris  tus  Samaritanæ  dixerat  : Damihi  bibere  ; 
hoc  in  cruce  omnibus  ait'.  Sitio.  » S.  Laur.  Just.,  De  Ag.  Ch  , 
cap.  19. 

2.  « Si  quis  sitit,  veniat  ad  me , et  bibat.  » Joan.,  7.37. 

3.  « Aqua  quam  ego  dabo  eifiet  in  eo  fons  aquæ  salientis  in 
vitam  œternam.  » Joan.,  4.14. 

4.  « Sitit  sitiri  Deus  ! » S.  Greg.  Naz.,  in  Tetrast. 
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préceptes,  vos  conseils,  deviendront  la  règle 
unique  de  ma  vie...  Avec  le  secours  de  votre 
grâce,  je  veux  m’appliquer  à reproduire  dans 
ma  vie,  vos  habitudes,  vos  mœurs,  vos  vertus... 

Vous  avez  soif  de  mon  cœur.  Vous  voulez 
qu’il  vous  aime,  et  vous  aime  souverainement 
de  préférence  à tout  ce  qui  m’est  le  plus  cher.'.. 
Je  veux  que  vous  deveniez  l’unique  Bien- Aimé 
de  mon  cœur,  à qui  je  rapporterai  et  consacre- 
rai toutes  les  autres  affections  légitimes  de  ma 
vie.  Si  une  - seule  de  ses  fibres  venait  à ne 
plus  vibrer  pour  vous,  je  vous  le  demande  en 
grâce  à l’avance,  arrachez-la  sans  ménagement  ; 
coupez,  tranchez,  et  ne  permettez  jamais  que 
mon  cœur  vous  soit  infidèle... 

Faites  que,  durant  le  reste  de  ma  vie,  je 
fasse  monter  sans  cesse  jusqu’à  vos  lèvres  di- 
vines cet  invisible  rafraîchissement,  cette  goutte 
d’eau  délicieuse,  sacrée,  presque  divine,  qui 
s’appelle  mon  âme... 

Je  voudrais  encore,  ô Jésus,  que  mon  âme,  en 
passant  par  votre  Cœur  adorable,  prenne  le 
mystérieux  tourment  de  la  soif  du  salut  des 
âmes.  Votre  soif  divine  n’est  pas  encore  apai- 
sée, car  il  y a toujours  des  âmes  à sauver... 
Communiquez-moi  cette  soif  de  votre  Cœur 
comme  vous  l’avez  fait  à tant  d’apôtres,  à tant 
de  missionnaires  qui  sont  allés  jusqu’aux  ex- 
trémités du  monde  pour  convertir  les  pécheurs 
et  renverser  les  idoles... 

Le  cri  de  ralliement  de  toutes  ces  âmes  dé- 
vouées, c’est  le  « Sitio  » du  Calvaire.  « Don- 
nez-moi des  âmes  et  enlevez-moi  tout  le  reste...  » 
Pour  moi,  s’il  ne  m’est  pas  possible  d’aller  dans 
les  pays  éloignés  pour  chercher  les  brebis 
égarées  et  vous  les  ramener,  je  puis  cependant 
travailler  efficacement  à sauver  les  âmes  pé- 
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cheresses  par  l’apostolat  de  la  prière  et  de  la 
souffrance...  Je  veux  que  ma  vie  tout  entière, 
unie  aux  sentiments  de  votre  Cœur,  se  consume 
à votre  gloire  et  pour  le  salut  des  âmes...  Tou- 
tes mes  assistances  au  divin  Sacrifice,  toutes 
mes  prières,  toutes  mes  souffrances,  je  vous  les 
offre  pour  la  conversion  des  âmes  et  leur  salut 
éternel...  Puisse-je  dire  un  jour  avec  sainte 
Thérèse,  dans  toute  la  sincérité  de  mon  âme: 
« Je  donnerais  mille  vies  pour  sauver  une 
âme  qui  se  perd!...  » 

Faites  surgir  dans  votre  Église  des  milliers 
de  prêtres  au  cœur  de  feu,  qui  ne  respirent  et 
ne  vivent  que  pour  apaiser  votre  soif  du  salut 
des  âmes... 

Communiquez  cette  ardeur  de  votre  Cœur  à 
tous  ceux  qui  vous  aiment.  Qu’en  se  donnant 
eux-mêmes  à vous,  ils  aient  soif  de  vous  donner 
d’autres  âmes,  surtout  celles  qui  leur  sont  unies 
de  plus  près  par  les  liens  du  sang  ou  de  l’ami- 
tié... Que  tous  répètent  après  vous  le  « Sitio  » 
du  Calvaire!...  Que  l’épouse  chrétienne  ait  soif 
de  l’âme  de  son  époux  : « Sitio  ! » — Que  la 
mère  chrétienne  ait  soif  de  l’âme  de  ses  en- 
fants : « Sitio  ! » — Que  l’enfant  chrétien  ait 
soif  de  l’âme  de  ses  parents  : « Sitio  ! » — Que 
l’âme  chrétienne  ait  soif  de  l’âme  de  ses  amis: 
« Sitio  ! » — Que  les  chefs  de  gouvernement 
aient  soif  de  l’âme  de  leurs  sujets  : « Sitio  ! * 
— Que  l’humanité  chrétienne,  ô Jésus-Eucha- 
ristie, ait  soif  de  se  donner  à vous,  et  de  vous 
appartenir  dans  le  temps  et  dans  l’éternité!... 

Résolution  : Unissez-vous , avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jésus , renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique , son  im- 
molation de  la  croix , sur  quelque  autel  de  la 
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terre , et  communiez  spirituellement  à V adora- 
ble Victime.  — Faites  aujourd'hui  quelques 
mortifications  dans  la  boisson  pour  honorer  la 
soif  de  Jésus  agonisant  ..  Promettez  de  travail- 
ler par  V apostolat  de  la  prière  au  pied  du  Très 
Saint  Sacrement , par  celui  de  la  souffrance  et 
aussi  des  œuvres , à étancher  la  soif  du  salut 
des  âmes  dont  le  Sacré-Cœur  est  dévoré. 

Hprè0  l’JjBoratioiu 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  Demandez-lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


68me  MÉDITATION. 

«Tout  est  consommé.» 


Sixième  Parole. 


« Cum  ergo  ac  ce  pi  s set 
Jésus  acetum-  ,dixii : Con- 
summatum  est.  » 


« Quand  Jésus  eut  pris  le 
vinaigre,  il  dit  : Tout  est 
cou  sommé.  » 


Joan.,  19.3°. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

g—s'ouT  est  consommé  ! Cette  formule , dans  sa 
brièveté , embrasse  V œuvre  tout  1 entière 
lÉêîJi  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  prédite 
par  les  oracles , et  figurée  dans  V Ancien  Testa- 
ment. Jésus  repasse  en  sa  mémoire  toutes  les 
actions  de  sa  vie , avec  toutes  les  charges  que 
son  Père  lui  avait  confiées.  Il  considère  celle  de 
Médiateur , de  Rédempteur , de  Docteur , de 
Législateur,  de  Pontife  suprême , de  Chef  de 
V Eglise.  Il  a tout  accompli.  Il  a prêché  les 
vérités  évangéliques , confirmé  sa  doctrine  par 
des  miracles , détruit  la  tyrannie  du  démon, 
établi  son  Eglise , institué  son  sacrifice,  sancti- 
fié ses  élus,  donné  à tous  V exemple  de  toutes 
les  vertus.  Tout  est  donc  consommé.  Il  n'a  plus 
qu'à  mourir. 

Ce  fut  presque  immédiatement  après  avoir 
goûté  le  vinaigre  que  Jésus  prononça  cette 
mémorable  parole. 


TOUT  EST  CONSOMMÉ  23  T 

En  la  méditant  : 

1 0 Nous  contemplerons  Jésus  déclarant  par  ce 
mot  que  toutes  les  prophéties  antiques  sont 
accomplies  en  lui  et  qu'il  est  par  conséquent  le 
vrai  Messie. 

2°  Nous  considérerons  tous  les  bienfaits  que 
cette  parole  nous  montre  réalisés  dans  le  monde. 

3°  Nous  nous  rendrons  compte  par  un  examen 
sérieux  si  nous-mêmes  nous  accomplissons  com- 
me Jésus  les  desseins  de  Dieu  sur  nous. 

4°  Nous  demanderons  la  grâce  d' exécuter 
parfaitement  en  nous  toutes  les  volontés  de 
Dieu. 

ffléDitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement.  Avant 
de  prononcer  cette  parole,  Jésus  voulut  établir  l’Eu- 
charistie, qui  devait  être  le  plus  grand  moyen  de 
sanctification  pour  l’humanité.  Adorez-le  dans  son 
Sacrement  en  même  temps  que  son  Père  et  son  divin 
Esprit...  Dites-lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous  êtes 
heureux  de  passer  cette  heure  avec  lui... 

Unissez-vous  à la  Très  Sainte  Vierge  et  demandez- 
lui  qu’elle  vous  fasse  saisir  tous  les  mystères  renfermés 
dans  ce  mot,  le  plus  profond  qui  ait  jamais  retenti 
dans  l’histoire... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées  à 
cette  adoration  .. 

1.  — Htioratton* 

[j—jâOUT  est  consommé!...  Le  Christ  publie 
|u|®j  au  monde  que  tout  ce  qu’ont  annoncé, 
lafgbai  prédit,  figuré  quarante  siècles  de  prophé- 
ties, est  maintenant  réalisé... 

Dès  le  berceau  de  l’humanité,  Dieu  avait 
annoncé  le  Sauveur  du  monde.  Adam  et  Ève 
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ont  emporté  avec  eux  de  l’Eden  cette  promesse 
comme  une  vive  consolation  dans  leur  détresse. 
Dans  la  suite  des  âges,  les  prophètes,  sous  la 
dictée  de  Dieu,  ont  tracé  au  Messie  le  pro- 
gramme qu’il  devait  réaliser  un  jour,  ils  ont 
peint  lentement,  mais  sûrement  son  image.  Da- 
vid a contemplé  de  loin  le  Messie  et  l’a  chanté 
dans  ses  psaumes  avec  une  magnificence  que 
rien  n’égalera  jamais.  « Les  autres  prophètes 
n’ont  pas  moins  vu  le  mystère  du  Messie.  Il 
n’y  a rien  de  grand  ni  de  glorieux  qu’ils  n’aient 
dit  de  son  règne.  L’un  voit  Bethléem,  la  plus 
petite  ville  de  Judée,  illustrée  par  sa  nais- 
sance O;  et,  en  même  temps,  élevé  plus  haut, 
il  voit  une  autre  naissance  par  laquelle  il  sort 
de  toute  éternité  du  sein  de  son  Père  (i. 2);  l’autre 
voit  la  virginité  de  sa  Mère  (3).  Celui-ci  le  voit 
entrer  dans  son  temple  (4);  un  autre  le  voit 
glorieux  dans  son  tombeau,  où  la  mort  avait 
été  vaincue  (5).  » 

En  publiant  ses  magnificences,  ils  ne  taisent 
pas  ses  opprobres.  « Ils  l’ont  vu  vendu;  ils  ont 
su  le  nombre  et  l’emploi  des  trente  pièces  d’ar- 
gent dont  il  a été  acheté  (6).  Afin  que  rien  ne 
manquât  à la  prophétie,  ils  ont  compté  les 
années  jusqu’à  sa  venue  (7);  et,  à moins  de 
s’aveugler,  il  n’y  a plus  moyen  de  le  mécon- 
naître (8).  » 

De  plus,  Jésus-Christ  a reproduit  tous  les 
traits  qui  ont  été  prophétisés  à son  sujet  dans 
les  personnages  illustres  de  l’Ancien  Testament. 

Adam  a été  le  père  de  tous  les  hommes  selon 
la  chair;  Jésus  est  le  chef  de  tous  les  hommes 
selon  l’esprit.  — Abel  a été  tué  par  son  frère; 


i.  Miche.,  5.2.  — 2.  Ps.  109.3.  — 3.  Is.,  7. *4.  — 4.  Mal.  3.1. 

— 5-  Js.,  53-9.—  6.  Zach.,  11.12-13.  — 7.  Dan.,  9.  — 8.  Bossuet. 

Discours  stcr  Vhist.  univer .,  2me  part.,  ch.  IV. 
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Jésus  est  crucifié  par  son  peuple.  — Noé  a 
sauvé  du  déluge  tous  ceux  qui  sont  entrés  dans 
l’arche;  Jésus  appelle  dans  l’arche  de  son  Église 
tous  ceux  qui  voudront  échapper  à la  mort 
éternelle.  — Melchisédech  a offert  le  pain  et  le 
vin;  Jésus  vient  de  se  servir  de  ces  deux  mêmes 
substances  pour  instituer  le  Sacrifice  de  l’autel. 
— Isaac  a porté  au  sommet  du  mont  Moriah  le 
bois  de  son  sacrifice;  Jésus  est  monté  au  Cal- 
vaire chargé  de  sa  croix.  — Joseph  a été  ven- 
du à des  étrangers  pour  quelques  pièces  d’ar- 
gent, a été  jeté  en  prison,  puis  a commandé 
à toute  l’Égypte  et  l’a  nourrie  pendant  la  fa- 
mine; Jésus  vendu,  persécuté,  mis  à mort, 
triomphera  de  ses  ennemis  et  nourrira  le  monde 
de  sa  chair  et  de  son  sang.  — David  a triom- 
phé de  Goliath,  a supporté  la  révolte  d’Absa- 
lon,  les  injures  de  Séméi,  il  a mis  sa  confiance 
en  Dieu  et  il  a été  sauvé;  Jésus  a triomphé 
du  démon,  a passé  par  toutes  les  humiliations, 
a été  rassasié  d’opprobres  et  il  verra  sa  con- 
fiance en  Dieu  récompensée  par  sa  résurrec- 
tion. — Salomon  a bâti  sur  une  montagne  un 
temple  où  tous  les  Juifs  venaient  adorer  Dieu; 
Jésus  établit  une  Église  où  se  rendront  tous  les 
peuples  de  la  terre  pour  y trouver  le  salut.  — 
Et  de  même  que  Jonas  est  resté  trois  jours  et 
trois  nuits  dans  le  ventre  d’un  poisson;  ainsi 
Jésus  restera  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le 
tombeau... 

Jésus  peut  donc  prononcer  en  toute  vérité  son 
« Consummatum  est  ! » Oui,  « tout  est  ac- 
compli, tout  est  consommé  !...  » 

Saints  personnages  de  l’Ancien  Testament, 
Prophètes  qui  avez  évoqué  peu  à peu  la  figure 
du  Christ,  retirez-vous  maintenant,  le  tableau 
est  parfait,  et  l’image  est  d’une  telle  précision. 
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qu’il  suffit  de  regarder  Jésus  et  de  l’entendre 
prononcer  le  « Tout  est  consommé!  » pour  s’é- 
crier aussitôt  : « C’est  bien  lui.  » 

Devant  Jésus  en  croix,  prononçant  le  « Con- 
summatum  est  »,  jetez-vous  à genoux  avec 
nous,  reconnaissez  en  lui  l’adorable  personna- 
lité du  Messie  que  vous  avez  annoncé  et 
figuré... 

Et  maintenant  encore,  nous  chrétiens,  de- 
vant l’Hostie  sainte  de  ce  Sacrifice  universel 
qui  avait  été  annoncé  par  le  prophète  Mala- 
chie,  nous  ne  pouvons  plus  avoir  d’hésitation. 
Nous  n’avons  plus  le  droit  de  poser  au  Saint 
Sacrement  cette  question  d’incertitude  de  saint 
Jean-Baptiste:  « Est-ce  bien  vous  qui  devez 
venir,  ou  devons-nous  en  attendre  un  autre?  » 
— * Non,  divine  Hostie,  je  n’ai  aucun  doute. 
C’est  bien  vous,  le  Messie,  réalisant  toutes  les 
promesses  et  toutes  les  figures...  Vous  êtes  plus 
que  Melchisédech,  plus  qu’Isaac,  plus  que  Sa- 
lomon, plus  qu’Élie,  « vous  êtes  le  Christ,  le 
Fils  du  Dieu  vivant.  » Et,  en  cette  qualité,  je 
me  prosterne  humblement  devant  vous  et  vous 
adore... 

ii.  — action  îie  Geâcegu 

out  est  consommé!... 

La  fin  des  souffrances  du  divin  Maître 
entraîne  nécessairement  la  consomma- 
tion de  la  Rédemption  du  monde.  Tout  est  ac- 
compli de  la  part  de  Jésus  pour  consommer 
l’œuvre  de  la  justification  et  de  la  sanctification 
de  toutes  les  générations  humaines... 

Jésus  u détruit  le  péché.  Par  ses  souffrances, 
il  a payé  avec  surabondance  la  rançon  due  à 
Dieu  par  l’humanité  à cause  de  ses  fautes  (*)• 

i . <L  Quoi sufficiebat  Redeniptioni , non  satis  erat  amori.  » 
S.  Joann.  Chrysost. 


TOUT  EST  CONSOMMÉ 


235 


C’est  bien  là  le  sens  de  cette  parole  de  Jésus: 
« Tout  est  consommé.  » Le  calice  d’amertume 
que  mon  Père  m’a  présenté,  je  l’ai  bu  jusqu’à 
la  lie.  Je  n’ai  plus  de  sang  dans  les  veines,  je 
l’ai  versé  goutte  à goutte  pour  le  salut  des 
hommes.  Par  là,  j’ai  satisfait  à toutes  les  dettes 
contractées  par  l’humanité  coupable  envers  la 
justice  divine.  Il  ne  me  reste  plus  qu’à  mourir, 
et  ce  dernier  reste  de  vie,  je  l’offre  de  bon 
cœur  à mon  Père,  afin  que  ce  sacrifice  apaise 
entièrement  sa  colère,  qu’il  obtienne  à tous  les 
pécheurs  un  pardon  général  et  réconcilie  mon 
Père  avec  eux...  Merci,  Jésus,  d’avoir  déchiré 
la  sentence  de  ma  condamnation,  et  de  m’avoir, 
au  prix  de  tant  de  sacrifices,  reconquis  le  ciel  !... 

De  plus,  Jésus  a remporté  une  victoire  com- 
plète sur  Satan , le  plus  grand  ennemi  de  l’hu- 
manité. Il  s’agissait  de  savoir  qui  posséderait  le 
genre  humain,  le  Fils  de  Dieu  ou  Satan.  Celui- 
ci  l’avait  en  sa  possession  depuis  le  jour  où, 
trompant  le  premier  homme,  il  l’avait  fait  son 
esclave.  Il  voulait  être  le  dieu  unique  de  ce 
monde  : dans  un  grand  nombre  de  pays,  il 
avait  réussi  à se  faire  élever  des  autels  et  à se 
faire  adorer  (*).  Le  Fils  de  Dieu,  en  satisfai- 
sant pleinement  à la  justice  divine  pour  la 
faute  du  premier  homme  et  celles  de  ses  descen- 
dants, rentrait  dans  tous  ses  titres  et  dans  tous 
ses  droits  d’héritier  légitime  du  monde  en- 
tier (1 2).  Dieu  enleva  donc  le  monde  au  démon 
et  en  transféra  la  propriété  au  Fils  de  sa  dilec- 
tion  (3)... 

Quelle  délivrance  pour  le  monde!...  Merci, 

1.  « Omîtes  dii  gentium  dœmonia.  Ps.95.5 

2.  « Per  mortern  destruens  eum  qui  habebat  viortis  impe- 
rium, id  est  diabolum.  » Heb.,  2.14. 

3.  « Et  transtulit  in  regnum  Filii  dilectionis  suce.  » Coloss. 

x.13. 
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Jésus,  pour  tant  d’amour,  merci...  Maintenant 
nous  ne  sommes  plus  des  esclaves;  nous  som- 
mes affranchis  des  ténèbres  de  l’idolâtrie,  de  la 
servitude  du  démon,  et  du  joug  des  passions. 

Enfin , Jésus  a fondé  son  Eglise. 

L’édifice  de  l’Église  est  construit,  consommé. 
On  ne  saurait  appliquer  à son  fondateur  cette 
parole:  « Cet  homme  a commencé  un  édifice 
et  il  n’a  pu  l’achever  (x).  » Et  l’Église,  héri- 
tière des  enseignements,  de  la  mission  de  son 
Fondateur,  fera  entendre  aux  générations  qui 
passent  les  paroles  de  vie...  Elle  ne  cessera  de 
verser  sur  le  monde  une  sève  nouvelle  par  les 
moyens  indiqués  par  son  divin  Fondateur... 

Ce  sera  d’abord  la  grâce  du  baptême:  ainsi 
que  l’a  dit  le  Sauveur  à Nicodème:  « Per- 
sonne ne  pourra  entrer  au  Ciel  sans  être  régé- 
néré par  l’eau  et  le  Samt-Esprit...  » Merci, 
Cœur  de  Jésus,  de  m’avoir  accordé  cette  bien- 
heureuse régénération . . . 

Ce  sera  la  grâce  de  la  pénitence:  l’homme 
est  faible,  il  retombera  dans  le  péché  sous  l’im- 
pulsion des  passions  et  les  sollicitations  de  Sa- 
tan, mais  toutes  les  fois  qu’il  en  demandera  le 
pardon  par  les  mérites  du  Christ,  il  l’obtien- 
dra: les  péchés  seront  remis  à tous  ceux  à qui 
les  ministres  du  Seigneur  les  remettront...  Mer- 
ci, Cœur  de  Jésus,  merci  de  toutes  les  absolu- 
tions, de  tous  les  pardons  accordés  à mes  fai- 
blesses et  à mes  fautes... 

Ce  sera  surtout  la  grâce  de  la  Communion, 
divine  nourriture  qui  fera  vivre  les  justes  de  la 
vie  du  Christ,  comme  les  branches  de  la  vigne 
vivent  de  la  vie  du  cep...  Merci,  Cœur  de 
Jésus,  merci  pour  les  nombreuses  commu- 


1 .«  Hic  homo  cœpit  œdificare  et  non  potuit  consummare.  » 
Luc.,  14.30. 
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nions  dont  vous  m’avez  gratifié  malgré  mon 
indignité. 

Ce  sera  la  grâce  de  tous  les  sacrements,  qui 
découlera  de  la  passion  et  de  la  mort  du  Sau- 
veur, comme  le  ruisseau  de  sa  source...  Merci, 
Cœur  de  Jésus,  merci  pour  moi  et  pour  tous 
ceux  à qui  vous  avez  fait  ressentir  les  salu- 
taires effets  de  vos  sacrements... 

Dépositaire  du  sang  de  la  douce  Victime, 
l’Église  continuera  son  sacrifice.  L’ Homme- 
Dieu  continuera  à s’offrir  à Dieu  son  Père  en 
s’immolant  sans  cesse  dans  les  sentiments  d’a- 
doration, d’action  de  grâces,  de  réparation  et 
de  prière...  Merci,  Cœur  de  Jésus,  de  tous  les 
fruits  de  salut  qui  me  sont  venus  de  votre  sa- 
crifice eucharistique  !... 

Tout  ce  qu’il  a pu  donner  au  monde,  Jésus 
l’a  fait...  Il  peut  donc  dire  en  toute  vérité  à la 
face  du  monde:  « Tout  est  consommé!...  » 

Quelles  actions  de  grâces,  ô Jésus,  ne  devons- 
nous  pas  vous  rendre  pour  de  tels  bienfaits!... 

Merci,  ô divin  Sauveur,  de  nous  avoir  révélé 
toute  la  carrière  merveilleuse  que  vous  avez 
accomplie  pour  notre  amour!... 

Merci,  ô divin  Sauveur,  de  nous  avoir  fait 
entendre  que  vous  aviez  réalisé  jusqu’au  der- 
nier point  tout  ce  qui  pouvait  être  requis  pour 
le  salut  de  l’homme  et  de  nous  avoir  redit,  en  ce 
mot  mystérieux,  la  parole  annoncée  par  le  pro- 
phète: « Qu’ai-je  dû  faire  à ma  vigne,  c’est-à- 
dire  aux  âmes,  que  je  n’aie  point  fait?...  » 

Oui,  je  le  crois,  Maître  adoré,  vous  n’auriez 
pu  faire  davantage  pour  nous;  vous  avez  trop 
souffert,  vous  avez  trop  aimé.  Que  je  serais 
ingrat  si  je  n’usais  pas  de  ces  biens  que  vous 
m’avez  acquis  avec  tant  de  peine!  Désormais 
vous  serez  mon  Roi,  je  serai  votre  sujet  ; vous 
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serez  mon  Dieu  et  je  m’attacherai  à votre  croix 
pour  y vivre  et  y mourir...  * 


ni.  — Bropitiattoru 

œiOUT  est  consommé!...  Le  Sauveur  a fait 
pour  les  hommes  tout  ce  qu’il  pouvait 
I faire,  il  leur  a obtenu  toutes  les  grâces 
nécessaires  au  salut,  il  leur  a laissé  ses  exem- 
ples pour  qu’ils  les  imitent,  ses  divins  enseigne- 
ments pour  qu’ils  en  fassent  la  règle  de  leur  vie, 
ses  sacrements  afin  qu’ils  y participent  digne- 
ment, sa  grâce  afin  qu’ils  y coopèrent  avec  une 
fidélité  constante.  Bien  plus  il  est  resté  Lui- 
même  en  l’Eucharistie  pour  être  leur  guide 
sur  le  chemin  du  ciel...  Tout  est  donc  bien  con- 
sommé du  côté  du  Sauveur.  Mais,  de  la  part  de 
l’homme,  tout  est-il  accompli?... 

Pourquoi  donc  après  tant  de  moyens  de  sa- 
lut, les  hommes  restent-ils  encore  sous  l’em- 
pire du  monstre  infernal  et  se  perdent-ils?... 
Et  pourtant  la  volonté  de  Dieu  n’est-elle  pas  de 
sauver  tous  les  hommes?...  La  seule  réponse  à 
donner  à cette  énigme,  c’est  que  si  l’homme  se 
perd  c’est  uniquement  par  sa  mauvaise  vo- 
lonté. Les  moyens  que  Dieu  a mis  en  si  grand 
nombre  à sa  disposition,  il  peut  s’en  servir  ou 
les  refuser.  C’est  donc  à lui  et  à lui  seul  que  le 
damné  pourra  imputer  l’irréparable  malheur 
de  sa  perte  éternelle... 

Comment  avez-vous  profité  jusqu’à  ce  jour  de 
tous  les  moyens  mis  par  Jésus  à votre  dispo- 
sition pour  vous  faciliter  le  salut?... 

Transportez-vous  par  la  pensée  au  moment 
où  le  Dieu  Sauveur,  ordonnant  à la  mort  de 
vous  faucher  de  ce  monde,  vous  appellera  à 
son  tribunal  pour  vous  demander  un  compte 
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rigoureux  de  votre  vie...  A ce  moment  solen- 
nel, où  pour  vous  le  monde,  le  temps  et  les 
choses  du  temps  auront  passé,  Jésus  vous 
dira:  « Tout  est  consommé!  » Puis,  plaçant 
sous  vos  yeux  le  saint  Évangile,  en  vous  rappe- 
lant sa  passion  et  sa  mort,  il  fera  passer  devant 
vous  toutes  les  minutes,  toutes  les  secondes  de 
votre  existence,  depuis  le  premier  réveil  de 
la  raison:  « Vois,  si  ta  vie  est  conforme  à mon 
Évangile!...  Es-tu  comme  moi  monté  sur  la 
croix?...  Y es-tu  demeuré  pour  mon  amour  jus- 
qu’au moment  de  ta  mort?...  Ame,  réponds- 
moi!...  C)  » 

Comment  as-tu  usé  des  grâces  de  salut  que  je 
t’ai  méritées  ? Devant  la  tentation  as-tu  eu  soin 
de  refaire  tes  forces  en  t’approchant  de  la 
Table  sainte?...  As-tu  été  fidèle  à la  vocation 
à laquelle  je  t’ai  appelée?...  Ame,  réponds- 
moi!... 

Comment  as-tu  accompli  tous  les  desseins  de 
Dieu  sur  toi?  Pourrais-tu  prononcer  avec  moi 
en  toute  vérité  le  « Consummatum  est...?  » 
Ame,  réponds-moi!... 

En  m’examinant  en  ce  moment,  ô mon  Sau- 
veur, je  ne  vois  en  moi  que  péchés  et  ingrati- 
tudes. Que  j’ai  à craindre  de  devoir  prononcer 
dans  un  sens  bien  différent  votre  divine  parole, 
lorsque  je  serai  parvenu  à la  fin  de  ma  car- 
rière! Oui,  tout  sera  bien  consommé  pour  moi: 
plaisirs,  honneurs,  richesses,  voluptés,  tout  sera 
passé,  tout  sera  fini;  corps,  âme,  esprit,  forces, 
santé,  parents,  amis,  tout  sera  perdu...  Le  pé- 
ché aussi  sera  consommé,  le  temps  de  la  grâce 

t.  « An  ignoras , miser , guod  is  qui  crucifixus  est  Dominus 
pro  his  omnibus  a te  rationem  exiget  ? » S.  Ephrem.,  Serm. 
de  Pass.  Dom. — « Qu/d  sum  tibi  responsurus)  actu  viiis,  corde 
dur  us  ? Quid  re pendant  amatori  qui  eltgit  pro  me  mori  ? )) 
S.  Bern.,  Orat,  rhythm . de  Pass.  Dom , 
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passé.  Ah!  pourvu  que  le  ciel  ne  soit  point 
perdu,  l’éternelle  damnation  consommée  et  con- 
sommée à jamais!... 

Quelle  douleur  pour  le  Cœur  de  Jésus  à la 
pensée  que  tant  de  pécheurs  ne  profiteront  pas 
de  ses  souffrances  et  consommeront  au  dernier 
moment,  par  le  désespoir,  l’œuvre  de  leur  répro- 
bation... 

Pardon,  Jésus,  pour  toutes  les  douleurs  que 
vous  ont  infligées  les  âmes  qui  se  sont  damnées 
malgré  tant  de  sacrifices  de  votre  part!... 

Faites  que  nous  n’ayons  pas  le  malheur  d’en- 
tendre le  « Consummatum  est  » de  la  réproba- 
tion éternelle,  lorsque,  à la  fin  du  monde,  vous 
viendrez  nous  le  dire,  non  plus  en  qualité  de 
Rédempteur  mais  en  qualité  de  Juge...  Je  con- 
fesse que  jusqu’à  ce  jour  ma  vie  a été  bien 
peu  conforme  à votre  Évangile.  Je  vous  en 
demande  très  humblement  pardon.  Faites,  mi- 
séricordieux Jésus,  qu’au  jour  des  grandes  as- 
sises de  l’humanité,  où  tous  nous  serons  rassem- 
blés dans  la  vallée  de  Josaphat,  je  sois  à votre 
droite,  et  que  j’entende  de  vos  lèvres  cette  su- 
prême consolation  adressée  par  vous  aux  élus: 
« Tout  est  consommé  Venez,  les  bénis  de  mon 
Père,  venez  posséder  le  royaume  que  je  vous  ai 
préparé...  » 

Marie,  ma  Mère,  offrez  au  Père  céleste  le 
« Consummatum  est  » de  votre  divin  Fils,  pour 
obtenir  par  ses  mérites,  à moi  et  à tous  ceux 
qui  me  sont  chers,  la  grâce  du  pardon  pour 
toutes  nos  fautes  et  nos  négligences  dans  l’ac- 
complissement des  volontés  divines... 
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iv.  — Brïm* 

g-=^|OUT  est  consommé  ! ...  En  entrant  dans  le 
OaTJ  monde,  Jésus  avait  promis  à son  Père  de 
iS&sJj  faire  toute  sa  volonté  (r);  en  quittant  la 
terre,  il  a la  satisfaction  de  pouvoir  dire  qu’il  a 
entièrement  accompli  sa  promesse...  La  voilà 
donc  consommée,  cette  vie  merveilleuse  du  Sau- 
veur, dont  le  dessein  avait  été  élaboré  en  pleine 
éternité  et  dont  les  moindres  traits  avaient  été 
prévus  et  prédits  dans  la  suite  des  siècles.  Elle  a 
été  accomplie  selon  toute  la  rigueur  du  plan  de 
Dieu,  sans  qu’un  seul  détail  donné  par  les  pro- 
phètes, ait  manqué  à l’exécution.  Trente-trois 
années  durant,  elle  s’est  passée  dans  l’amour  du 
Père  céleste  et  dans  celui  du  prochain  (1 2). 
« Chaque  moment,  chaque  respiration,  chaque 
battement  de  pouls,  chaque  étincelle  de  cœur, 
tout  en  a été  parfait  (3 4)  »,  d’une  perfection  di- 
vine, tout  en  a été  juste  et  beau  à l’infini,  car 
tout  s’y  est  développé  selon  le  plaisir  même 
de  Dieu  (4).  Et  cette  vie  si  belle,  si  féconde  en 
bienfaits,  se  consomme  dans  une  mort  où  tout 
est  grandeur  et  bonté... 

Tel  est  l’idéal  que  vous  aussi,  au  moins  dans 
une  certaine  mesure,  devez  réaliser  ; au  mo- 
ment de  la  mort  vous  devez,  ainsi  que  Jésus, 
pouvoir  vous  rendre  ce  témoignage  que  tous  les 
desseins  de  Dieu  ont  été  accomplis  sur  vous... 

Pour  cela,  il  vous  faut  étudier  ce  divin  mo- 
dèle, dans  son  Évangile,  et  aussi  dans  l’Eucha- 
ristie, où  il  continue  à vous  livrer  l’exemple 
d’une  vie  sainte  et  remplie  de  vertus.  Il  vous 


1.  Heb. , 10.7. 

2.  « Pertransiit  bene/aciendo.  » Act.,  20, 3g. 

3.  Bossuet.  Sermon  sur  les  souffrances. 

4.  « Quœ  placita  su  fit  ei,facio  sentier.  » Joan.,  7.29. 
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faut  écouter  sa  voix,  celle  de  son  Église,  le 
suivre  pas  à pas,  monter  avec  lui  au  Calvaire, 
la  croix  sur  l’épaule,  vous  y laisser  attacher  et 
y persévérer  jusqu’à  la  mort... 

Il  vous  faut  vivre  conformément  à vos  obli- 
gations de  chrétien,  de  prêtre,  de  religieux,  et 
ne  cesser  de  combattre,  comme  saint  Paul,  con- 
tre vos  ennemis,  le  démon,  le  monde,  vos  pas- 
sions (*)... 

Vous  devez  de  plus  accomplir  la  mission 
particulière  que  Dieu  vous  a confiée  dans  la 
société,  dans  la  famille,  dans  l’Église  (r)... 

Vous  devez  garder  à Dieu  la  fidélité  que 
vous  lui  avez  si  souvent  promise  à votre  bap- 
tême, au  jour  de  votre  première  Communion... 
dans  vos  ordinations...  au  jour  de  vos  saints 
vœux  C)... 

Pour  remplir  un  tel  programme,  que  j’ai 
grand  besoin  de  vous,  ô divin  Sauveur  L.  Oui, 
c’est  sur  vous,  et  sur  vous  seul,  que  je  veux 
m’appuyer  pour  persévérer  dans  l’accomplisse- 
ment de  votre  loi.  A chaque  instant,  la  chair, 
le  sang,  le  monde,  le  démon  me  sollicitent  de 
descendre  de  la  croix;  comment  pourrais-je 
ne  pas  écouter  leur  voix  si  vous  n’étiez  là  pour 
m’aider  à vaincre  tous  ces  dangereux  enne- 
mis ?... 

Mais  n’êtes-vous  pas  resté  dans  l’Eucharistie 
pour  être  mon  espérance  et  ma  force?  Avec 
vous , — surtout  quand  vous  êtes  au  fond  de 
mon  cœur  par  la  sainte  communion,  — avec 
vous,  je  puis  combattre  le  bon  combat;  — 
avec  vous,  je  puis  achever  ma  course;  — avec 
vous,  je*  puis  observer  la  loi  de  Dieu;  — avec 
vous,  je  puis  faire  ce  qu’il  me  commande;  — 


i.  « Bonum  ceriamen  certavi.  — Cursurn  consummavù  — 
Fidem  servavi.  » II  Tim.,  4,7. 
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avec  vous , je  puis  éviter  ce  qu’il  me  défend;  — 
avec  vous , je  puis  être  fidèle  à remplir  les  de- 
voirs de  mon  état;  — avec  vous , je  puis  aimer 
Dieu  qui  est  mon  Père  comme  il  est  le  vôtre; 
— avec  vous , je  puis  aimer  le  prochain  et  me 
dépenser  à son  service;  — avec  vous , je  puis 
souffrir  avec  patience  et  courage;  — avec  vous , 
je  puis  espérer  le  pardon  de  mes  fautes;  — 
avec  vous , je  puis  mourir  saintement  et  pronon- 
cer en  paix  le  bienheureux  « consummaium 
est  !...  » ' ! ' | ; f | | 

Non,  Jésus,  je  vous  le  jure,  rien  ne  me  sépare- 
ra jamais  de  vous  : ni  la  tribulation,  ni  la  dou- 
leur, ni  la  faim,  ni  la  nudité,  ni  le  péril,  ni  la 
persécution,  ni  le  glaive,  rien  en  un  mot;  je 
suis  à vous,  à la  vie,  à la  mort... 

Marie,  ma  tendre  Mère,  enregistrez  ce  ser- 
ment de  fidélité,  et  présentez-le  vous-même  à 
votre  divin  Fils:  par  vos  toutes  aimables  lèvres, 
il  sera  mieux  exprimé  et  plus  bienveillamment 
accepté.  Gardez-le  entre  vos  mains  maternelles, 
et  si,  par  malheur,  je  voulais  briser  quelque  jour 
ce  contrat  d’amour,  en  bonne  Mère,  rappelez- 
moi  au  devoir  et  châtiez-moi  sans  pitié... 

O divine  et  tendre  Mère,  accordez-moi  la 
grâce  d’employer  si  bien  les  jours  qui  me  res- 
tent à passer  sur  la  terre,  qu’avant  de  rendre 
mon  âme,  à l’exemple  de  Jésus,  j’aie  consommé 
le  grand  ouvrage  de  ma  sanctification... 

Résolution  ; Unissez-vous,  avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée,  à Jésus,  renouvelant 
actuellement,  d une  manière  mystique,  son  im- 
molation de  la  croix,  sur  quelque  autel  de  la 
terre,  et  communiez  spirituellement  à la  divine 
Victime.  — Promettez  au  bon  Sauveur  une 
gravide  fidélité  dans  l'accomplissement  de  vos 
devoirs  d'état. 
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Hprès  f HUotattoiu 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  re- 
çues pendant  cette  adoration  ..  demandez- lui  pardon 
de  vos  négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-lesà  la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus. 




- ^ 

39||>I|| 
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69me  MEDITATION. 


©ère,  ic  remets  mon 


espritentrefcosmatns.» 


Septième  Parole. 


Et  iterum  clamans 
voce  magna , Jésus  ait  : 
Pater,  in  manus  tuas  com- 
mendo  spiritum  meum  ! 

Et  hæc  dicens  expira- 
vit.  » 

Luc 


« Et  criant  d’une  voix 
forte,  Jésus  dit  : Père  je 
remets  mon  esprit  entre  vos 
mains. 

Et  disant  cela  il  expira.  » 

22  46. 


EXERCICE  PREPARATOIRE. 


S*^]ésus  est  sur  la  croix  depuis  bientôt  trois 
heures . 

Le  visage  de  V adorable  Victime  se 


contracte  sous  une  pâleur  plus  livide  ; tout  le 
corps  s'affaisse  sur  lui-même . Le  sang  ne  coule 
presque  plus  le  long  dît  bois;  il  n'en  reste  que 
quelques  gouttes  dans  les  veines.  Le  cœur  n'a 
plus  que  quelques  faibles  battements.  Les  pau- 
pières s' appesantissent,  voilant  ‘des  yeux  vi- 
treux. Les  lèvres  se  rapprochent  et  se  serrent 
convulsivement  comme  pour  retenir  le  dernier 
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souffle.  C'est  la  mort  qui  approche  à grands 
pas. 

« S'il  y eut  jamais  une  heure  solennelle  dans 
la  nature , au  ciel , sur  la  terre  et  jusque  dans  les 
enfers , c'est  l'heure  à laquelle  nous  touchons. 

Il  se  fit  dans  les  deux  un  grand  silence.  L'har- 
monie des  célestes  cantiques  fut  interrompue  Jes 
anges  de  paix  pleurèrent  amèrement , et  vin- 
rent se  placer  en  adoration  et  en  larmes  sur 
les  hauteurs  du  Calvaire.  Le  Père  céleste , 
seul , demeura  dans  sa  majesté  ; et  les  Chéru- 
bins restés  auprès  de  lui  ne  firent  plus  enten- 
dre que  dans  une  adorationprofonde  et  doulou- 
reuse le  cantique  de  V éternité  : « Saint  ! saint  ! 
saint!  Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des  deux  ! » 

Ils  ne  purent  achever  les  mystérieuses  paroles. 

— - La  terre  ignorait  ces  choses}  l'enfer  se  trou- 
blait. Mais  Jésus-Christ  reprenant  sa  confiance 
et  sa  force  divine , le  regard  élevé  vers  le  ciel , 
dit  avec  un  grand  cri  : Père,  je  remets  mon  âme 
entre  vos  mains...  (!)  » 

Puis,  laissant  tomber  sa  tête  sur  sa  poitrine , 
il  expire  ... 

Jésus  avait  retrouvé  son  Père  ; par  cette 
parole , il  lui  confiait  son  âme , afin  qu'il  la  con- 
servât et  la  réunît  promptement  à son  corps 
par  une  résurrection  glorieuset 

Jetez-vous  au  pied  de  la  croix , ou  mieux  en- 
core aux  pieds  de  Jésus  resté  ici-bas  dans  son 
Sacrement , pour  vous  rappeler  et  vous  faire  j 
comprendre  toutes  les  scènes  et  toutes  les  paro-  J 
les  de  sa  passion  et  de  sa  mort.  Recueillez  avec  I 
un  souverain  respect  et  un  tendre  amour  cette  j 
« dernière  strophe  de  l'hymne  divin  destiné  par 
Dieu  à bercer  notre  agonie  et  à charmer  notre 
mort.  » 


1,  M^r  Dupanloup:  Heures  d’agonie. 
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Pendant  cette  méditation  : 

1°  Nous  considérerons  les  excellences  des  sen- 
timents d' adoration  renfermés  dans  cette  der- 
nière parole  sortie  des  lèvres  de  Jésus  durant 
sa  vie  mortelle. 

2°  Nous  remercierons  ce  divin  Sauveur  des 
bienfaits  que  cette  parole  a valus  au  monde. 

3°  Nous  verrons  comment  la  malice  humaine 
en  a détourné  les  salutaires  effets. 

4°  Enfin , nous  prierons  le  divin  Maître  de 
nous  apprendre  à mourir  en  vrais  chrétiens... 

ffiéoitation. 


Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement.  Il  est 
resté  ici-bas  pour  recommander  perpétuellement  nos 
âmes  à la  bienveillance  de  sou  divin  Père.  Adorez-le 
en  même  temps  que  son  Père  et  son  divin  Esprit.... 
Dites -lui  que  vous  l’aimez,  et  que  vous  êtes  heureux 
de  rester  pendant  une  heure  avec  lui... 

Demandez  à Marie,  votre  Mère,  de  vous  faire  com- 
prendre cette  dernière  leçon  tombée  de  la  chaire  san- 
glante de  son  divin  Fils,  et  d’augmenter  en  vous,  durant 
la  vie,  mais  surtout  à l’heure  de  la  mort,  votre  confiance 
envers  votre  Père  céleste  et  son  Fils  bien-aimé. 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées  à 
cette  adoration... 


1.  — Hïiorau'on. 

Jère,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains  ! 
Le  divin  Sauveur  est  à la  dernière  ex- 
trémité. Il  ne  lui  reste  plus  qu’un  souffle 
de  vie,  et  ce  souffle  va  s’évanouir  dans  un  ins- 
tant par  la  -mort.  Malgré  la  faiblesse  à laquelle  il 
est  réduit,  Jésus  se  redresse,  pousse  un  grand 


248  SOIXANTE-NEUVIÈME  MÉDITATION 

cri,  et,  d’une  voix  forte,  annonce  au  monde  sa 
sortie  de  la  vie:  « Père,  je  remets  mon  esprit 
entre  vos  mains!...  » Sa  tête  retombe  sur  son 
épaule:  tout  est  fini. 

Ce  cri  d’un  homme  agonisant,  exténué  de 
souffrances,  épuisé  de  sang,  montre  bien  que 
ce  n’est  pas  la  faiblesse  qui  le  fait  mourir,  mais 
sa  propre  volonté  (x).  11  ne  meurt  pas  par  né- 
cessité, mais  de  son  plein  gré.  Rien  n’est  ca- 
pable d’ôter  la  vie  à l’Auteur  de  la  vie.  Maî- 
tre absolu,  il  en  dispose  selon  son  bon  plai- 
sir  (2). 

Après  avoir  poussé  ce  cri,  les  lèvres  de  Jésus 
s’ouvrent  une  dernière  fois:  « Père,  je  remets 
mon  esprit  entre  vos  mains  ».  Parole  pleine  de 
confiance  et  d’abandon  filial  en  la  bonté  et  en 
la  puissance  de  son  adorable  Père. 

C’est  la  plus  magnifique  adoration  qui  soit 
sortie  de  la  bouche  du  Sauveur  à l’adresse  de 
son  Père. 

« Père/  » dit  Jésus.  Le  Sauveur  a donc  en- 
fin retrouvé  Celui  qu’il  cherchait  tout  à l’heure 
et  de  qui  il  se  plaignait  d’avoir  été  abandonné. 

Il  a retrouvé  Dieu  tel  qu’il  est  vis-à-vis  de  lui, 
c’est-à-dire  un  vrai  Père,  Celui  qui  l’a  engendré 
de  toute  éternité.  Si,  quelques  moments  aupa- 
ravant, il  n’osait  plus  donner  ce  nom  à Dieu, 
c’était  parce  que  la  justice  divine  n’était  pas 
encore  satisfaite.  Maintenant  que  la  paix  est 
faite  entre  Dieu  et  l’humanité,  ce  nom  si  doux 
de  Père  revient  sur  ses  lèvres  comme  l’expres- 
sion de  sa  confiance  et  de  son  amour... 

t.  « Ut  noveritis  non  necessitatcvi  sed  potestatem  morien- 
tis , » S.  Ambros.,  De Sacram.,  L. 

2,  « Ego  pono  animant  mearn  ut  iierum  sumam  eam  ; nemo 
tollit  eam  a me  ; sed  ego  pono  eam  a meipso , et  potestatem 
habeu  ponendieam , et  potestatem  habeo  iterum  sumendi  eam , » 
Joan.,  10.17-18, 
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Par  les  mérites  des  souffrances  de  Jésus, 
Dieu  est  devenu  aussi  votre  Père.  Vous  aurez 
le  droit,  à l’heure  de  la  mort,  de  vous  tourner 
vers  Dieu,  en  lui  disant  : « Mon  Père.  » Tou- 
tefois, vos  lèvres  ne  pourront  exprimer  en 
toute  réalité  cette  parole  de  confiance  et  d’a- 
mour que  dans  la  mesure  où,  pendant  la  vie, 
vous  aurez  vécu  comme  Jésus,  en  vrai  fils  ai- 
mant, respectueux  et  dévoué,  et  que  vous  vous 
serez  montré  sans  cesse  obéissant  envers  son 
adorable  volonté... 

Le  divin  Agonisant  ajoute:  « Je  remets  mon 
esprit  entre  vos  mains.  » Dieu  est  le  Père  de 
nos  âmes.  S’il  partage  avec  l’homme  l’honneur 
de  former  les  corps  humains,  il  s’est  réservé 
celui  de  créer  seul  les  âmes,  de  les  créer  au  mo- 
ment même  où  elles  s’unissent  aux  corps  qu’el- 
les doivent  animer.  Dieu  avait  créé  une  âme 
pour  son  divin  Fils,  comme  il  le  fait  pour  cha- 
cun de  nous.  Elle  était  semblable  à la  nôtre 
et  par  sa  nature  et  par  son  origine.  Mais  quelle 
différence  dans  sa  perfection  surnaturelle! 
Qu’elle  était  sainte  et  adorable  l’âme  du  Sau- 
veur! Dès  sa  création,  le  Saint-Esprit,  en  l’unis- 
sant à la  divinité,  l’avait  revêtue  du  manteau 
de  sa  propre  sainteté... 

C’est  ce  précieux  trésor  de  grâce  et  de  sain- 
teté que  Jésus  « remet  » entre  les  mains  de  son 
Père  (*).  Ce  n’est  pas  sans  doute  qu’il  redoute 
pour  elle  la  damnation:  n’esFelle  pas  déjà  au 
Ciel,  puisqu’elle  jouit  de  la  vision  béatifique? 
Non,  mais  il  prie  son  Père  de  ne  pas  laisser 

1.  « Quemadmodum  si  guis  per  triduum  iter  facturas  amico 
suo  intérim  conpideret  et  custodiendam  crederet  rem  pretiosis- 
simam  et  sibi  carissimam  quam  secum  haberet  ; ita  Chris- 
tus  Dominas , cujus  resurrectio  per  triduum  différé nda  erat , 
intérim  rem  pretiosiorem , quam  habebat,  sanctissimam 
scilicet  animant  suant , Patri  commendavit.  »JTertul,,  Cont* 
Prax 
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son  âme  trop  longtemps  dans  les  Limbes,  et  de 
la  réunir  promptement  à son  corps... 

Et  c’est  « entre  les  mains  » de  son  Père  qu’il 
dépose  son  âme  jusqu’au  moment  de  sa  résur- 
rection. Dans  le  langage  de  l’Écriture,  les 
mains  de  Dieu  désignent  souvent  la  sagesse  et 
la  puissance  divines.  Jésus  pouvait-il  trouver 
ailleurs  une  plus  grande  sécurité  qu’entre  les 
mains  toutes  dévouées  de  son  Père  bien-aimé ?... 

Qu’elle  est  belle  cette  adoration  dans  laquelle 
le  Verbe  Incarné,  sur  le  point  de  mourir,  pro- 
clame, à la  face  du  ciel  et  de  la  terre,  son  hum- 
ble soumission  et  son  entier  abandon  vis-à-vis 
de  Dieu  son  Père!...  Et  c’est  dans  le  moment 
même  où  la  colère  divine  s’appesantit  sur 
lui  dans  toute  sa  rigueur,  pour  châtier  les  pé- 
chés des  hommes  dont  il  s’est  chargé!... 

Unissez-vous  à Jésus  remplissant  jusqu’au 
dernier  instant  de  sa  vie  le  grand  devoir  de 
l’adoration.  Après  vous  être  dépouillé  de  tout 
ce  qui  peut  encore  vous  attacher  à la  terre, 
offrez  par  Jésus  à votre  Père  céleste,  comme 
signe  de  votre  suprême  dépendance,  le  meilleur 
de  votre  être,  votre  âme  avec  toutes  ses  facul- 
tés, esprit,  volonté,  amour... 

En  union  avec  Marie,  — adorez  l’âme  de 
Jésus  entre  les  mains  du  Père,  qui  la  conservent 
encore  avec  un  soin  jaloux  au  ciel  et  dans 
l’Eucharistie. 

Ce  sont  les  mains  du  Père  qui  vous  la  livrent 
à l’autel  comme  Victime  d’expiation  pour  les 
péchés  du  monde...  Adorez-la  à toutes  les 
messes  qui  se  célèbrent  en  ce  moment  sur  une 
partie  de  notre  globe... 

Ce  sont  les  mains  du  Père  qui,  par  la  sainte 
Communion,  la  déposent  amoureusement  dans 
notre  cœur,  avec  toutes  ses  grâces,  sa  sainteté, 
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ses  vertus...  Adorez-la  dans  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  communient  en  ce  moment... 

Ce  sont  les  mains  du  Père  qui  la  conservenl 
dans  nos  tabernacles  afin  que  nous  puissions 
venir  l’adorer  et  la  consoler...  Adorez-la  dans 
tous  les  ciboires,  dans  tous  les  ostensoirs,  avec 
toutes  ses  qualités  et  ses  perfections,  naturelles 
et  surnaturelles,  vivifiant  pour  l’éternité  le  corps 
glorieux  de  notre  Sauveur  ressuscité... 

11.  — Hctton  etrâccss. 

HfoCSâlÈRE,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains  !... 
UiHy  cr*  que  Jésus  fait  entendre  sur  le  point 
de  mourir  n’est  pas  seulement  un  signe 
de  sa  mort  volontaire!,  il  est  encore  un  suprême 
effort  de  sa  miséricorde. 

En  effet,  la  plupart  des  spectateurs  qui  con- 
templaient de  loin  ces  lugubres  scènes,  purent 
entendre  ce  grand  cri.  Dans  l’esprit  du  divin 
Maître,  il  devait  être  pour  eux  la  révélation 
éclatante  de  sa  mission  divine...  Qui  saura  ja- 
mais les  merveilleux  effets  de  salut  que  ce  cri 
d’agonisant  a produit  dans  le  cœur  de  ces 
Juifs  et  de  ces  païens?... 

C’est  encore  pour  nous  que  Jésus  l’adressa  à 
son  Père.  L’âme  et  le  corps  du  Sauveur,  quoi- 
que momentanément  séparés  par  la  mort,  de- 
vaient néanmoins  rester  unis  dans  la  personne 
du  Verbe.  Et  celle-ci  étant  toujours  au  sein  du 
Père  P),  l’âme  bénie  du  Sauveur  avec  le  Verbe 
auquel  elle  était  unie  substantiellement,  devait 
donc  aussi  se  trouver  dans  le  même  sein.  — 
Jésus-Christ  n’avait  donc  pas  besoin  person- 
nellement de  recommander  son  âme  à son 


1.  « Unigenitus  gui  est  in  sinu  Patris.  » Joan.,  1.18. 
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Père,  puisqu’elle  ne  pouvait  jamais  s’en  sépa- 
rer. — Ce  n’est  donc  pas  seulement  son  âme 
qu’il  recommande  à son  Père  mais  encore  cel- 
les de  ses  enfants  (*). 

Et  ainsi  donnant  libre  cours  à sa  confiance 
filiale,  il  demande  à son  Père  de  recevoir  tous 
les  pécheurs  à la  grâce  du  pardon...  (1 2 3) 

Et  pour  que  sa  prière  soit  plus  favorablement 
agréée,  il  ne  dit  plus  : « Mon  Dieu , mon  Dieu  », 
comme  tout  à l’heure,  mais  bien:  « Père  ( )»... 
Il  prend  Dieu  par  le  cœur,  comment  pourrait- 
il  ne  pas  en  être  exaucé  (4)?... 

Dieu  s’empresse  de  satisfaire  le  vœu  du 
Cœur  de  Jésus.  Ses  bras  s’étendent  alors  vers 
nous;  il  nous  presse  sur  son  sein  avec  son  di- 
vin Fils...  Père,  merci  d’avoir  exaucé  la  prière 
de  notre  divin  Rédempteur...  Jésus,  merci  de 
l’avoir  faite  avec  tant  de  ferveur  et  tant  d’a- 
mour. . . 

Grâce  à votre  prière,  bien-aimé  Sauveur,  mon 
âme  ira  se  reposer,  non  plus  même  dans  le  sein 
d’ Abraham,  mais  dans  les  mains,  sur  le  cœur 
de  votre  divin  Père  et  sur  le  vôtre...  Avant  que 
vous  prononciez  cette  parole,  les  âmes  les  plus 


1.  « Commendat  universos  mortelles  in  se  vivifie  and  os  : nam 
sumus  membra  ejus  seciindum  illud  apostoli  : Omnes  unum 
sumus  in  Christo  Jesu.  » D.  Athan,,  De  orat.  Christi. 

2.  « Christum  ut  caput  pro  membris  suis  loqui  et  in  suo 
spiritu  omnes  animas  sanguine  suo  redemptas  ac  vivifeatas , 
quœ  omnes  unum  sunt  cum  illo,  quia  qui  adhæret  Domino , 
unus  spiritus  est , Patri  suo  ardenti  erga  nos  caritate  commen- 
dasse.  » S.  Anselmus,  De  Pas.  Dom.  — « Nomine  spiritus  non 
solum  animam  suam  sed  Ecclesiam  catholicam  intellexisse , 
quam  Pro  amoris  magnitudine  spiritum  suum , ïit  inter 
a7nantes  consuevit,  vocitabat.  » S,  Gregorius,  L.  II f,  Mor., 
Cap.  31. 

3.  « Ut  majori  cum  facilitât e et  ejficacia  exaudiretur  non 
dixit  : Deus,  Deus  meus,  prout  ante  a dixerat,  sed  : Pater. . » 
Mansi,  Ærar.  div . am.,  p.  I,  tr.  IX,  dise.  XXI. 

4.  < Hoc  nomine  caritas  excitatur.  » S.  Aug.,  S.  2,  de  Serm. 
Dom . in  monte . 
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saintes  descendaient  aux  limbes,  où  la  vision  de 
Dieu  était  différée  jusqu’à  une  époque  indéter- 
minée. Mais,  depuis  que  vous  avez  dit  à votre 
Père:  « Je  dépose  entre  vos  mains  les  âmes  de 
mes  enfants  qui  meurent  »,  dès  cet  instant,  les 
âmes  justes  et  purifiées,  à peine  séparées  du 
corps,  parcourent  le  même  chemin,  arrivent  au 
même  terme  que  votre  âme  très  sainte,  et  vien- 
nent se  reposer  dans  les  mains,  sur  le  sein 
même  de  Dieu  (r).  Merci,  divin  Sauveur,  merci 
pour  toutes  les  âmes  qui  en  ont  fait  déjà  l’heu- 
reuse expérience...  Merci  à l’avance  pour  cette 
même  grâce  que  vous  m’avez  méritée  et  que 
vous  m’accorderez,  si  je  vous  suis  fidèle  jus: 
qu’à  la  mort... 

Et  c’est  par  l’Eucharistie,  c’est-à-dire  par 
vous-même,  par  le  don  de  votre  âme  à mon 
âme  que  vous  me  faites  bénéficier  des  grands 
bienfaits  de  votre  divine  prière!  C’est  par  la 
communion  que  votre  très  sainte  âme  commu- 
nique à la  mienne,  si  misérable,  toutes  les  qua- 
lités divines  qui  lui  permettront  d’être  bien 
accueillie  à ma  mort  par  votre  divin  Père!... 

Merci,  Jésus,  merci  pour  m’avoir  si  souvent 
et  avec  tant  de  libéralité  livré  votre  âme  avec 
toutes  ses  perfections  dans  la  sainte  Commu- 
nion!... 

Comme  compensation  d’un  si  grand  amour, 
que  puis- je  vous  donner?...  Cette  âme  que  vous 
êtes  venu  sauver,  je  veux  que  désormais  elle 
vous  appartienne  avec  toutes  ses  facultés... 
Disposez-en,  appelez-la  à vous,  quand  et  comme 
il  vous  plaira,  et  pour  votre  plus  grande 
gloire... 


1.  « Per  hœc  verba  voluit  declarare  quod  s and  or  tan  anima , 
in  manus  Dei  ascendunt  : nam  prius  apud  inferos  detineban - 
tur,  » Theoph.  in  Joan.  19. 
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Et,  s’il  m’était  permis  de  vous  exprimer  un 
désir,  ce  serait  de  vous  prier  de  l’appeler  bien- 
tôt près  de  vous,  afin  qu’elle  puisse  vous  aimer 
davantage  et  qu’elle  n’ait  plus  jamais  la  possi- 
bilité de  se  séparer  de  vous  par  un  péché  mor- 
tel... 

Marie,  ma  tendre  Mère,  c’est  entre  vos  mains 
que  je  dépose  dès  maintenant  mon  âme,  afin 
que  vous  la  remettiez  vous-même  entre  les 
mains  du  Père  céleste  et  de  votre  divin  Fils... 

[ht.  — BropttiatiorL 

ère,  je  remets  mon  esprit  entre  vos 
mains  ! 

Cette  parole  est  pour  nous  tous  un 
grand  avertissement.  Elle  nous  apprend  que 
Dieu  nous  a donné  une  âme,  afin  qu’au  terme 
de  notre  vie,  nous  la  remettions  entre  ses  mains... 
Ses  mains  l’ayant  créée  (r)>  elle  doit  revenir 
à Dieu  comme  à son  principe... 

A l’heure  de  ma  mort,  pourrai-je  redire  à 
Dieu,  avec  la  même  confiance  que  Jésus  : 
« Père,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains.  » 
Mais  dans  quel  état  se  trouvera  mon  âme  ? 
Sera-t-elle  pure  et  sainte  ? Ne  sera-t-elle  pas 
déjà  entre  les  mains  du  démon?  Mon  dernier 
soupir  sera-t-il  comme  celui  de  Jésus  un  acte  de 
confiance,  ou  un  sentiment  de  désespoir?  Au 
sortir  du  corps,  mon  âme  retrouvera-t-elle  un 
Dieu  plein  d’amour  prêt  à l’accueillir,  ou  bien 
un  juge  sévère  forcé  de  la  condamner?...  In- 
certitude qui  serait  bien  effrayante  si  je  n’avais 
les  moyens  d’en  éloigner  les  périls... 

Oui,  je  puis  être  prêt  à l’heure  de  la  mort, 


i.  <iManus  tuæ fecerunt  me  et plasmaverunt  me.  » Ps.n8.73. 
— Job.,  10.8. 
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à condition  de  l’être  à tous  les  moments  de 
ma  vie...  C’est  en  ressemblant  à Jésus  pendant 
ma  vie  que  je  puis  espérer  lui  ressembler  dans 
ma  mort...(r)» 

Combien  ne  songent  jamais  pendant  leur  vie 
à cette  préparation!...  Combien  pour  qui  le 
salut  de  leur  âme  n’est  que  d’une  importance 
secondaire!  Combien  n’ont  jamais  compris  la 
parole  du  Maître:  « Que  servirait  à l’homme 
de  gagner  l’univers  s’il  venait  à perdre  son 
âme?  » En  effet,  l’âme  humaine,  créée  pour  le 
ciel,  a plus  de  prix  que  tout  l’or  et  tous  les 
biens  du  monde;  immortelle,  elle  vaut  mieux 
que  tout  ce  qui  passe,  que  tout  ce  qui  périt; 
rachetée  au  prix  du  sang  d’un  Dieu,  elle  a une 
valeur  inestimable... 

Pardon,  Jésus,  d’avoir  si  peu  compris  moi- 
même  la  valeur  de  mon  âme...  Pardon  de 
n’avoir  pas  craint,  plus  que  tous  les  malheurs 
du  monde,  de  la  perdre  en  commettant  le 
péché...  Pardon,  Jésus,  pour  tous  les  chrétiens 
qui  vivent,  comme  s’il  n’y  avait  ni  Dieu,  ni  ciel, 
ni  enfer,  ni  grâce,  ni  sacrements,...  comme  s’ils 
n’avaient  pas  d’âme!...  Pardon  pour  tous  les 
chrétiens  qui  ne  s’occupent  durant  leur  vie 
qu’à  nourrir,  flatter,  embellir  leur  corps,  à lui 
donner  toutes  les  satisfactions  qu’il  réclame, 
sans  trouver  le  temps  de  soigner  et  de  sauver 
leur  âme...  Moi-même,  ne  suis-je  pas  beaucoup 
plus  affecté  des  malaises  du  corps  que  des  ma- 
ladies de  l’âme?... 

Combien  de  chrétiens,  pour  n’avoir  pas  com- 
pris la  valeur  de  leur  âme  durant  leur  vie,  vous 
l’ont  refusée  à ce  dernier  instant  de  leur  exis- 

1.  « Sic  commendare  spiritum  in  mamis  Dei , non  est  nisi 
Sanctorum , qui  bonis  operibus  Deum  sibi prœparaverunt  sicut 
et  Christus  : ut  possint  exeuntes  de  mundo , in  manus  Dei  com- 
mendare vel  tradere  spiritum  suum.  » Origen.,  Caten.  in  L. 
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tence,...  pensant  qu’ils  n’avaient  pas  autre  chose 
à faire  qu’à  livrer  leur  corps  en  pâture  aux 
vers!...  Quel  épouvantable  malheur!  « Qu’il 
est  alors  horrible  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant!...  (*)  » 

Combien  d’hommes,  se  faisant  les  instru- 
ments de  Satan,  cachent  à leurs  amis  et  à leurs 
proches  le  moment  solennel  de  la  mort!...  Com- 
bien de  ces  traîtres  à la  véritable  amitié,  par 
une  fausse  compassion  ou  par  un  manque  de 
courage,  négligent  d’avertir  le  malade  de  la 
gravité  de  son  état,  de  la  nécessité  de  remplir 
ses  devoirs  sacrés  de  chrétien!...  Combien 
d’âmes  chrétiennes,  à cause  de  ces  lâchetés, 
ont  été  privées  d’offrir  elles-mêmes  leur  su- 
prême holocauste,  et  d’obtenir  ainsi  le  plus 
grand  et  peut-être  le  seul  mérite  de  leur  vie!... 
Combien  d’âmes,  à cause  de  cette  conspira- 
tion sacrilège  de  l’amitié  ou  de  la  parenté, 
se  sont  vues  retirer  cette  dernière  minute,  ce 
dernier  acte  de  repentir,  cette  dernière  prière, 
ce  dernier  mouvement  d’amour  qui  pouvait 
réparer  les  iniquités  de  toute  une  vie,  — ce 
dernier  cri  vers  Dieu  qui,  à lui  seul,  eût  pu  les 
sauver!...  En  empêchant  le  prêtre  de  Jésus- 
Christ  de  pénétrer  jusqu’à  l’âme  en  détresse,  on 
commet  envers  elle  un  épouvantable  abus  de 
confiance;  on  lui  vole  l’Évangile,  la  confession, 
l’Eucharistie,  autant  de  richesses  auxquelles 
elle  a droit...  N’ai-je  pas  moi-même  à me  re- 
procher quelque  semblable  lâcheté?... 

Pardon,  Jésus,  pardon  pour  toutes  ces  fautes 
qui  sont  autant  d’insultes  à la  parole  suprême 
que  vous  avez  prononcée  sur  la  croix... 

Pardon  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui,  au 


1.  « Horrendum  est  incidere  in  manus  Dei viventis.  » Heb., 
10.31.^ 
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moment  de  la  mort,  ont  manqué  de  confiance 
en  Dieu... 

Je  veux,  dès  cet  instant,  retirer  mon  âme  de 
toutes  les  préoccupations  terrestres,  de  toutes 
les  habitudes  honteuses,  de  tous  les  liens  qui 
la  retiennent  dans  le  péché... 

Marie,  obtenez-moi  la  grâce  de  porter  la 
croix  avec  votre  divin  Fils,  tous  les  jours  de 
ma  vie,  de  suivre  ses  exemples,  de  pratiquer 
sa  loi,  afin  que,  conservant  toujours  mon  âme 
dans  sa  sainte  dilection,  je  sois  prêt  à la  re- 
mettre en  dépôt  entre  ses  mains  jusqu’au  jour 
de  la  résurrection  bienheureuse. 

iv.  — Brfère. 

IBK^Bère,  je  remets  mon  esprit  entre  vos 
E fSfeJ  mains  ! 

LCUkP  Quelle  grâce  pour  l’âme  humaine  de 
pouvoir  être  confiée  aux  mains  de  Dieu  ! L’âme 
n’est-elle  pas  l’ouvrage  de  ses  mains  ? Pourquoi 
ne  seraient-elles  pas,  aujourd’hui  comme  alors, 
également  bienfaisantes?  Et  depuis  que  Dieu 
s’est  abaissé  jusqu’à  s’unir  personnellement  à la 
nature  humaine,  ces  mains  toutes-puissantes 
n’ont-elles  pas  béni  les  petits  enfants,  guéri  les 
malades,  donné  aux  âmes  le  pain  supersubstan- 
tiel qui  doit  les  vivifier  pour  l’éternité?  Et  pour 
nous  sauver,  ces  mêmes  mains  n’ont-elles  pas 
été  percées  et  clouées  à la  croix?...  Oui,  ce 
sont  les  mains  du  meilleur  des  pères  et  je 
puis  leur  confier  en  toute  sûreté  mon  âme,  pour 
qu’elles  la  gardent  jusqu’à  la  résurrection  de 
mon  corps... 

Jésus,  en  faisant  entendre  cette  parole  d’aban- 
don à son  Père,  veut  nous  apprendre  comment 
nous  devons  vivre,  et  surtout  comment  nous 


III.  — La  Passion  méditée. 


9 
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devons  mourir.  Comme  une  tendre  mère  ap- 
prend à son  enfant  la  manière  de  parler  à son 
père,  ainsi  notre  bon  Sauveur  nous  enseigne  le 
langage  de  la  confiance  et  de  l’amour,  avec  le- 
quel nous  devrons  invoquer  notre  Père  céleste 
et  abandonner  notre  âme  entre  ses  mains... 

De  plus,  Jésus  nous  en  mérite  la  grâce. 

C’est  cette  grâce,  bien-aimé  Sauveur,  que  je 
viens  solliciter  humblement  de  votre  bonté. 
Faites  qu’à  votre  exemple,  je  me  jette  tou- 
jours en  toute  confiance  dans  les  bras  de  votre 
divin  Père  qui  est  aussi  le  mien... 

Cette  parole,  je  veux  la  méditer  et  la  redire 
souvent  en  union  avec  vous.  Aucune  autre  en 
effet  ne  saurait  être  plus  agréable  à votre  divin 
Père;  de  plus,  sortant  de  votre  bouche  sacrée, 
elle  a acquis  pour  moi  une  force  et  une  dou- 
ceur infinies... 

Je  la  redirai  avec  une  grande  confiance  cha- 
que jour  à l’office  de  Complies...  Chaqüe  soir, 
avant  de  prendre  mon  sommeil,  image  si  frap- 
pante de  la  mort,  je  la  répéterai  avec  un  cœur 
plein  de  foi  et  d’espérance,  en  remettant  mon 
âme  entre  vos  mains  divines,  et  en  vous  offrant 
la  dernière  pensée  de  mon  esprit  et  le  dernier 
battement  de  mon  cœur... 

Mais  c’est  surtout  au  moment  de  la  mort  que 
je  vous  demande,  mon  Sauveur,  de  vouloir  bien 
me  l’inspirer  vous-même,  ou  tout  au  moins  de 
faire  que  des  lèvres  amies  m’en  suggèrent  à 
plusieurs  reprises  la  douce  pensée.  La  tradition 
rapporte  que  Satan,  se  tenant  sur  le  bras 
gauche  de  votre  croix,  observait  attentivement 
s’il  n’y  avait  pas  quelque  tache  en  vous  qui  lui 
donnât  quelque  droit  sur  votre  âme  (r).  Com- 

1.  « Satan  as  tune  su  fer  brachium  sinisirum  crucis  stetit , 
diligenter  observons , an  in  ei<m  aliqvid  jus  babei  e fosset  et 
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bien  ai-je  plus  à craindre  de  sa  malice,  moi 
qui  me  suis  rendu  si  coupable?  et  quand  je 
sais  par  ailleurs,  comme  renseignent  les  saints 
Pères,  que  des  démons  sont  spécialement  dé- 
putés par  Satan  au  chevet  de  chaque  mourant 
pour  1 exciter  à faire  le  mal  et  le  pousser  au 
désespoir  (x)?...  Mais,  en  répétant  votre  divine 
parole,  qu  aurai-je  à craindre?  N’est-ce  pas  ré- 
péter votre  langage  de  .Rédempteur  ? N ’est-ce 
pas  m’unir  à votre  agonie,  à votre  confiance, 
à votre  sacrifice?  N’est-ce  pas  m’appliquer  vos 
mérites,  faire  une  douce  violence  au  Cœur  de 
Dieu,  et  le  contraindre,  eu  égard  à votre  di- 
gnité, à recevoir  mon  âme  dans  son  sein, 
comme  dans  un  asile  de  paix,  de  sûreté  et  de 
salut  ?... 

Marie,  ma  divine  Mère,  obtenez-moi  la  grâce 
de  me  détacher  dès  maintenant  de  plus  en  plus 
de  la  terre,  de  tourner  tous  mes  soins,  toutes 
mes  sollicitudes  vers  Dieu  et  le  salut  de  mon 
âme...  Faites  que  je  vive  fidèle  à votre  divin 
Fils,  et  que  je  puisse  dire  en  toute  confiance 
au  Père  céleste,  à mon  dernier  moment,  par  les 
lèvres  de  Jésus,  descendu  dans  mon  cœur  par 
le  saint  Viatique:  « Père , je  remets  mon  esprit 
entre  vos  mains  !...  » 

Résolution:  Unissez-vous , avec  Marie , à cha- 
que heure  de  La  journée,  à Jésus)  renouve- 
lant actuellement,  d' une  manière  mystique , 
son  immolation  de  la  croix , sur  quelque  autel 
de  la  terre , et  communiez  spirituellement  à 

aliquam  maculant  in  eo  inveniret  : nec  inde  recessit  nebulo 
douée  Chris  t us  spiritum  re.ididit.  » V.  Beda.  — Saimeron  — 
cit.  a Gmiùer,  Fest.  Conud.  XF. 

1.  « J uxta  mentem  SS.  Patrum , proprius  dæmon  singulis 
adversacur , ac  preesertim  moribundis , quos  conatur  inducere 
ad  pecc ata  et  desperationem.  » Ginther,  Fest.  Consid.  X F. 
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la  divine  Victime . — Demandez  au  divin 
Sauveur  de  vivre  habituellement  dans  les  dis- 
positions que  vous  voudriez  avoir  à vos  der- 
niers moments  ; et  prenez  la  bonne  habitude 
défaire  chaque  soir  à Dieu  le  sacrifice  de  votre 
vie , en  lui  redisant  filialement  ces  paroles  : 
« Père,  je  remets  mon  esprit  entre  vos  mains  » 

Hptès  t'HDorarion. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration....  Demandez-lui  pardon  de 
vos  négligences....  et  récitez  5 Pater  et  S Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-lesà  la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avam  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garnie  du  Cœui  adorable  de  Jésus. 


VIII 


Eca  mort  et  la  sépulture. 


70me  MEDITATION. 

JÉSUS 

ejcptre  sur  la  crotr. 


« Et  hœc  dicens,  in- 
clinato  capite,  emisit 
spiritum.  » 


« En  disant  cela,  incli- 
nant la  tête,  il  rendit  l’es- 
prit. » 


Matth.,  27.50  ; Marc.,  15.37;  Luc.,  23.46;  Joan.,  19.30. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

l 11'y  a rien  de  plus  grand  dans  V uni- 
vers que  Jésus-Christ,  dit  Bossuet , il  n'y 
a rien  de  plus  grand  dans  Jésus- Christ 
que  son  sacrifice , que  son  dernier  soupir  et  que 
le  moment  précieux  qui  sépara  son  âme  très 
sainte  de  son  corps  adorable . 

Regardez  attentivement  le  divin  Sauveur 
étendu  sur  sa  croix.  Son  front  pâlit,  ses  yeux 
s' éteignent  et  versent  une  dernière  larme  ; il 
pousse  un  cri , puis , offrant  sa  mort  pour  le 
salut  des  hommes , « et  inclinant  la  tête,  il 
rendit  l’esprit  ..  » 

Quelle  sobriété  de  V Evangile  ! Deux  mots  lui 
suffisent  pour  raconter  le  plus  important  des 
mystères  ! Quelle  profondeur  ! 

C'est  ainsi  que  finit  la  plus  belle  et  la  plus 
sainte  de  toutes  les  vies... 


264  SOIX ANTE- DIXIÈME  MÉDITATION 


II  est  trois  heures  après-midi  0).  C'était 
l'heure  fixée  de  toute  éternité  dans  les  décrets 
de  Dieu.  A ce  moment-là  même , on  immole 
dans  le  temple  l'agneau  pascal . 

Approche , âme  chrétienne , au  pied  de  cet 
autel  sacré  sur  lequel  V Agneau  de  Dieu  vient 
de  mourir  immolé  pour  te  sauver , et  médite 
avec  ton  Sauveur , immolé  de  nouveau,  quoi- 
qtie  d'une  façon  différente , sous  les  espèces 
eucharistiques  : 

1°  Les  grandeurs  de  ce  divin  sacrifice  ; 

2°  Les  bienfaits  qu'il  assure  à l'humanité  ; 

3°  Son  inutilité  pour  un  grand  nombre  ; 

4°  Les  devoirs  qu'il  t'impose  et  les  secours 
qu’il  t'apporte . 

ffiéoitatton. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  à la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement,  qui, 
là  comme  sur  la  croix,  s’offre  toujours  à Dieu  par  le 
Saint-Esprit,  comme  une  victime  sans  tache  (* 2)... 
Adorez-le  en  même  temps  que  son  divin  Père  et  le 
Saint-Esprit,  au  moment  même  où  sa  belle  âme  se 
séparait  de  son  corps.  Adorez  cette  âme  et  ce  corps 
qui,  quoique  séparés,  restaient  unis  à la  divinité... 
Adorez-les  dans  l’Hostie  : l’âme  sacro-sainte  du 
Sauveur  anime  maintenant  son  corps,  sans  pouvoir 
désormais  en  être  séparée  (3)...  Dites  à Jésus  que  vous 
l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  passer  cette  heure 
avec  lui. 

Tenez -vous  bien  près  de  Marie,  pendant  que  vous 


x.  L’heure  de  Jérusalem  devance  celle  de  Paris  de  plus  de 
2 heures.  Donc  il  est  environ  une  heure  en  France  et  en  Bel- 
gique, quand  il  est  3 heures  à Jérusalem. 

2.  « Per  Spiritum  sanctum  semetipsum  obtulit  immacula- 
tnm  Deo.  » Heb. , 9.14. 

3.  « ChrisUis  resurgens  ïam  non  moritur . » Rom.,  6.9. 
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allez  recueilir  avec  piété  le  dernier  soupir  de  Jésus 
expirant.  Au  pied  du  lit  funèbre,  où  Jésus  donne  sa 
vie  pour  nous,  — lit  bien  plus  dur  encore  que  la  crèche 
de  Bethléem,  — Marie  coopère  à notre  salut  : elle 
apparaît  là  comme  le  premier  prêtre  delà  loi  nouvelle  : 
sa  volonté  s’unissant  à celle  de  Dieu  pour  sacrifier  leur 
commun  Fils... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées  à 
cette  adoration... 

1.  — BtJoratfon* 

Psgjgrr  inclinant  la  tête , il  rendit  l'esprit!... 
r||@9  Jésus  est  depuis  trois  longues  heures 
yÜ3l  sur  ce  gibet  de  douleur,  torturé  dans  son 
corps,  désolé  dans  son  âme.  Il  vient  d’adresser 
des  paroles  pleines  d’une  tendre  confiance  à son 
divin  Père.  Puis,  inclinant  doucement  la  tête  sur 
sa  ^divine  poitrine,  « il  livre  son  esprit , il  ex- 
pire i1)...  » Ses  beaux  yeux  sont  éteints,  sa 
bouche  ne  parle  plus,  son  Cœur  a cessé  de 
battre.  Il  est  mort... 

Mort  barbare  et  impitoyable,  tu  viens  de  ra- 
vir à la  terre  Celui  qui  en  était  l’appui,  les 
délices,  l’ornement  et  la  gloire!...  Mort  bar- 
bare, tu  viens  de  ravir  aux  malheureux  en- 
fants des  hommes  leur  père,  leur  frère,  leur 
ami,  le  compagnon  fidèle  de  leur  exil,  leur 
Sauveur  !... 

Ainsi  meurt  dans  le  dépouillement  absolu, 
« Celui  qui  s’est  fait  pauvre  pour  nous  enri- 
chir » ; ainsi  meurt  dans  les  supplices,  Celui 
qui  est  la  « Béatitude  »;  ainsi  meurt  dans  l’a- 
bandon, Celui  qui  est  V « Héritier  universel  », 
« par  qui  toutes  choses  existent  »,  à qui  « toutes 
les  nations  de  la  terre  ont  été  données  comme 


1.  « Tradidit  spiritum , expiravit.  » 
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domaine  ».  La  plus  extraordinaire  des  pro- 
phéties vient  de  s’accomplir:  « Vous  m’avez 
chassé,  ô Dieu,  jusque  dans  la  poussière  de  la 
mort  (%.  » 

Adorez  Jésus,  exhalant  librement  son  der- 
nier soupir  pour  le  rachat  de  l’humanité.  Ado- 
rez-le  faisant  l’office  de  Prêtre  et  de  Victime 
tout  à la  fois,  en  s’offrant  lui-même  à la  souve- 
raine Majesté  de  son  divin  Père... 

La  mort  de  Jésus  est  un  véritable  sacrifice. 
Elle  est  même  le  sacrifice  par  excellence,  le 
seul  agréable  à Dieu,  le  seul  proportionné  à 
sa  grandeur.  On  y trouve  un  prêtre  parfait , 
une  victime  parfaite , une  offrande  parfaite , une 
immolation  complète  de  la  victime... 

Jésus-Christ  mourant  sur  la  croix  est  prêtre 
et  prêtre  parfait.  C’est  le  Pontife  « quil  fal- 
lait (* 2)  » à l’humanité  déchue,  car  il  est  seul 
capable  d’accomplir  l’œuvre  infinie  exigée  de 
Dieu.  En  effet,  ce  devait  être  un  pontife 
homme  et  Dieu  tout  ensemble:  homme,  pour 
offrir;  Dieu,  pour  donner  à ses  oblations  un 
prix  infini... 

Adorez-le,  ce  Pontife  ineffable,  suspendu  au 
gibet  infâme  de  la  croix... 

Adorez-le,  présent  devant  vous  dans  l’Hostie 
trois  fois  sainte. 

Prêtre,  il  doit  avoir  une  victime  à offrir  au 
Très-Haut  (3).  Cette  victime,  c’est  lui-même. 

Jésus-Christ  mourant  sur  la  croix  est  la  vic- 
time de  l’humanité;  il  devient  l’holocauste  par- 


x.  I In pulverem  niortis  deduxisti  me.  » Ps.  21.16. 

2.  « Talis  enim  decebat  ut  nobis  esset  pontifex , sanctus , in- 
nocens , impolluttis , segregatus  a peccatoribus  et  excelsior  cœlis 
foetus..  » Heb.,  7.26. 

3.  <kOmnis  namque  pontifex  ex  ho  minibus  assumptus,  pro 
Jtominibus  constituitur  in  iis  quee  sunt  ad  Deum , ut  offerat 
donaet  sacrificia propcccatis.  » Heb.,  5. 1. 
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fait  dans  l’acte  de  sa  mort.  Pour  la  gloire  de 
son  Père,  il  se  consume,  meurt,  disparaît 
dans  les  ombres  du  trépas,  « jusque  dans  la 
'poussière  de  la  mort  ».  Jamais  Dieu  n’avait 
reçu,  jamais  il  ne  recevra  un  hommage,  une 
glorification,  un  acte  de  religion  plus  complet 
que  celui  de  la  mort,  du  sacrifice  de  l’Homme- 
Dieu... 

Je  m’unis,  ô divin  Rédempteur,  à cé  magni- 
fique acte  d’adoration  que  vous  venez  de  don- 
ner à Dieu,  et  vous  adore  vous-même  comme 
la  Victime  la  plus  sainte,  la  plus  pure  qui  puisse 
être  offerte  à la  gloire  de  la  divine  Majesté. 

Expiré  et  mis  au  tombeau,  est-ce  que  tout 
est  fini  pour  ce  Pontife  souverain?  Son  sacri- 
fice se  termine-t-il  au  Calvaire?...  Non.  Le 
Verbe  incarné  est  « Prêtre  pour  l'éternité  ».  Et 
à ce  titre,  il  devra  offrir  des  dons  et  un  holo- 
causte. 

Après  son  sacrifice  sanglant  de  la  croix,  il 
est  monté  au  plus  haut  des  deux.  Là,  il  exerce 
les  sublimes  fonctions  de  son  sacerdoce.  — Là 
il  s’immole  encore  et  s’offre  à son  Père  en 
qualité  de  victime. 

L’Église  militante  ne  sera  pas  davantage 
privée  d’un  sacrifice.  Sous  un  autre  rite,  l’uni- 
que Pontife  offrira  dans  toute  la  durée  des 
temps  son  unique  holocauste,  le  même  qu’au 
Calvaire  et  dans  les  cieux.  Ce  rite  consistera  à 
offrir  au  Très-Haut  la  divine  Victime  sous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  — Le  sacrifice  de 
la  Messe  fera  donc  avec  celui  du  Calvaire  et 
celui  qui  s’offre  dans  le  ciel  une  mystérieuse 
unité.  Ce  sera  le  même  prêtre,  la  même  vic- 
time, le  même  sang,  la  même  effusion  de  ce 
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sang:  effusion  sanglante  au  Calvaire,  mystique 
au  ciel  et  à la  messe... 

Adorez  ici  présent,  sous  les  espèces  sacra- 
mentelles, le  Pontife  suprême  de  l’humanité... 
Avancez-vous  vers  lui  avec  confiance  jusqu’au 
trône  de  la  grâce,  afin  de  lui  présenter  vos 
hommages  de  respectueuse  adoration,  et  d’y 
recevoir  miséricorde  et  grâce  à l’heure  de  vos 
besoins  (*)••• 

Adorez  l’Hostie  sacro-sainte  de  notre  ré- 
demption, au  moment  où  elle  perd  la  vie  au 
profit  de  l’humanité. 

Adorez  la  divine  Victime  en  union  avec 
Marie,  qui,  debout  au  pied  de  la  croix,  ani- 
mée d’un  vif  esprit  de  foi,  consent,  par  amour 
pour  nous,  à l’immolation  sanglante  de  son 
très  cher  Fils... 

ii.  — section  tir  Grâces. 

T inclinant  la  tête,  il  rendit  V esprit!... 
Aucun  instant  ne  fut  plus  solennel  dans 
l’histoire  du  monde  que  celui  où  Jésus 
expira  sur  la  croix.  Nul  événement  n’eut  pour 
l’humanité  de  plus  graves  et  de  plus  heureuses 
conséquences.  L’éternité  tout  entière  ne  sera  pas 
trop  longue  pour  en  bénir  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  son  divin  Père  et  leur  divin  Esprit... 

Pourquoi  donc  Tésus  meurt-il? 

Jésus  meurt  avant  tout  pour  glorifier  Dieu. 
La  gloire  de  Dieu,  c’est  la  fin  principale  de  la 
Création,  de  l’Incarnation,  de  la  Rédemption 
et  du  Sacrifice  qui  l’opère  (1 2).  Dès  que  le  Verbe 

1.  « Adeamns  ergo  envi  fidneia  ad  tronnm  gratiee , nt  mise- 
ricordiam  censcqnamnr,  et  gratiavi  inveniamns  in  anxilio 
opportnno.  ï>  Heb.,  4.16. 

2.  « Omni  a pi  opter  semeti/snvi  opérât  ns  est  Dont  inns. 
Prov.,  16.4. 
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s’incarne,  les  moindres  actions  de  Jésus  ont, 
par  elles-mêmes,  une  valeur  infinie  : un  re- 
gard levé  vers  le  ciel,  un  geste  de  ses  mains 
pour  prier,  une  larme  mouillant  ses  paupières, 
un  soupir  échappé  de  ses  lèvres  sacrées,  une 
parole  prononcée,  un  seul  élan  de  son  Cœur, 
c’est  assez  et  plus  qu’assez,  pour  guérir  toutes 
les  blessures  qu’a  reçues  du  pécheur  l’honneur 
de  Dieu.  Toutefois,  Jésus  ne  s’en  contente  pas. 
Aussi,  d’accord  avec  son  Père  et  son  Saint- 
Esprit,  il  veut  satisfaire  d’une  façon  surabon- 
dante et  noyer  le  péché  dans  un  déluge  de 
sang... 

Merci,  divin  Sauveur,  d’avoir,  au  prix  de  tant 
de  sacrifices,  rendu  à votre  Père  et  augmenté 
presque  à l’infini  en  notre  nom,  cette  gloire 
que  nous  avions  ravie  à Dieu  par  le  péché... 

Jésus-Christ  meurt  pour  réconcilier  Vhomme 
avec  Dieu.  L’homme  était  devenu  par  le  péché 
l’ennemi  de  Dieu,  un  « fils  de  colère  (r)  ». 
Jésus  veut  alors  opérer  la  réconciliation  de 
l’humanité  avec  son  Créateur.  Il  a pris  à cet  effet 
cette  chair  coupable.  Il  a fait  plus  : il  a amas- 
sé sur  lui  toutes  les  iniquités  du  monde;  il  les 
a fait  siennes.  Il  est  devenu  l’unique,  l’uni- 
versel pécheur  ; plus  encore,  le  péché  même  (* 2 3 4)  ! 
« Il  est  même  devenu  pour  nous  malédiction  (3).  » 
C’est  alors  qu’à  la  croix,  Jésus  affronte  la  ter- 
rible justice,  lutte  corps  à corps  contre  elle, 
finit  par  en  arracher  le  pardon.  « Dieu  était 
dans  le  Christ  se  réconciliant  le  monde , ne  leur 
imputant  point  leurs  pêchés  (*)...  » 


t.  <L  Et  eramus  natura  filii  ir<F.  I Eph.,  *.3. 

2.  « Eum  qui  non  noverat  pcccatum , pro  nolis  peccatum 
fecit , ut  nos  efficeremur  justma  De»  in  ij.so.  » il  Cor., 
5-21- 

3.  « Factum  pro  nobis  maledictum.  » Gai.,  3.!3. 

4.  Deus  erat  in  Christo  mundum  reccncilians  sibi , non 
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Merci  d'avoir  si  généreusement  offert  à Dieu 
le  sacrifice  de  votre  corps  et  de  votre  sang.  Par 
là,  vous  avez  rapproché  Dieu  de  nous,  ouvert 
son  Cœur,  provoqué  ses  tendresses  et  ses  misé- 
ricordes (M...  Qm  pourra  comprendre  la  suavité 
d’une  telle  vérité:  Je  suis  réconcilié  avec 
Dieu!...  Merci,  Jésus,  merci... 

Jésus  mwirt  pour  nous  délivrer  de  la  mort 
éternelle , de  tenter  et  pour  nous  enrichir  du  don 
de  la  vie  de  Dieu.  Jésus  en  mourant  nour 
nous,  commence  par  payer  nos  dettes  : bien 
plus,  il  nous  enrichit,  nous  livre  tous  les  tré- 
sors divins.  Sa  mort,  qui  ferme  l’enfer,  nous 
ouvre  le  paradis;  sa  mort,  qui  abolit  en  nous 
le  péché,  nous  restitue  la  grâce;  sa  mort,  qui 
anaise  la  colère  de  Dieu,  nous  rend  toute 
son  amitié;  sa  mort,  qui  nous  délivre  de  la 
mort,  nous  rend  la  vie,  la  vie  de  la  grâce  en 
ce  monde,  la  vie  de  la  gloire  en  l’autre. 

Merci,  ô divin  Sauveur,  de  nous  avoir  rou- 
vert le  chemin  de  notre  divine  destinée;...  mer- 
ci de  nous  avoir  faits  enfants  de  Dieu  et  admis 
au  baiser  paternel;...  merci  de  nous  avoir,  par 
le  sacrifice  de  votre  mort,  faits  héritiers  de 
Dieu,  vos  cohéritiers  (* 1 2)... 

Merci,  ô divin  Sauveur,  d’avoir  établi  le 
Sacrifice  de  la  Messe,  et  la  divine  Commu- 
nion afin  de  pouvoir  vous-même  me  remettre 
en  mains  les  titres  de  mon  héritage,  placer 
vous-même  sur  mon  front  la  couronne  royale. 


repu  tans  illis  delicta  ipsorum.  Il  Cor.,  5.  . — « cum  ini- 
mici  essemus  reconciliati  S7(?nus  Deo  Per  montent  Filii  ejus.  » 
Rom.,  5.10. 

1.  « Passio  est  causa  réconciliations  nostrce  ad  Deum  in 
quantum  est  sacripicium  Deo  acceptiss im um.  Est  enim  hoc 
proprie  sacrifie ii  effecius , ut  per  ipsum  placetur  Deus.  » 
S.  Thom. , Sum.  Thecl. , p.  III,  q.  49,  art.  4. 

2.  « Per  passionern  Christi  aperta  est  nobis  janua  regni 
ccelcsiis.  » S.  Th.,  Sum.  th .,  p.  49,  art.  5. 
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me  revêtir  vous-même  de  la  robe  blanche  des 
enfants  de  Dieu,  me  faire  par  vous-même  re- 
couvrer tous  mes  droits,  tous  mes  privilèges... 
Merci,  Jésus,  soyez-en  mille  fois  bénil... 

Jésus  meurt  pour  adoucir  notre  mort.  La 
mort  du  Sauveur  communiqua  à l’humanité 
entière  une  prodigieuse  puissance  contre  les 
terreurs  de  la  mort.  Depuis  que  l’ Homme- 
Dieu  a daigné  passer  par  les  douleurs  et  les 
épouvantements  de  la  mort,  le  chrétien  en  a 
saisi  le  secret  ; il  comprend  la  grandeur  du  sa- 
crifice de  tout  son  être  fait  à Dieu,  et  les  ri- 
chesses de  gloire  renfermées  dans  un  tombeau... 

Merci,  ô Jésus,  de  ces  divines  influences  de 
force  et  de  lumière  que  vous  avez  fait  jaillir 
du  Calvaire  sur  tous  les  agonisants,  en  passant 
vous-même  par  les  épouvantes  de  la  mort... 

Oui,  divin  Sauveur,  votre  bienheureuse  mort, 
c’est  vraiment  mon  salut  et  ma  vie  (*)... 

Et  c’est  pour  moi  seul  que  Jésus  aurait  en- 
duré cette  horrible  mort,  car  c’est  à chaque 
âme,  comme  à tout  le  genre  humain,  que 
Jésus  offre  ses  mérites  (1 2)... 

Comment  alors  n’aimerais-je  pas  un  Dieu 
qui  m’a  tant  aimé!  (3)  Si  j’avais  le  portrait  de 
ce  bienfaiteur,  comme  je  le  vénérerais,  comme 
je  l’affectionnerais  tendrement  !... 

Vous  avez  son  portrait;  c’est  le  crucifix. 
Jamais  vous  ne  sauriez  lui  donner  assez  de  mar- 
ques de  respect,  assez  de  baisers... 

Vous  avez  mieux:  ce  divin  Bienfaiteur,  vous 


1.  « Mors  ejus  sains  et  vita  mea.  » S.  A.ug. , Man.,  cp. 

XXII. 

2.  « Tradidit  semetipsum  pro  me,  quia  eadem  cantate  qua 
mortuus  est  pro  omnibus,  mortuus  est  pro  singulis.  » S.  Bern., 
6'.  4.2  in  Cant. 

3.  <t  Majorem  hac  dilectionem  netno  habet , ut  animant,  suant 
ponat  pro  amie i s suis.  » Joan.,  15.  m. 
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l’avez  en  personne,  vivant  près  de  vous  dans 
l’Eucharistie...  Il  est  resté  ici-bas  afin  de  vous 
appliquer  les  mérites  de  sa  Passion  et  de  sa 
mort,...  afin  de  vous  aider  à mourir  dans  les 
mêmes  sentiments  qu’il  est  mort  sur  la  croix... 
Quelle  grâce  I Mourir,  possédant  le  Cœur  de 
Celui  qui  ne  meurt  plus,  rendre  avec  lui  le 
dernier  soupir  qui  doit  s’achever  au  seuil  des 
éternelles  demeures!  Quel  bienfait!... 

Que  vous  rendrai-je,  ô Sauveur,  pour  tant 
de  bontés!... 

Le  divin  Crucifié  renfermé  dans  l’Hostie  de- 
mande l’imitation.  Il  faut  donc  se  crucifier 
avec  lui  dans  l’anéantissement... 

Dès  maintenant,  je  suis  prêt  à mourir,  j’ac- 
cepte la  mort  avec  toutes  ses  circonstances, 
toutes  ses  angoisses,  toutes  ses  terreurs... 

Marie,  ma  tendre  Mère,  dont  le  Cœur  agoni- 
sant était  l’autel  mystique  sur  lequel  était  offer- 
te l’adorable  Victime  (0,  offrez  mes  actions  de 
grâces  au  Père  éternel  qui  n’a  pas  craint  pour 
mon  salut  de  livrer  à la  mort  son  Fils  uni- 
que... Offrez  mes  actions  de  grâces  au  divin 
Rédempteur,...  que,  par  vos  lèvres  bénies;  il 
soit  loué  à jamais  pour  la  mort  cruelle  qu’il  a 
endurée  pour  me  racheter... 


in.  — ^ropittattoru 

®T  inclinant  la  tête , il  rendit  V esprit... 

Le  fils  de  Dieu  est  mort.  Sa  belle 
âme  vient  de  se  séparer  de  son  corps 
tout  ensanglanté.  Mais  qui  l’a  fait  mourir? 
Dans  l’ancienne  Loi,  pour  expier  le  meurtre 
dont  on  ignorait  l’auteur,  il  était  prescrit  que 


i.  « Altare  in  quo  Agnus  vivijicans  offertur.  » S.  Germ  . 
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les  anciens  et  les  juges  se  transporteraient  sur 
le  théâtre  du  crime;  que  là  ils  se  laveraient 
les  mains  et  protesteraient  de  leur  innocence  en 
ces  termes:  « Nos  mains  n’ont  point  répandu  le 
sang  et  nos  yeux  ne  l’ont  point  vu  répan- 
dre (*)...  » 

Reportez-vous  au  Calvaire,  et  là,  en  face  du 
divin  Crucifié,  pourrez-vous  vous  dire  en  toute 
conscience  que  vous  n’êtes  pour  rien  dans  la 
cause  de  sa  mort?...  Devant  ce  cadavre  tout 
meurtri  de  coups,  pourrez-vous  protester  que 
vos  mains  n’ont  point  répandu  le  sang  de  cet 
homme?...  Ayez  le  courage  de  vous  l’avouer. 
La  vérité  est  que  le  vrai  coupable  de  ce  meur- 
tre abominable,  ce  n’est,  à proprement  parler, 
ni  Judas,  ni  Caïphe,  ni  Pilate:  c’est  vous!... 
Ce  sont  tous  les  hommes  qui,  comme  vous, 
sont  nés  pécheurs  et  ont  offensé  Dieu  par  le 
péché... 

Pécheur  que  je  suis!  Jésus  expirant,  c’est 
donc  là  mon  ouvrage!...  Sur  mon  front,  les 
Anges  et  les  démons  ont  pu  lire  ce  mot  terri- 
fiant: déicide!... 

Prosterné  au  pied  de  votre  croix,  ou  mieux, 
devant  vous,  douce  et  tendre  Victime,  toujours 
immolée  dans  l’adorable  Sacrement,  je  vou- 
drais pouvoir,  en  signe  de  repentir,  arroser  vos 
pieds  de  mes  larmes  et  de  mon  sang...  Mon 
âme  se  brise  de  douleur  au  souvenir  de  mes 
fautes  qui  sont  la  cause  de  votre  mort...  Oui, 
je  le  confesse  et  je  le  déplore,  avec  un  cœur 
broyé  de  douleur,  ce  sont  mes  propres  mains 
qui  ont  répandu  votre  sang  infiniment  pré- 
cieux, et  brisé  le  plus  grand  chef-d’œuvre  sorti 
des  mains  de  Dieu,  votre  très  sainte  humanité... 


1.  « Manns  nostrcB  non  effuderunt  sanguine m hune,  nec 
oculi  viderunt.  » Deut.,  zi*  7. 
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Pardon  pour  moi,  pour  les  miens,  pour  tous 
les  pécheurs  qui  ont  perpétré  avec  moi  le  plus 
grand  crime  qu’ait  jamais  commis  le  monde... 

En  pleurant  mes  fautes  auprès  de  vous,  ô 
mon  Dieu,  qui  mourez  d’une  si  épouvantable 
mort  pour  les  expier,  j’ai  confiance  dans  le 
pardon  (I)... 


Et  comment  l’humanité  coupable  a-t-elle  ac- 
cepté le  bienfait  sans  nom  de  la  mort  de  Jésus? 
Au  pied  du  gibet  où  « l’homme  de  douleurs  » 
expire,  les  hommes  se  sont  divisés  en  deux 
groupes  : Les  uns  « ont  branlé  la  tête  » en  blas- 
phémant, et  les  autres  se  sont  frappé  la  poitrine 
en  disant  : « Celui-ci  était  vraiment  le  Fils  de 
Dieu  ».  Et  maintenant  encore,  ces  deux  multi- 
tudes sont  devant  nos  yeux  comme  au  premier 
jour.  L’une  d’elles,  — et  c’est  la  plus  nom- 
breuse, — passe  devant  la  croix,  passe  devant 
l’autel,  en  regardant  la  Victime,  et  les  voix 
s’élèvent  en  murmurant  le  mot:  « folie  ».  Et 
Jésus  mourant  devient  pour  un  grand  nombre 
de  ses  rachetés  un  objet  de  mépris,  sinon  par- 
fois même  de  haine... 

D’autres  contestent  à Jésus-Christ  d’être  mort 
pour  tous  les  hommes,  quoiqu’il  ait  eu  soin  de 
mourir  hors  des  portes  de  la  ville,  élevé  entre 
ciel  et  terre,  afin  que  le  monde  entier  pût  se 
dire  au  même  titre  héritier  de  sa  suprême  ago- 
nie et  de  sa  mort... 

Pardon,  Jésus,  pour  ces  monstrueuses  ingra- 
titudes, éclairez  les  pauvres  coupables,  et  con- 
vertissez-les.  « Ils  ne  savent  ce  qu’ils  font...  » 

De  plus,  combien  peu  aiment  Jésus  comme 


i.  « Non  possum  terreri  multitudine  peccatomm,  si  mors 
Domini  in  mentent  venerit , eumque  amavero.  » S.  Aug., 
Man.,  cap.  23. 
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ils  devraient  l’aimer  après  qu’il  nous  a donné 
tant  de  preuves  de  son  amour! 

Combien  ne  pensent  presque  jamais,  durant 
leur  vie,  à la  mort  de  Jésus-Christ!  Ils  vivent, 
ils  meurent  sans  même  le  reconnaître;  du  ber- 
ceau à la  tombe,  il  reste  pour  eux  un  étranger 
inconnu...  Est-ce  que  moi-même  je  n’oublie 
pas  souvent  la  mort  de  Jésus?...  Est-ce  que, 
pour  me  conformer  aux  désirs  du  divin  Maître, 
je  m’en  souviens  chaque  fois  que  j’assiste  au 
saint  Sacrifice  de  la  messe?...  Et  l’oubli  est  un 
défaut  d’amour!... 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez-nous,  Seigneur!... 

Pleurez  avec  Marie  et  demandez-lui  la  grâce 
de  vous  faire  partager  sa  tendre  et  profonde 
compassion. 

O Marie,  ma  Mère  tendrement  aimée,  je  ne 
veux  plus  faire  de  la  peine  à Jésus,  ni  vous 
déplaire  en  faisant  encore  le  mal.  Obtenez-moi 
la  grâce  de  la  contrition  de  mes  péchés  et  le 
désir  sincère  de  n’en  plus  commettre  à l’ave- 
nir; offrez  à cette  intention  au  Père  des  miséri- 
cordes, pour  moi  et  tous  ceux  qui  me  touchent 
de  plus  près,  la  dernière  larme,  la  dernière 
souffrance,  la  dernière  goutte  de  sang,  le  der- 
nier soupir  de  mon  tout  aimable  Sauveur... 


iv.  — Brim* 

T inclinant  la  tête , il  rendit  V esprit... 

Le  Christ  vient  de  répandre  tout  son 
sang  pour  nous  racheter  (x).  Donc,  nous 
lui  appartenons  (1 2).  Nous  devrons  vivre  pour 


1.  « Empti  estis pretio  ma°no.  » I Cor.,  6. 

2.  « Vos  attfem  Christi.  » I Cor.,  3.23. 
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lui  ( ) en  mourant  à nous-mêmes.  C’est  à ce 
prix  seulement  que  nous  pourrons  bénéficier 
des  mérites  de  la  mort  du  Sauveur... 

Vivre  pour  Jésus,  c’est  mourir  à soi-même. 
L’apôtre  a écrit:  « Ceux  qui  appartiennent  au 
Christ  ont  crucifié  leur  chair  avec  ses  convoi- 
tises (2)  ; — ils  se  sont  cloués  à la  croix  avec 
Jésus-Christ  (3);  — ils  portent  ses  stigma- 
tes (4)  ; — sur  1 eur  chair  ils  impriment  sa 
mort  (s)  ; — le  douleurs  se  multiplient  en 
eux  (6).  » Mais  < a’il  est  difficile  à la  nature,  ô 
Jésus,  de  deven  ainsi,  avec  vous,  un  crucifix 
vivant I...  Cependant,  après  avoir  médité  tout 
l’amour  que  vous  m’avez  porté  dans  votre  Pas- 
sion et  dans  votre  mort,  je  veux  à tout  prix 
mourir  à moi-même,  afin  de  pouvoir  vivre 
avec  vous... 

Avec  votre  divine  grâce,  — que  je  sollicite 
par  les  mérites  de  votre  sainte  mort,  — je  ne 
veux  plus  savoir  qu’une  chose:  Jésus  et  Jésus 
crucifié  (7)...;  mon  unique  bonheur  au  monde 
sera  de  méditer  vos  adorables  souffrances.  Puis- 
sé-je  m’écrier  bientôt  avec  un  de  vos  saints  : 
« Si  je  vivais  jusqu’à  la  fin  du  monde,  la  seule 
pensée  d’un  Dieu  crucifié  pour  l’amour  de  moi, 
suffirait  pour  m’occuper...  » 


1.  « Pro  nobis  mortuus  est  ut  et  qui  vivunt,  jam  non  sibi 
vivant,  sed  ei  qui  pro  ipsis  mortuus  est  et  ?esurrexit.  » II 
Cor.  5.15. 

2.  « Qui  autem  sunt  Christi , carnem  suam  crucifix ertcnt 
cum  vitiis  et  concupiscentiis.  » Gai.,  5.24. 

3.  « Christ o co?ifixus  sum  cruci . ï>  Gai.,  2. *9. 

4.  « E?o  enim  stigmata  Domini  Jesu  in  corpore  meo  porto.  » 
Gai.,  6. 17. 

5.  « Semper  morti/icationem  Jesu  in  corpore  nosiro  circum- 
ferentes.  » II  Cor..  4.™. 

6.  « Abtcndant  passiones  Christi  in  nobis.  » II  Cor.,  x.5. 

7.  « Non  enim  judicavi  me  scire  aliquid  inter  zws,  nisi 
Jesum  Christ um,  et  hune  crucifixum.  » I Cor.,  2.2. 


! 
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Faites  que  mon  unique  désir  ici-bas  soit  de 
mortifier  mon  cœur,  de  le  détacher  peu  à peu 
de  tout  ce  qui  le  retient  à la  terre,  et  de  l’éle- 
ver sans  cesse  vers  vous,  mon  seul  trésor... 
Faites,  ô Sauveur,  que  j’aie  assez  de  courage 
pour  dire  en  toute  vérité  avec  l’Apôtre  : « J'ai 
renoncé  à toutes  choses , les  regardant  comme  du 
fumier  et  de  V ordure  pour  faire  la  conquête  de 
Jésus-Christ  O)...  » 

Faites,  divin  Sauveur,  que  le  seul  et  unique 
désir  de  ma  volonté,  soit  de  se  soumettre  aux 
préceptes  et  aux  conseils  de  la  vôtre...  « Ah! 
s’écrie  saint  Bernard,  te  courberas-tu  enfin, 
homme  orgueilleux,  en  contemplant  les  anéan- 
tissements de  ton  Roi?  Ton  Maître  obéit  jus- 
qu’à la  mort  et  la  mort  de  la  croix  ; apprendras- 
tu  à obéir,  cendre  et  poussière?...  » Oui,  je  le 
veux,  ô Jésus,  vous  serez  mon  Maître  et  mon 
Roi  !... 

Faites-moi  mourir,  ô Jésus,  à la  vie  des  sens, 
car  autrement  votre  mort  ne  me  délivrerait  pas 
de  la  mort  éternelle  (1 2)...  Plaisirs,  fortune,  vo- 
luptés, avarice,  dissipation,  entraves  de  la  cupi- 
dité, vous  n’êtes  plus  rien  pour  moi,  car  j’ap- 
partiens à Jésus,  mon  Sauveur...  « Oui , tout 
est  vanité , et  rien  que  vanité  »,  sauf  vous  aimer, 
ô mon  Dieu,  et  vous  servir... 

Faites,  ô divin  Rédempteur,  que  ce  soit  dès 
aujourd’hui  que  j’entreprenne  le  grand  et  diffi- 
cile travail  de  cette  mort  perpétuelle  à moi- 
même  et  au  monde.  Je  sais  que  vous  voulez 
m’aider.  Votre  état  sur  la  croix  m’inspire  la 
plus  douce  confiance.  Là,  en  effet,  tout  respire 

1.  « Verumtamen  existimo  omnia  detrivientum  esse , profiter 
e minent em  scientiam  Jesu  Ch-iisti  Dcmini  mei,  profiter  quem 
omnia  deti  imeninm  J eci , et  arbiU  or  ut  stercora , ut  Christum 
hicrifaciam . » Philip.,  3.8. 

?,  « Si sectoidum  carnem  vixeritis,  moriemini.  I Gai.,  6, S. 
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l’amour  de  votre  Cœur;  cette  tête  inclinée  pour 
me  donner  le  baiser  de  paix,  ces  bras  étendus 
pour  m’attirer  à vous,  ces  mains  percées  pour 
m’exhorter  à la  pénitence,  ce  côté  ouvert  pour 
me  laisser  libre  accès  jusqu’à  votre  Cœur,  ce 
corps  tout  étendu  comme  pour  se  livrer  à moi 
sans  réserve...  Par  les  mérites  de  votre  Passion 
et  de  votre  mort,  ne  me  refusez  pas  la  grâce  de 
mourir  à moi-même  pour  ne  vivre  que  pour 
vous  et  votre  amour... 

A ma  dernière  heure,  daignez  m’appliquer 
les  mérites  de  votre  mort  ; communiquez-moi  la 
force  nécessaire  pour  ne  pas  craindre  la 
mort  C)...  Que  ma  mort  ressemble  à la  vôtre!... 
Suppliez  votre  divin  Père  qu’il  me  presse  à ce 
moment  sur  son  Cœur  comme  il  le  faisait  pour 
vous  à ce  moment... 

Marie,  ma  tendre  Mère,  je  vous  confie  mes 
derniers  instants.  Depuis  que  vous  avez  assisté 
à la  mort  de  votre  Fils,  vous  savez  comment 
doit  mourir  un  chrétien...  Obtenez-moi  à ce 
moment  solennel  la  bénédiction  suprême  que 
mon  Jésus  bien-aimé  me  mérita  en  exhalant  le 
dernier  soupir... 

Obtenez  à cette  heure,  je  vous  en  prie,  par 
les  mérites  de  la  mort  de  Jésus,  obtenez  à quel- 
ques âmes  du  purgatoire  qui  me  sont  plus 
chères  ou  qui  ont  eu  une  plus  grande  dévotion 
à la  Passion  du  Sauveur,  la  grâce  de  la  vi- 
sion bienheureuse... 

Résolution  : Unissez-vous , avec  Marie , à cha- 
que heure  de  J a journée , à Jésus , renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique , sou 
immolation  de  la  croix)  sur  quelque  autel  de 


1.  « Ut  Per  mortem..  liber aret  eos  qui  timoré  niortis  per 
totamvitam  obnoxii  erant  servituti.  « Heb.,  2.15. 
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la  terre , et  communiez  spirituellement  à la 
divine  Victime.  — Prenez  la  résolution  d'as- 
sister chaque  jour  au  divin  Sacrifice  de  la 
Messe  dans  les  memes  sentiments  qui  ani- 
mèrent la  Sainte  Vierge  immolant  son  divin 
Fils  pour  notre  amour. 

Hprà  PHtioration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  re- 
çues pendant  cette  adoration...  Demandez-iui  pardon 
de  vos  négligences...  récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...,  et  mettez-les  à la  disposition 
de  là  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus. 
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OTéSUS 

Descent)  au?  enfers. 


« Credo...  in  Jesum 
Christian ...  qui...  de- 
scendit ad  inferos . » 


« Je  crois  en  Jésus -Christ, 
qui  est  descendu  aux  en- 
fers. » 


Cinquième  article  du  Symbole  des  Apôtres. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

Jans  V Ancien  Testament , on  entend  par 
« Enfers  » le  séjour  commun  à tous  les 
morts . Par  conséquent , ce  mot  peut  dé- 
signer : 

1°  l’enfer  proprement  dit,  ou  séjour  des  âmes 
qui  sont  condamnées  aux  châtiments  éternels  ; 

2°  le  purgatoire,  ou  séjour  des  adultes  morts 
en  état  de  grâce  et  insuffisamment  purijiés  ; 

3°  les  limbes,  ou  séjour  des  justes  avant  la 
venue  de  Jésus-Christ.  Les  limbes  se  trou- 
vaient au  sein  de  la  terre:  V expression  de 
saint  Paul  ne  laisse  aucun  doute  là-dessus  (*). 
L'existence  de  ce  séjour  et  de  cet  état  parti- 
culier des  âmes  justes  était  nécessaire , car  : 


i.  « Qnod  autem  adscendit , quid  est  nisi  quia  et  descendit 
pritnum  in  inferiores  partes  terrœ.  » Eph.,  4.9. 
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— a)  ces  âmes , ayant  quitté  le  monde  dans  la 
grâce  de  Dieu , ne  pouvaient  être  envoyées  en 
enfer  ; — b)  ayant  subi  leurs  expiations  tem- 
poraires et  étant  absolument  purifiées  de  toutes 
fautes  et  exemptes  de  toutes  dettes , elles  ne 
pouvaient  plus  rester  dans  le  purgatoire  ; — 
c)  ne  pouvant  monter  an  ciel  avant  Ventrée 
triomphale  de  Jésus-Christ  au  jotir  de  son 
Ascension , elles  se  trouvaient  dans  une  condi- 
tion spéciale  comportant  pour  elles  un  état  et 
un  séjour  particuliers . 

Vers  quelle  partie  des  « enfers  » Jésus  se 
dirigea-t-il  après  sa  mort?  L'âme  du  Sau- 
veur ne  descendit  certainement  pas  dans 
V enfer  dès  damnés . Là,  en  effet , il  n'y  a 
plus  de  rédemption  à espérer . 

Le  Symbole  des  Apôtres  nous  enseigne  qu'il 
descendit  dans  les  limbes.  Alla-t-il  visiter  les 
âmes  qui  se  trouvaient  dans  le  purgatoire  ? 
C’est  très  probable . Saint  Pierre  nous  le 
laisse  entendre  quand  il  dit  que  l'âme  du 
Christ  « alla  prêcher  aux  esprits  qui  étaient 
retenus  en  prison  pour  avoir  été  autrefois  in- 
crédules, lorsqu'ils  comptaient  sur  la  patience 
de  Dieu , aux  jours  de  Noé  pendant  que  l' arche 
se  construisait  sous  leurs  yeux . » Une  prison 
n'est  pas  un  séjour  de  paix,  mais  de  tristesse 
et  de  peine . Ce  n'est  donc  pas  probablement 
des  limbes  que  saint  Pierre  veut  parler  ici, 
mais  plutôt  du  purgatoire  (T). 

i.  « In  quo  et  his  qui  in  carcere  erant  spiritibus  veniens  prce- 
dicavit , qui  increduli fuerant  aliquando , quando  expectabant 
Dei patientiam  in  diebus  Noe,  cnm  fabricareUir  area..  » 
I Pet.,  3.19.20.  C’est  donc  dans  un  lieu  d’expiation  que  saint 
Pierre  place  les  âmes  dont  il  parle  ici.  L’apôtre,  en  désignant 
parmi  les  âmes  que  Jésus  visita,  celles  des  incrédules  qui  avaient 
refusé  de  faire  pénitence  à la  prédication  de  Noé,  semble  indi- 
quer la  cause  pour  laquelle  ces  âmes  n’étaient  pas  dans  un 
lieu  de  consolation  et  de  paix,  — comme  Abraham,  Moïse, 
David,  saint  Joseph,  — mais  enfermées  dans  une  prison,  in 
carcere. 
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Il  faut  remarquer  avec  saint  Thomas  que 
ce  ne  fut  pas  seulement  T âme  de  Jésus  qui 
descendit  aux  limbes,  mais  le  Christ  tout  en- 
tier, bien  qu'il  n'eut  pas  son  corps . Un  effet, 
son  âme  ne  pouvait  être  à aucun  instant  sé- 
parée de  la  divinité  (*).  Après  la  mort}  si  la 
divinité  resta  unie  à la  chair , bien  plus  né- 
cessairement ne  se  sépara-t-elle  pas  de  T âme 
du  Sauveur.  La  raison  en  est  facile  à com- 
prendre. La  divinité  s’était  unie  à l'âme 
plus  étroitement  et  plus  parfaitement  qu'au 
corps  : l' union  du  Verbe  avec  la  chair  s'était 
faite  par  T intermédiaire  de  V âme  qui  jouis- 
sait des  premières  et  plus  larges  effusions  de 
la  divinité.  Et  ainsi  la  divinité , qui  resta 
unie  au  corps  très  saint  du  Rédempteur , en- 
seveli et  mis  au  sépulcre , resta  unie  à son 
âme  quand  elle  descendit  aux  enfers  (1 2). 

Pendant  cette  méditation  : 

1°  Nous  nous  unirons  à la  magnifique  ado- 
ration que  les  âmes  des  justes  ont  adressée 
au  divin  Rédempteur  à son  arrivée  dans  les 
enfers. 

2 o Nous  remercierons  Jésus  du  grand  bien- 
fait de  la  délivrance  de  ces  âmes. 

3°  Nous  réparerons  pour  tous  ceux  qui , dans 
la  suite  des  âges , ont  nié  ce  dogme  du  symbole 
des  apôtres 

4°  Nous  prierons  instamment  notre  divin 
Rédempteur  de  porter  souvent  dans  les  pri- 

1.  « Dicendum  est  quod  totus  Christ  ns  fuit  in  sepulchro , 
quia  tota  per  son  a fuit  ibi  per  corpus  sibi  unitum,  et  si  mi  lit  et 
totus  fuit  in  infer  no , quia  tota  persona  Christifuit  ibi  ratione 
animæ.  » Sm.  Th .,  p.  3,  q.  52,  a.  2. 

2.  « Anima  unita  est  Verbo  Dei  immediatius  et  per  prius 
quam  corpus  ; cum  corpus  unitum  sit  Ve?lo  Dei , mediante 
anima.  Cum  ergo  Verbum  Dei  non  sit  séparation  in  morte 
a corpore , multo  minus  séparation  est  ab  anima.  » S ni.  Th., 
p.  50,  a.  3. 
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sons  du  purgatoire,  l’espérance  et  la  joie  d'une 
divine  ainnistie. 

SKéDitatton. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement.  Cette 
âme,  qui  a opéré  de  si  grandes  choses  au  moment  de 
sa  mort,  n’est  plus  séparée  de  son  corps,  mais  depuis 
la  résurrection  elle  l’anime  au  Ciel  et  dans  l’Eucha- 
ristie... Adorez  Jésus  en  même  temps  que  le  Père  et 
l’Esprit-Saint...  Dites  à ce  bon  Maître  que  vous 
l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  venir  passer  cette 
heure  avec  lui... 

Unissez-vous  à Marie,  et  demandez-lui  la  grâce 
de  pénétrer  de  plus  en  plus  dans  cet  abîme  de  sagesse 
et  d’amour  qui  s’appelle  l’âme  de  son  Fils... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

1.  — Hticrratton* 

jggç*aiÉSUS-CHRiST,  le  divin  Sauveur,  vient  de 
remporter  une  éclatante  victoire  et  de 
briser  pour  jamais  la  puissance  de  son 
ennemi.  Il  est  devenu  par  droit  de  conquête 
le  Roi  du  ciel,  de  la  terre  et  des  enfers.  Sa  Sou- 
veraineté doit  être  reconnue  dans  ses  différents 
royaumes  ; « au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les 
enfers  tout  genou  doit  fléchir  (I)»  devant  lui. 

Au  ciel,  la  génuflexion  solennelle  était  faite. 
Le  Très-Haut  avait  amené  devant  le  Verbe 
Incarné  toutes  les  armées  angéliques  et  leur 
avait  commandé  l’acte  de  foi,  d’adoration  et 
d’amour  ( )... 

1.  € Ut  in  nomine  Jesu  omne genu  flectatur  cœlestium^terres- 
trium , et  infernorum.  » Phil. , 2. 1 °. 

2.  « Çum  iterum  introducit  Primogenitum  in  orbe m terr  æ 
dicit  : Et  adorent  eum  otn  nés  angeli  ejus.  » Heb. , 1.6. 
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La  terre  venait  de  lui  vouer  ses  hommages: 
la  nature,  par  les  commotions  et  les  déchire- 
ments avec  lesquels  elle  avait  accueilli  son 
agonie  et  son  dernier  soupir;  l’homme,  en  se 
frappant  la  poitrine  et  en  descendant  du  Cal- 
vaire, le  repentir  au  cœur  et  sur  les  lèvres, 
proférant  l’acte  solennel  de  sa  foi  : « Celui-ci 
était  vraiment  le  Fils  de  Dieu!...  » 

Restaient  les  enfers. 

Les  enfers  comprenaient:  — l’enfer  propre- 
ment dit,  lieu  des  damnés;  — les  limbes  où  les 
âmes  justes  attendaient  en  paix,  sans  aucune 
douleur,  la  béatitude  parfaite  que  devait  leur 
apporter  le  Rédempteur  (r)  ; — et  enfin  le 
Purgatoire,  où  finissent  de  se  purifier  les  âmes 
justes  qui  ont  encore  quelques  péchés  véniels  à 
expier  ou  quelques  dettes  à satisfaire. 

Jésus  ne  descend  pas  dans  l’enfer,  car  les 
réprouvés,  fixés  à jamais  dans  le  mal,  ne  sau- 
raient être  ni  devenir  ses  sujets. 

Il  descend  dans  le  purgatoire,  séjour  des 
âmes  justes,  qui,  sans  être  assez  pures  pour 
monter  directement  au  ciel,  lui  étaient  cepen- 
dant unies  par  les  liens  de  la  foi  et  de  l’amour. 
Il  descend  aussi  dans  les  limbes,  région  des 
saints  qui  soupiraient  après  sa  venue  et  l’appe- 
laient de  tous  leurs  vœux. 

L’arrivée  de  ce  divin  Triomphateur  est  sa- 
luée par  d’éclatants  hommages  d’adoration  et 
de  reconnaissance... 

C’était  fait.  Jésus-Christ  venait  d’être  accla- 
mé comme  Roi  des  enfers.  Tous  venaient  de 
se  prosterner  profondément  devant  lui,  d’ado- 


1.  « Ibi,  sine  ullo  doloris  sensu,  beatœ  redemptionis  spe  sus- 
tentati,  quietahabitationefruebanhir.  » Catech.  (Jonc.  Trid. 
— Notre-Seigneur  dit  en  parlant  de  Lazare,  qui  était  dans  le 
sein  d’ Abraham,  c’est-à-dire  dans  les  limbes  : « Hic  consola.- 
tur.  » 
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rer  sa  divine  Majesté,  et  de  reconnaître  sa  su- 
prême domination... 

Qu’elle  dut  être  grandiose,  cette  première  et 
solennelle  adoration  de  tous  ces  saints  person- 
nages de  l’ancienne  alliance,  qui  avaient  sou- 
piré avec  tant  d’ardeur  après  la  venue  du  Mes- 
sie!... Leur  rôle  avait  été  d’esquisser  trait  à 
trait,  dans  la  suite  des  âges,  la  divine  physio- 
nomie du  Rédempteur:  maintenant,  ils  peuvent 
la  contempler  dans  son  harmonieux  ensemble, 
et  l’admirer  dans  sa  parfaite  réalisation... 

Et  cette  adoration,  ils  purent  la  prolonger 
jusqu’au  moment  de  la  résurrection  du  Sau- 
veur!... C) 

Unissez-vous  à cette  fervente  adoration  des 
âmes  justes  des  limbes  et  du  purgatoire,  pour 
rendre  hommage  à Celui  dont  ils  avaient  dé- 
siré voir  le  jour,  et  que  nous  possédons  réelle- 
ment sur  notre  terre  d’exil,  dans  l’Eucharistie... 

Adorez  l’âme  du  Sauveur  présente  dans 
l’Hostie  et  jouissant  de  la  vision  béatifique, 
resplendissante  de  beauté  sous  les  obscurités  du 
Sacrement... 

Adorez-la  avec  Adam  et  Ève  qui,  prosternés 
en  sa  présence,  purent  s’écrier  en  la  contem- 
plant: « Enfin,  voilà  la  tête  du  serpent  brisée; 
enfin,  sont  réparés  les  maux  causés  par  notre 
chute...  » 

Avec  Abraham,  au  comble  de  ses  vœux,  en 
voyant  ce  fils  de  sa  race,  par  qui  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  sont  bénies... 

Avec  Isaac,  heureux  d’avoir  été  lui-même  la 


1.  Saint  Thomas  enseigne  que  « l’âme  du  Christ  resta  dans 
les  enfers  le  temps  que  son  corps  demeura  dans  le  sépulcre, 
afin  qu’en  un  même  moment  son  âme  sortît  de  l’enfer  et  son 
corps  de  la  tombe  pour  la  résurrection.  » Sum.  Th .,  p.  8,  q.  52, 
art.  4. 
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figure  du  divin  Sacrifice,  dont  il  recueille  en 
ce  moment  les  fruits... 

Avec  Jacob,  contemplant  Celui  qui  devait  être 
envoyé  et  qui  avait  été  l’attente  des  nations... 

Avec  Isaïe,  saluant  1*  « Homme  de  douleurs  » 
qui  devait  racheter  le  monde... 

Avec  David,  tressaillant  de  joie  à la  vue  de 
son  rejeton,  de  son  Messie,  de  l’héritier  de  son 
trône  qui  va  régner  sur  le  monde  entier,  au 
milieu  de  ses  ennemis... 

Avec  Job,  reconnaissant  que  son  Rédempteur 
est  vivant,  car  il  le  voit  des  yeux  de  son  esprit 
et  possède  Celui  dont  l’espérance  faisait  la  joie 
et  le  repos  de  son  cœur... 

Avec  Joseph,  qui,  en  voyant  l’âme  de  Jésus 
pour  la  première  fois,  comprend  alors  tout  l’a- 
mour que  lui  portait  son  Fils  adoptif... 

Avec  Jean-Baptiste,  reconnaissant  de  nou- 
veau que  c’était  bien  lui  qui  devait  venir,  et 
qu’il  ne  devait  pas  en  attendre  un  autre... 

Avec  le  bon  Larron,  qui  expérimente  à ce 
moment  la  si  douce  parole  du  Sauveur:  « Au- 
jourd'hui tu  seras  avec  moi  en  paradis... 

Avec  toutes  ces  âmes  qui  durent  chanter 
ensemble  dans  un  saint  transport  ce  cantique 
du  ciel:  « A l'Agneau  qui  a été  immolé  pour 
nous , bénédiction , honneur , gloire  et  puissance 
dans  les  siècles  des  siècles...  (x)  » 


il  — section  avmz. 

| ÉSUS-CHRIST,  le  Roi  universel  du  gen- 
re humain,  vient  de  recevoir  la  recon- 
naissance solennelle  de  sa  royauté  par 
les  saintes  âmes  des  enfers.  Mais  en  même 
temps  qu’il  est  Roi,  il  est  Rédempteur.  C’est 


i.  Apoc.,  s1*- 
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donc  aussi  pour  en  remplir  l’office  qu’il  descend 
dans  les  limbes  et  dans  le  purgatoire. 

1°  Jésus  commence  par  briser  les  portes  des 
enfers. 

« Notre  Roi,  dit  saint  Jean  Chrysostome,  par- 
court toutes  les  régions  infernales;  il  brise  les 
portes  d’airain,  il  force  les  verrous  de  fer.  Pre- 
nez garde  à la  justesse  de  l’expression  du  Pro- 
phète. Il  ne  dit  pas  : « Il  a ouvert  les  portes  », 
mais:  « il  a brisé  les  portes  d’airain  (1)...  » 

Quelle  puissance  souveraine  ne  devons-nous 
pas  reconnaître  dans  l’âme  de  Jésus! 

2°  Jésus  annonce  la  délivrance  aux  captifs  et 
leur  accorde  la  vision  béat  i figue. 

Saint  Pierre  écrit  que  le  Sauveur  vint  « prê- 
cher (2)  aux  âmes  qui  étaient  en  prison  ». 
Qu’est-ce  donc  que  l’âme  de  Jésus  vint  annon- 
cer aux  âmes  du  purgatoire  ? Elle  leur  apprit 
qu’il  était  le  Rédempteur,  qu’il  avait  expié  les 
péchés  du  monde,  et  qu’il  venait  les  délivrer  de 
leur  prison  pour  les  conduire  avec  lui  dans  les 
deux.  On  peut  croire,  avec  plusieurs  théolo- 
giens, qu’en  roi  souverainement  débonnaire,  Jé- 
sus fit  remise  complète  des  dettes  qu’elles  de- 
vaient encore  satisfaire  à la  justice  divine.  Et 
ces  âmes,  délivrées  de  leurs  chaînes,  seraient 
allées  rejoindre  celles  des  limbes  pour  y atten- 
dre le  moment  de  monter  au  ciel  avec  Jésus  au 
jour  de  l’Ascension  (3)... 

Cette  bonne  nouvelle  de  la  délivrance,  Jésus 

1.  € Portas  areas  conieram  et  vecies  ferreos  confringam.  » 

I Is’’  45;2’ 

2.  <i  ' His  qui  in  carcere  erant , prædicavit,,  » I Pet.,  3. *9, 

3.  Plusieurs  exégètes  appliquent  aux  âmes  retenues  dans  le 
purgatoire  cette  parole  d’Isaïe  : « L’Esprit  du  Seigneur  m’a 
envoyé  annoncer  l’indulgence  aux  captifs  et  l’ouverture  de  la 
prison  à ceux  qui  étaient  enfermés,  » Is.,  61. 1.  — Jésus  aurait 
lui-même  exercé  le  pouvoir  d’accorder  des  indulgences  qu’il  a 
concédé  à son  Eglise. 

■ 
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l’annonçait  également  aux  âmes  qui  se  trou- 
vaient dans  les  limbes.  Qui  pourrait  exprimer 
leur  joie,  lorsque  le  divin  Rédempteur  se  pré- 
senta au  milieu  d’elles? 

Elles  avaient  tant  de  fois  levé  les  yeux  au 
ciel,  en  soupirant  après  le  jour  où  les  nuées 
feraient  pleuvoir  le  Juste,  où  la  terre  ouvrirait 
son  sein  pour  enfanter  le  Rédempteur!...  Le 
saint  vieillard  Siméon,  qui  avait  porté  le  divin 
Enfant  entre  ses  bras,  leur  avait  déjà  annoncé 
sa  venue  et  leur  prochaine  délivrance;  et  cette 
nouvelle,  en  les  remplissant  de  consolation, 
avait  en  même  temps  augmenté  leurs  désirs  et 
leurs  saintes  impatiences. 

Enfin,  leur  espérance  est  accomplie.  Voici  le 
Sauveur. . . A sa  vue,  quelle  allégresse  ! Quels 
cantiques  de  joie  et  d’actions  de  grâces!...  Avec 
quel  empressement  ne  s’avancent-elles  pas  au- 
devant  du  Sauveur! 

Dès  l’instant  que  l’âme  de  Jésus-Christ  fut 
descendue  dans  les  limbes,  les  âmes  des  justes 
furent  admises  à jouir  de  la  claire  et  intuitive 
vision  de  sa  divinité  et  furent  béatifiées  pour 
l’éternité.  A la  divine  clarté  du  Soleil  de  jus- 
tice, l’enfer  fut  illuminé  et  devint  comme  un 
autre  ciel  0).  Quoi  d’étonnant  alors  que  leurs  sé- 
pulcres aient  tremblé  et  que  leurs  ossements 
aient  tressailli  de  joie!... 

Jésus  permit  à un  certain  nombre  de  se  re- 
vêtir du  corps  qu’elles  avaient  eu  auparavant, 
pour  aller  faire  part  à leurs  parents  et  à leurs 
connaissances  de  leur  bonheur  et  de  leur  féli- 
cité: ce  qui  arriva  dans  l’intervalle  de  la  Résur- 
rection à l’Ascension.  Toutes  reçurent  l’espé- 
rance d’accompagner  Jésus-Christ  à son  entrée 


t.  € Ex  inferno  paradisum  fecit, 
cœlutn , » D.  Chrys.,  Serm.  a,  n°  32. 


nam  ubi  Christus,  ibi 


JÉSUS  DESCEND  AUX  ENFERS  289 


triomphale  dans  le  ciel,  et  d’aller  prendre  pos- 
session des  trônes  de  gloire  que  leur  avaient 
mérités  leur  foi  et  leur  amour. 

Et  c’était  EN  personne  que  Jésus  venait 
accomplir  cette  œuvre  de  charité  et  d’amour. 
Jamais  roi  ne  daigna  agir  de  la  sorte:  ce  sont 
ordinairement  les  ministres  qui  délivrent  les 
prisonniers.  Le  Roi  des  rois  ne  rougit  pas  de 
pénétrer  lui-même  dans  les  cachots,  d’en  briser 
les  portes,  d’en  arracher  les  verrous  et  de  ra- 
mener en  liberté  tous  les  pauvres  captifs... 

Comme  la  sainte  âme  de  Jésus  fut  ravie  en 
considérant  les  premiers  fruits  de  sa  rédemp- 
tion! Comme  elle  crut  ses  peines  bien  payées!... 
Alors  s’accomplissait  cette  parole  que  le  pro- 
phète mettait  sur  les  lèvres  du  Père  Éternel  en 
parlant  du  Verbe  Incarné:  « Il  verra  ce  qu'il 
aura  gagné  par  son  travail  et  il  en  aura  une 
extrême  joie.  Je  lui  soumettrai  beaucoup  de 
peuples , il  distribuera  les  dépouilles  des  forts 
parce  qu'il  s'est  livré  lui-même  à la  mort  et  qu'il 
a été  mis  au  rang  des  scélérats.  » 

Et,  au  jour  de  l'Ascension,  Jésus-Christ,  com- 
me nous  le  représente  le  prophète,  montera  au 
ciel  comme  un  roi  victorieux  qui  rentre  en 
triomphe  dans  sa  ville  capitale:  les  prisonniers 
marchent  devant  son  char.  Ainsi  Jésus-Christ 
marchera  sur  les  nuées,  entouré  des  heureux 
captifs  qu’il  a délivrés  (T)... 

Merci,  ô Jésus,  de  la  libéralité  avec  laquelle 
vous  distribuez  à la  multitude  de  vos  enfants  les 
fruits  de  votre  victoire... 

Merci,  ô Jésus,  pour  cette  joie  immense  que 
votre  divine  présence  et  la  vision  béatifique  a 


1.  « Ascendisti  in  altum , cefiisii  captivitatem,  accepisti  dona 
in  hominibus.  » Eph.,  4.  8.  — Ps.  67.19. 
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fait  jaillir  à flots  dans  ce  royaume  autrefois  si 
triste  et  si  désolé... 

Merci,  ô Jésus,  pour  les  joies  que  votre  très 
sainte  âme  a procurées  à tous  ceux  qui  l’ont 
reçue  avec  foi  et  amour  dans  la  sainte  Commu- 
nion... Sans  vous,  en  effet,  l’âme  de  l’homme 
est  un  royaume  plus  misérable  que  ne  l’étaient 
les  Limbes  de  nos  pères;  mais  en  y descen- 
dant vous-même,  vous  y apportez  la  consola- 
tion, la  paix,  la  joie... 


ni.  — Bcopttfatton. 

JÉSUS-CHRIST  vient  de  mourir  pour  tous 
les  hommes  et  pour  chacun  d’eux  en  par- 
ticulier. Il  avait  prévu  que,  malgré  son 
abondante  rédemption,  un  grand  nombre  d’en- 
tre eux  ne  profiteraient  pas  de  ses  grâces.  L’inu- 
tilité de  son  sang  pour  un  bon  nombre  fut  une 
des  plus  cuisantes  douleurs  de  sa  Passion... 

Jésus,  en  descendant  aux  enfers,  n’a  donc  pas 
eu  la  joie  de  porter  à toutes  les  âmes  sorties 
de  ce  monde  l’annonce  de  la  délivrance  et  du 
salut.  Il  ne  peut  faire  participer  à sa  Rédemp- 
tion que  les  âmes  qui,  après  avoir  obtenu  la  ré- 
mission de  leurs  péchés,  vivaient  au  moment  de 
la  mort  dans  l’amour  de  Dieu.  C’est  la  condi- 
tion nécessaire  pour  recevoir  du  Sauveur  le  don 
de  l’immortalité  bienheureuse.  Les  damnés,  rem- 
plis de  haine  contre  Dieu  et  fixés  dans  le  mal, 
ne  pouvaient  être  sauvés  par  Jésus-Christ. 

Ce  ne  fut  même  qu’avec  des  transports  de 
rage  et  des  cris  de  désespoir,  que  les  malheu- 
reux habitants  de  l’enfer  accueillirent  l’annonce 
de  la  délivrance  pour  les  justes. 

Quelle  douleur  pour  le  tendre  Cœur  du  Sau- 
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Je  vous  fais  amende  honorable,  ô Jésus,  pour 
la  peine  que  vous  avez  endurée  pendant  votre 
Passion,  à la  pensée  que  tant  d’âmes  seraient 
damnées  par  leur  faute  et  devraient  souffrir 
de  si  horribles  tourments  pendant  l’éternité... 

Ce  dogme,  pourtant  si  consolant,  de  la  des- 
cente de  Jésus  dans  les  limbes  pour  en  béatifier 
les  âmes  des  justes,  a été  nié  avec  audace  par 
un  grand  nombre  d’hérétiques.  Dans  la  doctrine 
luthérienne,  la  « descente  aux  enfers  » signi- 
fierait le  triomphe  remporté  par  Jésus  sur  l’en- 
fer et  sur  le  démon.  Dans  la  doctrine  calviniste, 
elle  symboliserait  la  mort  et  la  passion  du  Ré- 
dempteur. La  critique  rationaliste  a osé  dire, 
par  un  de  ses  chefs,  que  le  dogme  en  question 
était  à reléguer  parmi  les  croyances  disparues... 

Et  cela  en  dépit  de  toutes  les  preuves  que 
nous  en  donne  l’Écriture... 

Pardon,  Jésus,  pardon  pour  tous  ces  malheu- 
reux égarés.  Leur  raison  orgueilleuse  ne  saurait 
être  mise  en  balance  avec  votre  parole.  Aussi, 
en  réparation  de  ces  outrages  sanglants  à l’a- 
dresse de  votre  vérité  éternelle,  je  voudrais  op- 
poser autant  d’actes  de  foi,  humbles  et  soumis 
au  dogme  infaillible  de  votre  descente  aux  en- 
fers... 

O divin  Sauveur,  éclairez  ces  intelligences 
égarées.  Faites  briller  devant  elles  le  soleil  de 
la  vérité,  et  que  toutes,  humblement  soumises 
à votre  parole,  confessent,  sans  mutilation  au- 
cune, le  symbole  de  votre  sainte  Église... 

iv.  — en  m. 

U fond  des  abîmes  de  l’enfer,  les  Patriar- 
ches,et  toutes  les  âmes  saintes  qui  s’y  trou- 
vaient, n’avaient  qu’un  désir:  contempler 
Dieu  et  son  Christ...  Depuis  longtemps  déjà,  la 
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terre  avait  entendu  les  cris  plaintifs  de  ces  âmes 
en  détresse.  David  les  avait  exprimés  par  ces  pa- 
roles : « Montrez-nous,  Seigneur , votre  miséricor- 
de, et  venez-nous  sauver  (r)---  » Avec  Isaïe,  elles 
avaient  jeté  vers  Dieu  ce  cri  plaintif:  « Cieux , 
envoyez  d'en  haut  la  rosée , et  vousf  nuées , faites 
descendre  le  juste  comme  une  pluie  (")...  » Avec 
quelle  véhémence  elles  exprimaient  a Dieu  le 
désir  de  voir  Jésus,  depuis  que  Jean-Baptiste, 
faisant  l’office  de  Précurseur,  leur  avait  annon- 
cé la  venue  prochaine  de  leur  Sauveur  1 La 
prière  de  ces  âmes  saintes  a été  exaucée;  la 
vue  de  leur  Rédempteur  les  a mises  au  comble 
de  la  joie. 

Il  est  actuellement  des  âmes  qui  soupirent 
encore  après  la  venue  de  Jésus.  Elles  souffrent 
d’être  privées  de  la  vision  de  Dieu;  de  plus, 
elles  expient  dans  d’atroces  douleurs  les  fautes 
légères  qu’elles  ont  commises  sur  la  terre,  et 
satisfont  aux  dettes  résultant  des  fautes  graves 
déjà  pardonnées  (^). 

Par  les  mérites  de  votre  précieux  sang,  des- 
cendez, divin  Rédempteur,  descendez  encore, 
tout  au  moins  par  votre  miséricorde,  dans  les 
abîmes  du  purgatoire...  Ces  âmes  sont  vôtres, 
vous  les  aimez.  Ma  suprême  prière  en  ce  mo- 
ment est  de  vous  demander  la  délivrance  d’une 
de  ces  pauvres  âmes,...  la  plus  abandonnée...  Les 
mérites  de  votre  Passion  et  de  votre  mort,  ceux 

1.  <i  O s tende  nobis , Domine , misericordiam  tuam , et  salti- 
tare  tuum  da  nobis.  » Ps,  84.8. 

2.  « Rorate , cceli^desuper , et  nubes  pluantjustu^n.'»  Is,,45.1 2 * * * * * 8. 
# 3.  « La  charité  de  l’adorateur  ne  se  borne  pas  à ce  monde  : 

elle  va  visiter  les  pauvres  âmes  qui  souffrent  en  purgatoire,  leur 

porter  le  secours  de  ses  suffrages,  de  ses  indulgences,  du  Saint 

Sacrifice  ; elle  va  verser  quelques  gouttes  du  sang  divin  sur  leurs 

douleurs,  sur  les  expiations  de  leurs  péchés,  afin  de  les  consoler 

et  de  leur  ouvrir  plus  tôt  les  portes  de  la  bienheureuse  patrie.  » 

P.  Eymard,  Directoire  des  agrégés , § 2,  Du  service  de  C adora- 
tion. 
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de  la  compassion  de  votre  très  douce  Mère, 
pourront  payer,  dans  une  mesure  infinie,  les 
dettes,  si  nombreuses  soient-elles,  qu’elle  aurait 
pu  contracter  vis-à-vis  de  votre  justice... 

Donnez  une  soif  ardente  de  vous-même  aux 
âmes  de  tous  vos  rachetés,  prisonnières  dans 
ce  corps  mortel  comme  dans  un  cachot  téné- 
breux... Donnez  à mon  âme,  — ainsi  qu’à  tou- 
tes celles  qui  me  sont  unies  de  plus  près  par  les 
liens  du  sang  ou  de  l’amitié,  — le  désir  d’être 
« dégagée  des  liens  du  corps  et  de  vivre  avec 
vous ...  » Qu’elle  ressente  ardemment  en  elle  le 
désir  de  saint  Paul:  « Malheureux  que  je  suis , 
qui  me  délivrera  de  ce  corps  mortel ?...  » 

Et,  en  attendant  le  jour  béni  entre  tous,  où 
mon  âme,  comme  celles  de  nos  pères,  pourra 
contempler  votre  face,  ô mon  Dieu,  inspirez-lui 
le  désir  de  vous  recevoir  le  plus  souvent  pos- 
sible dans  la  sainte  Eucharistie...  Que,  pendant 
les  longues  heures  de  l’exil,  son  unique  préoc- 
cupation soit  de  se  préparer  à la  bienheureuse 
rencontre  de  chaque  jour  dans  la  sainte  Com- 
munion... 

Résolution  : Unissez-vous , avec  Marie,  à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jésus , renouve- 
lant actuellement,  d'une  manière  mystique , 
son  immolation  de  la  croix,  sur  quelque  autel 
de  la  terre,  et  communiez  spirituellement  à 
la  divine  Victime . — Prenez  la  résolution 
d'assister  souvent  à la  Sainte  Messe , et  de 
faire  fréquemment  la  sainte  Communion  atix 
intentions  des  malheureuses  prisonnières  qui 
souffrent  dans  le  purgatoire . 

Hprè£  l’Htoratiûiu 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 

72me  MÉDITATION. 

JQ'HDoration 
îiu  Centurion* 


« 1 Et  ecce  vélum  tem- 
pli  scissum  est  in  duas 
partes , a summo  usque 
deorsum  ; et  terra  mot  a 
est , et  petræ  scissœ  suni  et 
monumenta  aperta  sunt, 
et  multa  corpora  sancto- 
rum  qui  dormierant  sur- 
rexemint , et  exeuntes  de 
monumentis , post  resur  - 
rectionem  ejus , venerunt 
in  sanctam  civitatem  et 
apparucrunt  multis. 

» 2 Videns  autem  cen- 
turio , — qui  ex  adverso 
stabat , — 3 quod  factum 
Juerat , 2 quia  sic  clamans 
expiras  set,  3 glorificavit 
Deum  dicens  : Vere  hic 
homo  justus  erat.  2 Vere 
hic  homo  Filius  Dei  erat. 

1 Et  qui  cum  eo  erant 
custodientes  jfesum , viso 
terres  motu , 

fiebant , timuerunt  val  de 
dicentes  : Vere  Filius 
Dei  erat  iste. 


« Et  voici  que  le  voile  du 
temple  se  déchira  en  deux, 
depuis  le  haut  jusqu’en  bas  ; 
et  la  terre  trembla  et  les  ro- 
chers se  fendirent,  et  les 
sépulcres  s'ouvrirent,  et  beau- 
coup de  corps  des  saints  qui 
s’étaient  endormis  ressusci- 
tèrent, et  sortant  de  leurs 
tombeaux  après  la  résurrec- 
tion, ils  vinrent  dans  la  ville 
sainte  et  apparurent  à beau- 
coup de  personnes. 

» Or  le  centurion,  qui  était 
en  face  de  Jésus,  voyant  ce 
qui  était  arrivé,  qu’il  avait 
expiré  en  jetant  un  pareil  cri, 
glorifia  Dieu  en  disant  : Vrai- 
ment cet  homme  était  juste, 
vraiment  cet  homme  était  le 
Fils  de  Dieu. 

» Et  ceux  qui  étaient  avec 
lui  pour  garder  Jésus,  ayant 
vu  le  tremblement  de  terre 
et  tout  ce  qui  se  passait,  fu- 
rent saisis  d’une  grande 
frayeur  et  dirent  : Vraiment 
cet  homme  était  le  Fils  de 
Dieu. 
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» 3 Et  omnis  turba 
eorum  qui  simul  aderant 
ad  spectaculum  istud , et 
videbantqjiœ  fiebant>per- 
cutientes  pectora  sua 
revertebantur. 


» Et  toute  la  foule  de  ceux 
qui  assistaient  à ce  spectacle 
et  qui  voyaient  ce  qui  se 
passait,  s’en  retournaient  en 
se  frappant  la  poitrine.  » 


Matth.,  27.51-54;  Marc.,  15,39  ; Luc.,  23.4. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

peine  le  Sauveur  a-t-il  fermé  les  yeux , 
que  le  Calvaire  est  ébranlé  jusque  dans 
ses  fondements.  Entre  la  croix  de 
Jésus  et  celle  du  mauvais  larron  s'ouvre  une 
large  fente*,  coupant  transversalement  les 
veines  dont  la  pierre  est  sillonnée  ; et  Von 
peut  encore  aujourd'hui  contempler  « ce  mo- 
nument qui  met  dans  un  si  grand  jour  la 
divinité  de  Jésiis-Christ  (*).  » Le  voile  qui 
cachait  le  Saint  des  saints,  merveilleux  tissu 
d'hyacinthe , de  pourpre  et  d'écarlate,  — se 
fend  du  haut  en  bas  aux  yeux  du  prêtre,  qui, 
en  ce  même  moment,  imposait  l'encens  et 
offrait  le  sacrifice  du  soir. 

Le  centurion,  debout  devant  la  croix , ob- 
serve tout  ce  qui  se  passe.  C'est  avec  une 
visible  émotion  qu’il  avait  contemplé  ce  visa- 
ge toujours  calme  et  doux  sous  le  ruisselle- 
ment du  sang  et  l' avalanche  d' outrages.  A 
la  vue  de  tous  ces  nouveaux  prodiges,  il  ne 
peut  se  défendre  d’exprimer  son  admiration 
et  sa  foi  : « Oui,  cet  homme  était  vraiment 
juste;  oui,  c’était  vraiment  le  Fils  de  Dieu...» 

Ce  n'est  bientôt  qu’une  voix  parmi  les  gar- 
des. « Oui,  cet  homme  était  bien  le  Filë  de 
Dieu  .. 

« Une  des  plus  belles  adorations,  disait  le 


1.  Ollivier  : La  Passion. 
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Père  Eymard , c'est  celle  du  Calvaire . Là, 
Jésus  est  adoré  dans  tous  ses  titres,  dans 
toutes  ses  vertus,  dans  la  royauté  de  son 
amour.  Le  bon  larron  l'adore  comme  son 
Roi-Sauveur,  Madeleine  comme  son  bien-aimé 
Maître,  Jean  comme  le  Dieu  d'amour,  Marie 
en  toutes  ces  qualités  et  tous  ces  états  ; enfin , 
les  bourreaux  convertis  V adorent  ; ils  le  pro- 
clament le  Fils  de  Dieu  et  se  prosternent  au 
pied  de  la  croix  ; ils  lui  font  la  première 
amende  honorable  publique  et  solennelle  sur 
le  lieu  même  du  déicide  (x).  » 

Les  Juifs,  amassés  sur  le  Calvaire y — soit 
pour  contenter  leur  curiosité,  soit  pour  in- 
sulter le  Condamné , — saisis  de  frayeur,  pren- 
nent la  fuite  en  se  frappant  la  poitrine . 

Pendant  cette  méditation  : 

1°  Nous  reconnaîtrons  en  ces  prodiges  la 
manifestation  de  la  divinité  de  Jésus . 

2°  Nous  les  considérerons  comme  des  bien- 
faits de  la  miséricorde  de  Dieu. 

3°  Nous  examinerons  V attitude  insolente  de 
la  plupart  des  Juifs  à la  vue  de  ces  faveurs 
célestes. 

4°  Nous  demanderons  à Dieu  que  Jésus  soit 
enfin  reconnu  par  tous  pour  le  Messie  et  le 
Sauveur  du  monde... 

fl&éDitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
perpétuant  à travers  les  siècles  l’immolation  du  Cal- 
vaire... Adorez-le  en  même  temps  que  son  Père  et  son 
divin  Esprit...  Dites-lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  passer  cette  heure  avec  lui... 

1.  Père  Eymard,  Directoire  des  agrégés  : Du  service  euchar. 
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Unissez-vous  aux  pensées  et  aux  sentiments  du 
Cœur  de  Marie  pendant  l’accomplissement  des  pro- 
diges qui  soulignèrent  d’une  façon  si  merveilleuse  les 
grandeurs  divines  de  son  Fils  bien-aimé... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées  à 
cette  adoration... 

i.  — Hùotatioîu 

’ obscurité  diminua  peu  à peu  et  reprit 
vers  la  fin  toute  son  intensité  et  toutes 
ses  horreurs.  Dieu  qui  avait  conduit  les 
mages  par  une  étoile  extraordinaire  jusqu’à  la 
crèche  de  Jésus-Christ  son  Fils,  éteint  le  soleil 
lorsque  son  Fils  est  crucifié  par  les  Juifs.  « Le 
soleil  ne  se  coucha  point,  écrit  saint  Hilaire, 
mais  il  entra  en  quelque  sorte  en  défaillance  et 
ne  put  continuer  sa  course  C1).  » 

Le  sanctuaire  lui-même  semble  prendre  le 
deuil  du  Messie  méconnu  et  méprisé.  A peine 
le  Sauveur  a-t-il  expiré  sur  la  croix,  qu’une  main 
invisible  déchire  du  haut  en  bas  le  grand  voile 
du  temple.  Cette  déchirure  par  le  milieu  permit 
aux  regards  du  prêtre  de  pénétrer  dans  le  lieu 
sacro-saint.  Le  prêtre  en  fonction  à ce  moment 
fut  témoin  de  ce  prodige,  et  dut  raconter  aussi- 
tôt ce  grave  événement  aux  prêtres  et  au  peu- 
ple. 

Ici,  tout  est  mystère.  Par  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  l’Ancien  Testament  est  abrogé  et  le 
Nouveau  sanctionné  (2).  C’est  l’annonce  de  la 
cessation  des  sacrifices  figuratifs  et  partant  la 
proclamation  du  nouveau  sacrifice,  qui  vient  de 
s’offrir  d’une  façon  sanglante  sur  la  croix  et 


t.  Lib.  III,  De  Trinité  N°  n. 

2.  « Scinditur  vélum  vêtus , ut  Ecclesia  nova  Jidei  suce  vêla 
uspendat.  » S.  Amb.,  in  Luc.,  Lib.  X,  No  128. 


ADORATION  DU  CENTURION  299 


qui  sera  désormais  offert,  sur  l’autel,  d’une  fa- 
çon non  sanglante,  et  cela  jusqu’à  la  fin  des 
temps. 

En  même  temps  que  le  voile  du  temple  se 
déchire  bruyamment,  la  terre  se  met  à trem- 
bler, les  rochers  se  fendent  dans  tous  les  envi- 
rons de  Jérusalem  (I 2).  Le  Sauveur  n’avait-il  pas 
dit  un  jour:  « S’ils  se  taisent,  les  pierres  crie- 
ront! (2)  » Elles  crient  encore,  car  on  peut  voir 
de  nos  jours  une  de  ces  fentes  miraculeuses, 
assez  large  pour  qu’on  y mette  la  main,  sur 
une  étendue  et  une  profondeur  de  plusieurs 
mètres. 

La  nature  entière  révélait  ainsi  la  divinité  du 
mourant  (3). 

Et  tous  ces  prodiges  se  produisent  dans  la 
nature,  au  moment  précis  où  Jésus  expire.  C’est 
l’écrivain  sacré  qui  nous  le  fait  remarquer  en 
plaçant  l’expression  : « Et  voilà  »,  immédiate- 
ment après  le  mot  : « Il  expira  ».  Ils  arrivent 
en  un  instant,  comme  un  éclair  qui  sillonne  tout 
à coup  les  nues  : ils  sont  donc  l’effet  et  la  con- 
séquence de  la  mort  de  Jésus.  Ce  ne  sont  point 
des  phénomènes  naturels,  mais  miraculeux,  pro- 
duits par  la  toute-puissance  divine  (4). 

Les  Juifs  avaient  provoqué  Jésus  à descen- 
dre de  la  croix  pour  prouver  qu’il  était  Fils  de 
Dieu.  C’est  la  réponse  que  le  ciel  et  la  terre 
leur  donnent  au  nom  de  Dieu:  réponse  frap- 
pante, magnifique,  qui,  tout  en  les  confondant, 


1.  « Terra  mota  est  et  petræ  scissæ  sunt.  » Matt.,  27.51. 

2.  « Quia  si  ki  tacuerunt,  lapides  claniabunt.  » Luc.,  19.40. 

3.  « Exbavit  scelus  ho m inuni  natura  rerum  et  quem  crea- 
tura  rebellis  non  agnovit  eum  mundi  Dominum  tremens  terra 
testatur.  » Pseudj  Aug.  apud  Migne  in  App.  Serm.  153. 

4.  « Nulli  dubium  est  quid  significet  magnitudo  signorum  : 
ut  cruciûxum  Dominum  suum  cœlnm  et  terra  et  omnia 
demonstrarent . ..  Pendente  in  patibulo  Creatorey  universa 
créât ura  ingemuit.  » S.  Maximin.,  De  Pass. 
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leur  démontrait  que  Jésus-Christ  était  le  Fils  de 
Dieu  et  qu’ils  étaient  désormais  des  scélérats 
voués  à l’exécration  universelle...  O 

L’action  divine  s’exerça  d’une  façon  plus 
énergique  sur  les  âmes.  Ces  merveilles  de  grâce 
allaient  se  manifester  sur  le  Calvaire  même, 
autour  de  cette  croix  où  le  Corps  très  saint  du 
divin  Rédempteur  était  encore  suspendu... 

Un  centurion,  avec  la  compagnie  de  soldats 
sous  ses  ordres,  se  trouvait  au  Golgotha.  Après 
avoir  fait  exécuter  la  sentence,  veillant  à tout 
ce  qui  se  passait,  il  s’était  placé  en  face  de  la 
croix,  les  yeux  fixés  sur  le  Crucifié.  Témoin  de 
la  patience  avec  laquelle  Jésus  avait  souffert,  de 
la  générosité  avec  laquelle  il  avait  pardonné,  de 
la  confiance  et  de  la  puissance  avec  laquelle  il 
était  mort,  le  centurion  reste  profondément 
émerveillé  de  toutes  ces  circonstances  extraor- 
dinaires. A peine  a-t-il  vu  la  création  se  boule- 
verser, — et  cela  au  moment  même  où  Jésus 
rend  le  dernier  soupir,  — qu’alors  il  croit  aux 
grandeurs  du  Crucifié.  Cette  mort  si  extraordi- 
naire ne  peut  être  la  mort  d’un  simple  mortel: 
elle  ne  peut  être  que  celle  d’un  Dieu...  Et  dans 
le  transport  d’une  foi  très  vive,  d’une  tendre 
charité,  d’une  contrition  sincère,  ce  soldat  se 
met  à crier  à haute  voix:  « Je  reconnais  et 
confesse  que  cet  homme  crucifié  était  vraiment 
juste . Je  reconnais  et  confesse  qu'il  était  vrai- 
ment le  Fils  de  Dieu!...  » 

A l’exemple  de  ce  brave  capitaine,  ses  sol- 
dats, témoins  du  même  spectacle,  saisis  de  la 
même  frayeur,  éclairés  de  la  même  lumière, 
dociles  à la  même  grâce,  fondent  aussi  en  lar- 

i.  € Vocibus  eorum  stnltis  atque  blasphemis  reddunt  uni- 
versa  elementa  tesponsum.  In  execrationem  judaici  sceleris 
imam  protulerunt  elementa  sententiam.  » S.  Léo,  Serm.  VIII . 
De  Pass. 
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mes,  et  font  la  même  profession  de  foi:  « Oui, 
cet  homme  était  vraiment  le  Fils  de  Dieu...  » 

Qu’elle  fut  belle  et  consolante,  pour  Marie  et 
pour  toutes  les  âmes  qui  aimaient  Jésus,  cette 
première  et  solennelle  adoration  en  face  d’un 
Dieu  mort  !... 

Autour  de  l’autel,  où  chaque  jour  la  mêm^ 
Victime  s’immole  d’une  façon  aussi  réelle,  quoi- 
oue  d’une  manière  différente,  je  ne  vois  aucun 
des  prodiges  extraordinaires  qui  se  sont  passés 
sur  le  Calvaire  au  jour  mémorable  du  Vendre- 
di-Saint. Sans  doute,  j’y  rencontre  bien  les 
épaisses  ténèbres  des  espèces  sacramentelles, 
qui  dérobent  à ma  vue  le  Roi  de  gloire;  mais 
ces  ténèbres  ne  sont  pas  à proprement  parler 
des  miracles,  car  elles  appartiennent  à l’état 
même  du  Sacrement. 

Et  cependant,  ô Sauveur,  je  crois  que  vous 
êtes,  dans  l’Hostie  le  Fils  de  Dieu;  je  crois  que 
vous  êtes  le  Crucifié  du  Calvaire,  vivant  et 
régnant  actuellement  dans  la  splendeur  de  vos 
Cieux.  Je  le  crois,  malgré  toutes  les  apparen- 
ces, malgré  toutes  les  répugnances  de  mes  sens  ; 
je  le  crois,  sur  la  seule  parole  que  vos  lèvres 
divines  et  toutes  puissantes  ont  prononcée  la 
veille  de  votre  mort,  au  soir  béni  de  la  Cène... 

Je  vous  adore  avec  Marie  et  les  saintes  fem- 
mes... Je  vous  adore  avec  le  centurion  et  les 
soldats,  vos  bourreaux,  qui  tombent  k genoux 
et  vous  reconnaissent  pour  le  Fils  de  Dieu... 

11.  — Hcffon  ùe  Grâces. 

OUS  ces  prodiges  arrivés  à la  mort  de  Jé- 
sus sont  autant  de  bienfaits  divins.  Péné- 
trez-en  la  mystérieuse  signification,  afin 
d’en  exprimer  à Dieu  toute  votre  reconnais- 
sance. 
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Le  voile  du  temple  cachait  le  Saint  des  saints, 
lieu  vénérable,  auguste,  terrible,  où  personne, 
sous  peine  de  mort,  ne  pouvait  entrer,  hormis 
le  grand-prêtre  et  seulement  une  fois  l’an.  « Et 
cela,  pour  indiquer,  dit  saint  Paul,  que  le  ciel, 
dont  le  Saint  des  saints  était  l’image,  était  de- 
venu inaccessible  aux  hommes  à cause  du  pé- 
ché (x).  » Dieu,  en  détruisant  ce  voile  qui  empê- 
chait de  s’approcher  du  Saint  des  saints,  en 
l’ouvrant  librement  à chacun  au  moment  où 
Jésus  expirait,  nous  a rendu  sensible  cette  gran- 
de vérité  que  par  la  mort  du  Sauveur,  l’ini- 
mitié produite  par  le  péché  entre  Dieu  et  l’hom- 
me, était  détruite,  et  que  les  portes  du  sanc- 
tuaire éternel  de  Dieu  étaient  ouvertes,  dès  cet 
instant,  aux  enfants  des  hommes  (1 2 3)... 

Merci,  mon  Dieu,  d’avoir  déchiré  le  voile  qui 
nous  dérobait  votre  face,...  merci  de  nous  ad- 
mettre dans  votre  paradis  pour  y contempler  à 
découvert  votre  majesté  et  votre  gloire  di- 
vines 

En  déchirant  le  voile  du  temple,  Dieu  nous 
marquait  non  seulement  que  le  ciel  nous  était 
ouvert,  mais  encore  que,  même  sur  la  terre,  il 
nous  devenait  possible  d’approcher  de  lui.  Dieu, 
en  effet,  veut  encore  avoir  sa  demeure  au 
milieu  de  son  peuple.  Toutefois,  il  n’habitera 
plus  seulement  dans  le  temple  de  Jérusalem: 
c’est  dans  chaque  ville,  dans  chaque  village, 
sur  tous  les  points  du  globe,  qu’il  dressera  sa 

1.  « Hoc  signifie  ante  Spiritu  Sancto  nondum  propalatam 
esse  sanctorum  viam.  » Heb.,  9 8. 

2.  « Per  hoc  osienditur  quod  vélum  quod  sequestrabat  nos  a 
sactis , quæ  sunt  in  cœlis,  disrumpitur , id  est  Dei  inimicitia 
et  peccattim.  » Theophyl.  in.  L.  — Scissum  jam  vélum  signi - 
ficanjit  jam  divisum  esse  medium  parietem  inter  cœlum  el 
terram.  » Euthymius. 

3.  € Nos  vero  omnes  revelata  facie , gloriam  Dei  spéculan- 
tes.. » II  Cor.,  3.18. 


ADORATION  DU  CENTURION  303 


tente.  — Ce  ne  sera  plus  seulement  de  l’arche 
d’alliance,  ni  une  fois  l’an,  qu’il  rendra  ses 
oracles  au  peuple  chrétien  : c’est  tous  les  jours, 
et  à toute  heure  du  jour,  qu’il  parlera  aux 
âmes  pour  les  conduire  dans  les  sentiers  de 
la  perfection  et  du  salut.  — Ce  ne  sera  plus 
seulement  le  grand-prêtre  qui  pourra  l’appro- 
cher: Dieu  est  devenu  accessible  à tous:  grecs 
et  juifs,  petits  et  grands,  prêtres  et  fidèles,  tous 
peuvent  pénétrer  jusqu’au  Saint  des  saints, 
adresser  directement  leurs  prières  à sa  divine 
Majesté,  avec  la  certitude  d’être  exaucés... 

Sans  doute,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme 
restera  voilé,  mais  ce  voile,  au  lieu  d’isoler 
l’homme  de  Dieu,  l’en  rapprochera... 

Mais,  pour  que  la  terre  pût  posséder  ce  tré- 
sor^ il  fallait  que  Jésus  mourût  et  qu’il  déchirât 
le  voile  de  l’antique  liturgie... 

Merci,  Jésus,  merci  pour  tant  d’amour... 

Si  la  terre  tremble  jusque  dans  ses  fonde- 
ments, c’est  que  Dieu  veut  nous  annoncer  l’éta- 
blissement de  sa  nouvelle  Église  qui  doit  ébran- 
ler les  trônes,  remuer  tous  les  peuples  et  chan- 
ger la  face  de  l’univers... 

Les  pierres  elles-mêmes  se  fendent,  s’atten- 
drissent au  contact  du  sang  de  Dieu,  pour  an- 
noncer la  conversion  des  hommes  : — leurs 
cœurs,  fussent-ils  durs  comme  la  pierre  du 
rocher,  seront  attendris  par  la  Passion  de 
Jésus  O- 

Merci,  Jésus,  pour  tous  ces  consolants  ensei- 
gnements... 

Ses  miracles  d’amour  deviennent  de  plus  en 
plus  éclatants.  Après  les  créatures  inanimées, 


1.  « Petræ  scissce  sunt  ad  ostendendum  quod  lapidea  homi- 
num  corda  per  ejus  Passionem  emollirentur.  » S.  Thom. 
Snt.  Th .,  III  p.,  q.  44,  art.  IV. 
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voilà  des  cœurs  d’hommes,  plus  durs  que  le 
rocher,  qui  s’ébranlent  et  se  convertissent.  Ce 
sont  très  probablement  ces  mêmes  soldats 
qui  tout  à l’heure  l’avaient  si  cruellement  fla- 
gellé, — si  durement  couronné  d’épines,  — si 
indignement  outragé  dans  le  prétoire,  — qui 
l’avaient  crucifié  et  insulté  sur  la  croix  : ce  sont 
ceux-là  mêmes  qui,  par  un  effet  de  la  miséricor- 
de infinie  de  Dieu,  sont  atteints  les  premiers,  et 
deviennent  les  .premières  fleurs  de  la  croix,  ar- 
rosées du  sang  divin... 

La  foule  elle-même  se  convertit.  Plus  de  cris, 
plus  de  malédictions.  Le  Calvaire,  qui  jusqu’à 
ce  moment  n’avait  retenti  que  de  sarcasmes, 
de  sacrilèges,  d’insultes,  de  cris  et  de  moqueries 
contre  Jésus,  ne  résonne  plus  maintenant  que 
de  louanges,  de  sanglots,  de  gémissements.  Le 
lieu  déshonoré  par  le  supplice  des  criminels  se 
transforme  en  temple  de  Dieu,  en  sanctuaire  de 
prière.  Tous  se  proclament  coupables,  deman- 
dent publiquement  pardon  à Dieu  et  aux  hom- 
mes, et  s’en  retournent  à leurs  demeures  en  se 
frappant  la  poitrine  et  en  s’écriant  : « Vraiment , 
cet  homme  était  le  Fils  de  Dieu. . . » 

Qui  ne  se  consolerait  devant  tant  de  miséri- 
corde de  la  part  de  Dieu?...  Ce  fut  sa  ven- 
geance... Que  de  motifs  d’espérer  pour  nous, 
pauvres  pécheurs,  si  nous  avons  le  repentir  de 
nos  fautes!... 

Unissez-vous  à Marie  pour  remercier  la  di- 
vine Trinité  de  tant  de  gages  d’espérance... 
Unissez-vous  à la  joie  dont  son  âme  maternelle 
dût  tressaillir  en  voyant  ces  prodiges  de  la  grâ- 
ce, en  entendant  cette  profession  de  foi  à la  di- 
vinité de  son  Fils.  Elle  voyait  déjà  les  premiers 
fruits  de  la  Rédemption  : elle  en  avait  les  prémi- 
ces sous  les  yeux,  comme  un  gage  donné  à sa 
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maternité  surnaturelle.  Quelle  meilleure  conso- 
lation pouvait-elle  recevoir  ! Son  Cœur  était 
cruellement  déchiré,  c’est  vrai  : mais  avec  quelle 
reconnaissance  il  s’éleva  vers  le  Père  céleste 
pour  le  remercier  de  la  fécondité  nouvelle  dont 
il  payait  le  sacrifice  de  son  Enfant  bien-aimé !... 


ni.  — BtopmatiorL 

omment  les  Juifs  acceptèrent-ils  ces  bien- 
faits de  la  miséricorde  divine? 

Hélas!  si  quelques-uns  d’entre  eux  se 
convertirent,  la  plupart  refusèrent  de  recon- 
naître Jésus  pour  leur  Messie. 

L’aveuglement  des  Juifs  est  un  phénomène 
plus  étonnant,  plus  inexplicable  que  les  ténè- 
bres elles-mêmes.  En  effet,  voilà  un  peuple  que 
Dieu  avait  choisi  pour  donner  naissance  au 
Messie  ; chez  lequel  une  suite  de  prophètes 
s’étaient  succédé  durant  deux  mille  ans,  pour 
prédire  et  rappeler  la  grande  espérance;  ses 
prophètes  avaient  décrit  minutieusement  par 
avance  la  physionomie  de  Celui  qui  était  atten- 
du ; — l’un  annonçant  sa  naissance,  l’autre  ses 
souffrances  et  sa  mort;  — et  lorsque  le  Messie 
vient,  il  le  méconnaît  et  le  cloue  sur  une  croix. 
Quelle  culpabilité!... 

Et  cet  aveuglement  est  d’autant  plus  étonnant 
qu’il  avait  été,  lui-même,  prédit!  Le  prophète 
Isaïe  l’avait  annoncé  en  sanglotant:  « Nous  at- 
tendions la  lumière  et  nous  voilà  dans  les  ténè- 
bres ; nous  espérions  un  grand  jour , et  nous  mar- 
chons dans  une  nuit  sombre.  Nous  tâtonnons 
comme  des  aveugles  le  long  des  murs , nous  mar- 
chons à tâtons  comme  ceux  qui  n'ont  point 
d'yeux.  Nous  nous  heurtons  en  plein  midi,  com- 
me si  nous  étions  dans  les  ténèbres  ; nous  sommes 


306  soixante-douzième  méditation 


dans  l'obscurité  comme  les  morts  » Oui,  il 
est  grand  jour,  il  est  midi.  C’est  l’heure  même 
où  Jésus  est  élevé  sur  la  croix,  et  voici  que  le 
peuple  juif  tout  entier  se  heurte  contre  le  Gol- 
gotha  !... 

Et,  après  dix-neuf  siècles,  cet  aveuglement 
n’a  point  cessé!...  Les  Juifs  ont  emporté  du 
Golgotha  des  ténèbres  dans  leurs  yeux  et  dans 
leur  cœur  et  se  les  transmettent,  depuis  près  de 
deux  mille  ans,  de  générations  en  générations... 

Le  déchirement  du  voile  du  temple,  surtout, 
dut  être  pour  tous  les  Israélites  un  fait  de  na- 
ture inquiétante  et  d’une  portée  considérable. 
Dieu  montrait  par  là  qu’il  rejetait  leurs  solenni- 
tés et  leurs  sacrifices,  et  qu’il  abandonnait  pour 
toujours  cette  demeure  (* 2)... 

La  terre  a beau  trembler,  le  voile  se  déchirer, 
les  rochers  se  fendre,  les  Juifs  s’obstinent  dans 
leur  incrédulité  (3)! 

« Tous  les  éléments,  s’écrie  saint  Grégoire, 
ont  reconnu  la  venue  de  leur  Auteur.  Les  deux 
l’ont  reconnu  en  lui  envoyant  une  étoile  à sa 
naissance.  La  mer  l’a  reconnu  en  s’affermissant 
sous  ses  pas.  La  terre  l’a  reconnu,  car  à sa  mort 
elle  a tremblé.  Le  soleil  l’a  reconnu,  car  il  a 
caché  les  rayons  de  sa  lumière.  Les  pierres  et 
les  rochers  l’ont  reconnu,  car  ils  se  sont  fendus 
au  moment  de  sa  mort.  Les  enfers  l’ont  recon- 
nu, car  ils  ont  rendu  les  morts  qu’ils  détenaient. 


x.  « Expectavimus  lucem  et  ecce  tenebræ  : splendorem  et  in 
tenebris  ambulavimus.  Palpavitnus  sicut  cœci  parietem,  et 
quasi  absque  oculis  attrectavimus  : impegimus  meridie  quasi 
in  tenebris , in  caliginosis  quasi  mortui.  » Is.,  59.9-10. 

2.  € Repudiatos  itaqne  vos , o Judcei , debuistis  agnoscere  et 
omne  jus  sacerdotii  perdidisse.  » S.  Léo,  Serm  X.  De  Pass. 

3.  « O duriora  saxis  pectora  Judceorum  : scinduntur petræ 
sed  horum  corda  obturantur  ; eorum  itnmobilis  duritia  manet , 
orbe  concusso.  S.  Ambr.,  in  Luc > 
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Seuls  les  Juifs  ont  refusé  de  le  reconnaître  pour 
leur  Dieu  et  leur  Sauveur  (r)---  » 

Tous  les  bienfaits  divins  furent  rendus  inuti- 
les et  ne  servirent  qu’à  rendre  les  Juifs  plus  cou- 
pables: loin  d’être  convertis,  ils  rentrèrent  à Jé- 
rusalem disposés  à faire  la  guerre  à tous  ceux 
qui  oseraient  se  prétendre  disciples  de  Jésus... 

Combien  de  chrétiens  qui  assistent  au  sacri- 
fice de  la  divine  Victime  et  qui  s’en  retournent 
dans  leurs  maisons  sans  l’avoir  adorée  et  sans 
lui  avoir  demandé  pardon?...  Comment  ai-je 
moi-même  profité  des  grâces  qui  s’échappent 
en  si  grand  nombre  de  l’autel  eucharistique?... 
Est-ce  que  je  me  frappe  la  poitrine  à la  pensée 
de  Jésus  crucifié?...  N’ai-je  pas  trop  souvent  as- 
sisté à la  mort  mystique  de  Jésus  sans  pleurer 
amèrement  mes  fautes  qui  sont  la  vraie  cause 
de  sa  mort?... 

Pardon,  Jésus,  pardon  pour  tous  ces  Juifs 
impénitents,  qui,  au  lieu  de  se  jeter  à genoux  à 
vos  pieds  et  de  vous  demander  pardon,  se  sont 
applaudis  de  vous  avoir  fait  mourir!...  Pardon 
pour  tous  ceux  qui  n’ont  pas  profité  des  grâces 
de  conversion  que  vous  leur  offriez  à la  croix. 
— Pardon  pour  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas 
profiter  des  grâces  que  vous  leur  offrez  de  nou- 
veau sur  le  Calvaire  de  l’autel...  Pardon  pour 
toutes  mes  négligences  personnelles  dans  l’acte 
d’assister  ou  de  célébrer  les  saints  mystères... 

Je  m’unis  à cette  première  réparation  que 
vous  entendîtes,  sur  le  lieu  même  du  crime,  des 
lèvres  du  Centurion  et  des  soldats:  « Vous  êtes 
vraiment  le  Fils  de  Dieu  »,  à qui  sont  dus  tout 
honneur  et  toute  gloire  au  ciel  et  sur  la  terre... 


1.  Brev.  Rom.,  in  Fest.  Epiph.  Lect.  IX. 
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iv.  — erière* 

tf^gMUELLES  furent  les  impressions  produites 
H|||y  par  ces  prodiges  sur  les  saintes  femmes, 
'“^21  les  amis  de  Jésus,  et  en  particulier  sur 
Jean  et  Marie?  Le  coeur  chrétien  peut  les  pres- 
sentir. Qui  ne  penserait  qu’à  ce  moment  où  de 
tels  prodiges  marquaient  les  derniers  râles  de 
l’agonie  de  Jésus-Christ,  un  sentiment  d’adora- 
tion et  de  douleur  les  prosternât  tous  à genoux 
au  pied  de  la  croix? 

Marie,  abîmée  dans  la  pensée  de  son  Fils, 
avait  suivi,  avec  un  indicible  effroi,  les  signes 
de  l’agonie.  Son  âme,  soutenue  par  la  grâce, 
s’était  élevée  jusqu’à  donner  son  consentement 
au  sanglant  sacrifice  ; et  ce  fut,  en  quelque  sor- 
te, entre  les  bras  de  sa  Mère,  crucifiée  avec  lui, 
que  le  Fils  avait  offert  à son  Père  le  sacrifice 
de  sa  vie... 

Jean,  dont  le  cœur  est  brisé  de  chagrin  par  la 
mort  de  son  Maître  bien-aimé,  observe  attenti- 
vement toutes  choses  pour  en  faire  vivre  son 
souvenir  durant  toute  sa  vie... 

Un  grand  nombre  de  pécheurs  se  conver- 
tissent et  confessent  hautement  la  divinité  de 
Jésus... 

Telles  furent  les  impressions  qu’eurent  les 
témoins  de  la  mort  de  Jésus  et  des  miracles  qui 
la  suivirent. 

La  mort  du  Sauveur  et  les  circonstances  qui 
l’entourent  doivent  produire  les  mêmes  effets 
en  nous.  Tous  croient  à la  divinité  de  Jésus,  ils 
la  confessent,  ils  l’adorent...  Tous,  à l’exception 
de  Marie,  déplorent  leurs  péchés  et  en  font  des 
actes  de  repentir;  l’amour,  la  douleur,  la  com- 
passion crucifient  leur  cœur  avec  Jésus  mou- 
rant... 


ADORATION  DU  CENTURION  3°9 


Demandez  au  Cœur  de  Marie  de  vous  ap- 
prendre comment  honorer  dans  votre  propre 
cœur  la  mort  du  Sauveur,...  de  vous  obtenir 
une  augmentation  de  foi  envers  la  divinité  de 
Celui  qui  est  si  humilié  au  Calvaire,  plus  hu- 
milié encore  en  l’Eucharistie... 

Renouvelez  perpétuellement  dans  les  âmes, 
ô divin  Sauveur,  les  prodiges  de  grâce  que  vous 
avez  accomplis  au  moment  de  votre  mort.  Vous 
disiez  un  jour  aux  Juifs:  « Quand  j'aurai  été 
élevé  de  terre , j'attirerai  tout  à moi  (*)  ».  Vous 
avez  été  élevé  de  terre  en  mourant  sur  la 
croix  (1 2),  et  déjà  vous  commencez  à réaliser 
votre  parole. 

Continuez,  ô Jésus,  d’attirer  le  monde  à vous. 
N’êtes-vous  pas  la  fin  dernière  de  l’homme,  la 
paix  de  son  intelligence  et  le  bonheur  de  son 
cœur?  N’êtes-vous  pas  resté  dans  l’Eucharistie 
afin  d’être  plus  près  de  lui  et  de  pouvoir  ainsi 
plus  facilement  l’attirer  sur  votre  Sacré-Cœur?.. 
Que  l’humanité  s’approche  de  vos  autels,  qu’elle 
vienne  contempler  les  merveilles  d’amour  que 
vous  accomplissez  dans  votre  immolation  mys- 
tique à la  Messe!...  Qu’elle  se  range  tout  en- 
tière à la  table  où  vous  la  conviez  pour  lui 
servir  les  mets  délicieux  de  votre  chair  et  de 
votre  sang!...  Qu’elle  se  presse  au  pied  de  votre 
Hostie  trois  fois  sainte,  et  forme  près  d’elle,  le 
jour  et  la  nuit,  une  perpétuelle  garde  d’hon- 
neur !... 

Attirez-moi  vers  vous,  ô Sauveur,  je  vous  le 
demande  par  Marie  et  au  nom  des  mérites  de 
votre  mort...  Attirez  vers  vous  mon  intelligence: 
que  mon  seul  et  unique  bonheur  soit  de  vous 

1.  « Ego  si  exaltatus  fuero  a terra , omnia  traham  ad  meifi - 
sum.  > Joan.,  12.32. 

2.  « Hoc  autem  dicebat  significans  qua  morte  esset  mord- 
tunes.  » Joan.,  12.33. 
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étudier  et  de  vous  connaître  toujours  davan- 
tage... Attirez  vers  vous  ma  volonté,  si  chance- 
lante dans  la  voie  du  bien  : que  désormais,  sans 
plus  s’inquiéter  du  reste,  elle  tende  perpétuelle- 
ment et  uniquement  vers  vous,  son  souverain 
Bien...  Attirez  vers  vous  mon  pauvre  cœur:  il 
est  bien  faible,  bien  sensuel,  toujours  en  quête 
de  quelque  affection  sensible  : immobilisez-le 
dans  votre  amour,  cachez-le  dans  votre  Cœur, 
afin  qu’il  n’aime  plus  que  vous  et  tout  le  reste 
uniquement  pour  vous... 

Marie,  c’est  entre  vos  mains  maternelles  que 
je  confie  ce  grand  travail  de  perfection  que  je 
veux  entreprendre  sans  tarder,  travail  bien  au- 
dessus  de  mes  forces,  et  qui  ne  serait  jamais 
réalisé,  si  vous  ne  veniez  à mon  secours  et  ne 
m’en  obteniez  la  grâce... 

Résolution:  Unissez-vous,  avec  Marie,  à cha- 
que heure  de  la  journée,  à Jésus,  renouvelant 
actuellement,  d’une  manière  mystique,  son 
immolation  de  la  croix,  sur  quelque  autel  de 
la  terre  et  communiez  spirituellement  à la 
divine  Victime . — Promettez  au  divin  Sauveur 
d' assister,  autant  que  faire  se  pourra,  chaque 
jour  à la  Messe,  en  union  avec  Marie  et  d'y 
prier  fréquemment  pour  la  conversion  des 
pécheurs. 

Jlprèfl  fjïüoratton. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  Demandez-lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences,.,  et  mettez-les  à la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


73me  MÉDITATION. 


OTé0U0  a le  côté 
ouvert  par  la  lance. 

Vendredi- Saint  entre  quatre  heures  et  cinq  heures . 


« Judœi  ergo  quoniam 
parasceve  erat , ut  non 
retnanerent  in  cruce  cor- 
pora  sabbato,  erat  enim 
magnus  dies  ille  sabbati, 
rogaverunt  Pilatum  ut 
frangerentur  eorum  cru- 
ra  ac  tollerentur. 

» Venerunt  ergo  milites 
et  primi  quidem  frege- 
runt  crura  et  alterius 
qui  crucifixus  est  cum  eo. 
Ad  Jesum  autem  cum 
venissent  ut  viderunt 
eum  jam  mortuum,  non 
fregerunt  ejus  crura , sed 
unus  militum  lancea 
latus  ejus  aperuit,  et 
continuo  exivit  sanguis 
et  aqua. 

» Et  qui  vidit  testimo- 
nium  perhibuit  et  verum 
est  testimonium  ejus.  Et 
ille  scit  quia  ver  a dicit  ut 
et  vos  credatis. 


« Or  comme  c’était  la  pré- 
paration, de  peur  que  les 
corps  ne  restassent  sur  la 
croix  pendant  le  sabbat,  car 
ce  jour  de  sabbat  était  solen- 
nel, les  Juifs  demandèrent  à 
Pilate  qu’on  rompît  les  jam- 
bes aux  suppliciés  et  qu’on 
les  enlevât. 

» Les  soldats  vinrent  donc, 
et  rompirent  les  jambes  au 
premier,  puis  à l’autre  qui 
avait  été  crucifié  avec  lui. 
Étant  ensuite  venus  à Jésus 
et  le  voyant  déjà  mort,  ils  ne 
lui  rompirent  pas  les  jam- 
bes, mais  un  des  soldats  lui 
ouvrit  le  côté  avec  la  lance 
et  aussitôt  il  en  sortit  du  sang 
et  de  l’eau. 

» Celui  qui  l’a  vu  en  a rendu 
témoignage,  et  son  témoi- 
gnage est  véridique.  Et  il 
sait  qu’il  dit  vrai  afin  que 
vous  aussi  vous  croyiez. 
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» Facta  sunt  eriirn  hœc 
ut  Scriptura  impleretur: 
Os  non  comminueiis  ex 
eo. 

» Et  iterum  alia  Scrip- 
tura dicit  : Videbuni  in 
quem  transfixerunt.  » 


» Car  ces  choses  ont  été 
faites  afin  que  l’Écriture  fût 
accomplie  : Vous  ne  briserez 
aucun  de  ses  os.  , 

» Et  ailleurs  l’Écriture  dit 
encore  : Ils  contempleront 
Celui  qu’ils  ont  percé.  » 


Joan.,  19.31-37. 

EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 


PÜÏ&H  es  princes  des  prêtres  viennent  trou- 
ver  Pilate  pour  lui  demander  d'ache- 
[EBjgjS  ver  la  vie  des  suppliciés  afin  que,  selon 
la  loi , leurs  cadavres  soient  ensevelis  avant 
le  coucher  du  soleil . On  était  au  jour  de  la 
« Préparation  »,  c' est-à-dire  le  vendredi , ainsi 
appelé  parce  qu'on  devait  préparer  en  ce 
jour  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  len- 
demain, qui  était  le  sabbat,  le  jour  de  repos 
absolu ... 

On  était  déjà  à la  veille  au  soir . Le  lende- 
main était  même  le  grand  sabbat,  car  il  tom- 
bait pendant  l'octave  pascale.  Le  temps  pres- 
sait, car  il  n'y  avait  plus  qu'une  heure  et 
demie  ou  deux  avant  la  fin  du  jour. 

De  plus,  les  Juifs  avaient  une  loi  écrite  (*), 
selon  laquelle  le  cadavre  d'un  supplicié  sus- 
pendu à son  gibet  ne  devait  pas  y rester,  mais 
être  enseveli  le  jour  même.  L' exhibition  plus 
longue  d'un  cadavre  eût  été  une  prof  anation 
pour  la  Terre  Sainte.  A plus  forte  raison  si 
le  lendemain  devait  être  un  jour  de  sabbat. 

D' après  la  coutume  romaine,  les  suppliciés 
mouraient  d'épuisement  sur  la  croix:  leur 
vie  potivait  se  prolonger  jusqu' à deux  ou  trois 
jours . On  laissait  ensuite  les  cadavres  pendus 


1.  Deuter.,  12.23. 
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an  gibet , exposés  aux  injures  de  T air,  jusqu  à 
ce  qu'ils  fussent  en  putréfaction  ou  mangés 
par  des  oiseaux  de  proie. 

C'est  donc  leur  propre  loi  que  les  Juifs  in- 
voquèrent auprès  de  Pilate , pour  demander 
cette  nouvelle  faveur  d' achever  Jésus  et  les 
larrons , et  de  leur  permettre  d'enlever  les 
corps  ce  jour-là  même. 

Pilate  agrée  leur  requête . De  nouveaux 
soldats  sont  envoyés  du  prétoire  au  Gol gotha 
avec  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  accomplir 
cette  lugubre  besogne. 

Ils  s'approchent  d'abord  des  larrons ; les 
trouvant  encore  vivants,  ils  leurs  brisent  les 
jambes  à coups  de  marteau  et  de  massue. 
Arrivés  près  de  Jésus,  ils  constatent  qu'ils 
ont  devant  eux  un  cadavre  : donc  il  n'y  a rien 
à faire. 

Toutefois,  un  de  ces  soldats,  voulant  s'assu- 
rer qtie  Jésus  est  bien  mort,  ou  peut-être  même 
dans  le  dessein  de  faire  plaisir  aux  Juifs , 
enfonce  la  pointe  aiguë  de  sa  lance  dans  le 
côté  droit  du  divin  Crucifié. 

Aussitôt  le  sang  et  l'eau  se  mettent  à cou- 
ler : non  pas  de  l'eau  sanguinolente , mais 
deux  liquides  séparés . Fait  remarquable,  qui 
d' ordinaire  n' a pas  lieu  lorsqu'on  transperce 
le  cœur  d'un  mort.  Aussi  l' Évangéliste  va-t-il 
le  souligner  de  diverses  manières,  soit  en 
insistant  sur  la  véracité  de  son  propre  témoi- 
gnage, soit  en  citant  plusieurs  prophéties  qui 
trouvaient  là  leur  réalisation. 

Saint  Jean,  seul  témoin  oculaire  parmi  les 
évangélistes,  nous  a conservé  le  souvenir  de 
ce  touchant  épisode. 

Nous  méditerons  : 

1°  Sur  les  grandeurs , 
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2 ° Sur  les  tendresses  du  Sacré-Cœur  trans- 
percé sur  la  croix . 

3°  Nous  demanderons  pardon  à ce  divin 
Cœur  de  lui  avoir  si  longtemps  refusé  notre 
amour. 

4°  Nous  prierons  humblement  le  Sauveur  de 
rendre  notre  cœur  semblable  à son  divin 
Cœur. 

flBéDttatîon. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement.  Ado- 
rez en  l’Eucharistie  ce  Cœur  qu’entr’ouvrit  la  lance  du 
soldat  : il  y conserve  la  cicatrice  du  coup  de  lance... 
Toutefois,  à cette  heure,  ce  n’est  plus  un  Cœur  inani- 
mé, mais  un  Cœur  vivant,  brûlant  d’amour  pour  vous... 
Adorez  en  l’Hostie  la  Très  Sainte  Trinité  dont  le  Cœur 
de  Jésus  est  le  plus  beau  chef-d’œuvre...  Dites  à 
Jésus  que  vous  l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de 
contempler  pendant  cette  heure  les  perfections  infinies 
de  son  divin  Cœur ... 

Demandez  à Marie  de  vous  manifester  le  Cœur  de 
Jésus  à travers  les  parois  de  sa  poitrine  transpercée, 
et  de  vous  découvrir  les  secrets  d’ineffable  tendresse 
et  de  miséricordieuse  bonté  qu’il  renferme  pour 
vous... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

i.  — Bûoratioru 

L est  entre  quatre  heures  et  cinq  heures. 
Des  soldats  sont  envoyés  au  Calvaire 
pour  l’enlèvement  des  cadavres.  Confor- 
mément à l’usage,  les  bourreaux  brisent  à coups 
de  massue  les  jambes  des  deux  larrons  qui  sont 
encore  vivants  sur  la  croix.  Arrivés  devant  le 
corps  de  Jésus,  ils  se  trouvent  devant  un  mort. 
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Inutile  donc  de  lui  rompre  les  membres...  La 
divine  Providence  veillait  soigneusement  à ce 
que  le  véritable  Agneau  pascal  n’ait  pas  les  os 
brisés. 

Toutefois,  l’un  des  soldats,  pour  s’assurer  que, 
le  corps  était  sans  vie,  enfonce  sa  lance  dans 
le  côté  droit.  Saint  Jean,  qui  est  au  pied  de  la 
croix,  voit  couler  de  la  poitrine  du  sang  et  de 
l’eau:  « Celui  qui  Va  vu,  dit-il  en  parlant  de 
lui-même,  en  a rendu  témoignage,  et  son  témoi- 
gnage est  véritable , et  il  sait  qu'il  dit  vrai , afin 
que  vous  aussi  vous  croyiez . Car  ces  choses  ont 
été  faites  pour  que  l'Ecriture  fût  accomplie: 

« Vous  n'en  briserez  point  les  os.  » Et  ailleurs 
l'Ecriture  dit  encore:  « Ils  verront  celui  qu'ils 
ont  percé.  » 

Le  Cœur  du  meilleur  et  du  plus  grand  des 
hommes  vient  d’être  révélé  à l’humanité. 

Quels  trésors  d’amour  recèle  le  Sacré-Cœur 
de  Jésus! 

« O homme,  s’écrie  saint  Jean  Chrysostome, 
regarde  bien  cette  large  blessure.  C’est  d’elle 
que  tous  nos  mystères  tirent  leur  origine.  » 

Le  sang  et  l’eau  qui  jaillissent  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  sont  les  symboles  des  plus  grandes 
merveilles... 

Ils  représentent  d’abord  la  naissance  de 
l’Église.  L’Église,  semblable  à une  fiancée,  sort 
blanche  et  vermeille  du  Cœur  entr’ouvert  du 
second  Adam  endormi  sur  la  croix,  « de  la 
même  manière  qu’Ève,  la  mère  des  vivants, 
était  sortie  du  côté  du  premier  Adam  (*).  » Le 
Cœur  de  Jésus  devient  donc  le  berceau  de  l’É- 
glise: il  engendre  à Dieu  toute  une  famille... 
C’est  de  ce  Cœur,  ouvert  par  la  lance  du  sol- 


1.  < Quemadmodum  ex  latere  Adce  dormientis  Eva  formata 
i>rodiit,  ita  ex  latere  Christi  Ecclesia.  » S.  Aug.,  in  Ps.  27. 
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dat,  que  descendra  désormais  toute  grâce  sur  le 
monde  des  âmes... 

Toutefois,  d’une  façon  spéciale,  l 'eau  et  le 
sang  représentent  les  deux  principaux  sacre- 
ments qui  seront  entre  les  mains  de  l’Église  les 
deux  grandes  sources  de  vie. 

L’Église  devra  d’abord  engendrer  à Dieu  des 
enfants.  Cette  génération  et  cette  naissance 
divines  se  feront  par  le  baptême.  L’eau  du  côté 
de  Jésus,  fécondée  par  le  Saint-Esprit,  enfan- 
tera l’homme  à la  grâce.  « Le  signe  sensible, 
dit  saint  Thomas,  doit  être  apte  à représenter 
la  grâce  invisible  qu’il  confère.  » C’est  l’eau 
qui  fera  de  l’homme  souillé  par  le  péché  origi- 
nel un  ange  immaculé  et  radieux... 

La  mère  ne  doit  pas  seulement  mettre  au 
monde  ses  enfants,  elle  doit  encore  les  nourrir. 
Le  Cœur  de  Jésus  s’ouvre  et  remet  à l’Église 
son  sang  pour  la  nourriture  de  ses  enfants.  Vé- 
hicule de  la  vie  divine,  le  sang  du  Cœur  de  Jé- 
sus descendra  dans  chacune  des  âmes  de  ses  ra- 
chetés pour  les  nourrir  et  les  vivifier.  Au  saint 
Sacrifice  de  la  Messe,  le  prêtre,  nouveau  Lon- 
gin,  perce  le  Sacré-Cœur  du  glaive  de  sa  pa- 
role et  fait  de  nouveau  couler  le  sang  divin  qui 
alimente  la  vie  du  monde...  Et  chaque  fois  que 
vous  avez  le  bonheur  de  communier,  vous  col- 
lez votre  bouche  sur  cette  plaie  sacrée,  vos  lè- 
vres boivent  aux  flancs  percés  de  votre  Sau- 
veur;... le  même  sang  qui  coula  jadis  du  Cœur 
de  Jésus  au  pied  de  la  croix,  descend  à flots 
dans  votre  âme  pour  la  purifier  et  l’embellir... 

Qu’elle  est  donc  belle  cette  blessure  à travers 
laquelle  notre  amour  peut  contempler  le  Sacré- 
Cœur  de  Jésus!...  Prosternez-vous,  dans  l’ado- 
ration et  l’amour,  devant  ce  Cœur  qui  vient  de 
cesser  de  battre.  C’est  le  Cœur  d’un  homme, 
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mais  le  Cœur  d’un  Homme-Dieu.  Le  Verbe,  en 
prenant  ce  Cœur,  ne  l’a  pas  seulement  ennobli, 
il  l’a  divinisé.  Et  si  tout  est  adorable  dans  la 
personne  du  Christ,  à combien  plus  forte  raison 
la  partie  la  plus  noble  de  l’humanité  sainte  de 
Jésus,  son  Sacré-Cœur I...  Les  trésors  qu’il  ren- 
ferme sont  infinis.  Il  n’y  a pas  tant  d’étoiles  au 
firmament,  ni  de  grains  de  sable  sur  la  terre,  ni 
de  gouttes  d’eau  dans  l’océan,  que  de  richesses 
et  de  vertus  dans  cet  aimable  Cœur...  Cœur  sa- 
cré de  Jésus,  percé  par  la  lance  du  soldat,  je 
vous  adore... 

Et  ce  divin  Cœur,  vous  l’avez  présent  et  vi- 
vant dans  l’Hostie.  Contemplez  et  adorez...  La 
divinité  habite  en  lui  dans  toute  sa  plénitude. 
Ce  n’est  ni  üne  heure,  ni  un  jour,,  ni  des  an- 
nées, c’est  l’éternité  qu’il  vous  faudrait  pour 
entrevoir  quelques-unes  des  merveilles  conte- 
nues dans  cet  abîme  de  gloire  et  dans  ces  pro- 
fondeurs d’amour. 

Cœur  sacré  de  Jésus,  palpitant  d’amour  dans 
la  poitrine  du  Christ  ressuscité,  au  ciel  et  dans 
toutes  les  hosties  du  monde,  je  vous  adore... 

Cœur  sacré  de  Jésus,  je  vous  adore  en  union 
avec  la  première  et  la  plus  parfaite  de  vos  ado- 
ratrices, Marie,  la  Mère  et  le  modèle  de  tous 
les  adorateurs... 

Cœur  sacré  de  Jésus,  je  vous  adore  en  union 
avec  votre  disciple  bien-aimé.  C’est  spéciale- 
ment à Jean  que  vous  vous  êtes  donné  à la  Cène  ; 
c’est  encore  devant  lui  que  vous  vous  laissez 
transpercer  et  ouvrir... 

Cœur  très  pur,  Cœur  très  doux,  trône  très 
auguste  de  la  divînfté,  sanctuaire  de  la  charité, 
je  vous  salue  et  vous  adore  (T)...  Fleuve  de  sang 

1.  « Salve , salus  mea , Deus  Jesu  dulcis,  amor  meus.  Salve , 
amoris  domicilium.  Ave,  tronvs  Trinitatis , area  latœ  cari- 
tatis.  » S.  Bern.,  Or.  Rhytm.  de  Pass.  Dom. 
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qui,  chaque  jour  encore,  jaillissez  du  Cœur  de 
Jésus,  dans  tous  les  calices,  dans  toutes  les  poi- 
trines de  communiants,  je  vous  adore. 

ii.  — action  ùe  Grâces 

qiüAND  un  grand  personnage  meurt  d’une 
]\  mort  extraordinaire,  dit  saint  François  de 
d Sales,  on  fait  l’autopsie  de  son  cadavre 
pour  découvrir  la  cause  de  son  trépas.  Quand 
Jésus  eut  expiré,  son  Père  voulut  en  agir  ainsi. 
Poussé  par  une  invisible  main,  un  soldat 
s’avança.  Il  fit  vibrer  sa  lance  et  en  frappa  la 
poitrine  inanimée  du  Rédempteur,  et  à travers 
cette  blessure  béante  fut  révélée  la  vraie  caùse 
de  sa  mort.  C’était  son  amour,  c’était  son 
Cœur!...  » 

Et  ce  Cœur  sacré  qui,  durant  la  vie  de  Jésus, 
avait  continuellement  battu  d’amour  pour  nous, 
Jésus  nous  le  lègue  après  sa  mort.  O’  Connell 
avait  écrit  ce  sublime  testament:  « Mon  corps 
à l’Irlande,  mon  cœur  à Rome,  mon  âme  à 
Dieu.  » Après  avoir  remis  son  âme  entre  les 
mains  de  son  Père,  Jésus  lègue  son  divin  Cœur 
à ses  enfants  de  la  terre!... 

Et,  avant  de  le  leur  livrer,  il  le  fait  ouvrir 
par  la  lance  du  soldat:  tous  pourront  y lire  en 
traits  ineffaçables  la  vraie  cause  de  sa  mort, 
c'est-à-dire  son  amour  p).  Chacun  d’entre  eux 
pourra  s’écrier  avec  les  Apôtres  trop  longtemps 
incrédules  : « Maintenant,  je  crois  à l’amour  de 
Dieu  pour  moi.  » Oui,  Jésus,  j’ai  une  preuve 
évidente  que  vous  ne  m’avez  pas  seulement 
aimé  en  paroles,  mais  du  fond  du  cœur  (1 2)... 

1.  « Cor  lancea  permisit  vulnerari , ut  per  vulnus  visibile 
vtilnus  anioris  spiritale ostejidat.  » S.  Bern.,  de  Pas.,  cap.  3. 

2.  <i  Permittit  sibi  Cor  aperiri,  ut  nos  certos  redderet  quod 
non  solum  lingua  sed  corde  diligeret . » S.  Bern.,  de  Pas., 
cap.  3. 
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Je  puis  mieux  voir  maintenant  quelle  est  la 
largeur,  la  hauteur,  la  profondeur  de  votre 
amour  dont  la  connaissance  dépasse  toute 
science  (x)... 

Qui  pourrait  nous  redire  les  innombrables 
bienfaits  que  le  monde,  — surtout  le  monde  des 
âmes,  — a reçus  du  Sacré-Cœur,  depuis  qu’il 
nous  a été  ouvert  par  le  fer  du  soldat?... 

Longin  lui-même,  au  dire  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  le  soldat  barbare  qui  transperça  le 
Sacré-Cœur,  fut  subitement  guéri  d’une  maladie 
d’yeux  par  quelques  gouttes  de  sang  jaillissant 
de  la  plaie  béante,  au  moment  où  il  en  retirait 
son  arme.  Bien  mieux,  touché  aussitôt  par  la 
grâce  et  converti  à la  foi,  il  devint  un  des  pre- 
miers adorateurs  du  Cœur  de  la  divine  Victime. 

La  blessure  qui  nous  révèle  le  Cœur  de  Jésus 
n’a  pas  été  fermée  à la  résurrection.  Elle  sub- 
siste au  Ciel  et  dans  l’Eucharistie:  c’est  la  plus 
belle  décoration  que  l’amour  de  Jésus  ait  ga- 
gnée dans  son  combat  contre  l’enfer. 

Jésus  m’a  donné  son  Cœur  transpercé,  à 
moi  personnellement,  et  combien  de  fois  !... 

Les  Séraphins  eux-mêmes  sauraient-ils  adres- 
ser à Jésus  de  dignes  actions  de  grâces  pour  de 
si  grands  bienfaits?...  Et  moi,  misérable  créa- 
ture, sans  intelligence  et  sans  cœur,  pourrais-je 
jamais  l’en  remercier  dignement?... 

Marie,  ma  Mère,  payez  en  amour  à mon 
bien-aimé  Sauveur,  cette  immense  dette  de  re- 
connaissance qui  m’anéantit  en  ce  moment  à 
ses  pieds.  Mon  cœur  indifférent,  froid,  coupa- 
ble ne  saurait  prononcer  un  convenable  merci... 

O lance,  blessez  mon  cœur  de  la  plaie  du 
divin  amour. 

Votre  Cœur,  ô mon  Sauveur  et  mon  Dieu, 


1.  Eph.,  3.18. 
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voilà  désormais  le  lieu  de  mon  repos;  il  sera 
l’abri  où,  comme  le  passereau,  je  me  réfugierai 
pour  toujours...  Trop  longtemps,  mon  âme,  al- 
térée de  bonheur,  a. voulu  étancher  sa  soif  à 
des  sources  fangeuses;  trop  longtemps,  mon 
cœur  a demandé  aux  créatures  de  combler  un 
vide  que  vous  seul  pouvez  remplir...  Trop  long- 
temps, mon  cœur  s’est  laissé  séduire  par  la 
voix  trompeuse  des  passions  et  du  monde... 
Maintenant,  mon  cœur  est  à vous...  Connais- 
sant votre  miséricorde,  j’ose  encore  vous  l’of- 
frir malgré  ses  misères.  Je  vous  le  donne  sans 
réserve,  je  vous  le  consacre  sans  retour.  Tous 
ses  sentiments,  toutes  ses  affections  tous  ses 
désirs  seront  désormais  pour  vous...  Ne  permet- 
tez plus  que  je  le  reprenne  jamais...  Cachez-le 
dans  votre  propre  Cœur  afin  qu’il  soit  à vous, 
à vous  tout  seul,  à la  vie,  à la  mort,  dans  le 
temps  et  dans  l’éternité... 

ni.  — Bcopitfatîon* 

|pggg|ES  soldats,  pour  plaire  aux  Juifs,  s’avan- 
cent  vers  la  divine  Victime,  dans  le  des- 
sein  de  l’outrager  davantage  (*).  Mais, 
arrivés  près  de  Jésus,  ils  constatent  qu’il  est 
mort.  Jésus  ne  peut  plus  souffrir.  La  rage  inas- 
souvie des  Juifs  et  des  bourreaux  aurait  voulu 
frapper  un  mourant  ; elle  s’arrête  devant  un 
mort.  Toutefois,  l’un  d’eux,  peut-être  sur  l’or- 
dre positif  des  Juifs,  perce  de  sa  lance  le  côté 
du  Sauveur.  La  blessure  qu’il  fit  au  Sauveur 
était  mortelle  d’elle-même.  Le  fer  pénétra,  de 
bas  en  haut,  dans  la  cavité  pectorale  ; cette 
blessure  fut  assez  profonde  pour  que  le  Cœur 

i.  « Postremo  ad  eum  venerunt  majori  contumelia , in 
gratiam  Judœorum , ipsum  volentes  afficere . » Euthymius. 

; 
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lui-même  fût  transpercé,  assez  large  pour  que, 
plus  tard,  après  la  résurrection  de  Notre-Sei- 
gneur,  l’apôtre  Thomas  pût  introduire  sa  main 
tout  entière  dans  la  cicatrice.  C’est  une  dernière 
insulte  au  corps  inanimé  du  Sauveur... 

Jésus,  à la  vérité,  ne  souffrit  pas  de  ce  coup 
au  moment  même  où  il  lui  fut  porté;  toutefois, 
il  en  avait  ressenti  toute  l’amertume  en  le  pré- 
voyant avant  sa  mort.  Il  avait  vu  clairement 
la  cruauté  de  celui  qui  lui  infligerait  cet  ou- 
trage, et,  d’avance,  par  amour  pour  nous,  il 
en  avait  accepté  toute  l’humiliation. 

Le  Sauveur  avait  expié  les  péchés  de  pen- 
sées par  les  épines  de  sa  couronne;  les  péchés 
de  la  langue  par  le  fiel  et  le  vinaigre;  les  pé- 
chés de  la  chair  par  les  coups  de  fouets;  les 
larcins  par  les  blessures  de  ses  mains  et  de  ses 
pieds;  les  meurtres  par  sa  mort.  Il  voulait  en- 
core expier  les  péchés  du  cœur,  qui  sont  la 
cause  de  tous  les  autres.  Là,  en  effet,  est  le 
siège  de  toutes  les  maladies  morales,  la  source 
impure  d’où  sortent  les  eaux  fangeuses  du  vice 
pour  se  répandre  dans  tout  l’être  humain  (r). 
Voilà  pourquoi  Jésus  avait  déjà  livré  le  sien  aux 
angoisses  du  jardin  de  Gethsémani,  au  délais- 
sement, à l’abandon  du  Calvaire  pour  opposer 
sa  douleur  aux  joies  coupables  que  le  péché 
procure  au  cœur  de  l’homme.  Voilà  pourquoi 
encore  il  permet  qu’on  le  profane  après  sa 
mort... 

Comment  le  monde  a-t-il  répondu  à cette 
marque  suprême  de  son  amour?...  La  multitude 
des  cœurs  humains  vivent-ils  de  l’amour  de 
Dieu  ou  de  l’amour  de  la  créature?... 

i.  « Quæ  Procédant  de  orey  de  corde  exeunty  et  ea  coinquinant 
hominem.  De  corde  enim  exeunt  cogitationes  malœ , homicidia , 
adulteria,fornicationes,furta,falsa testimonial  blasphemiœ.'b 
Matt. , 15.18-19. 


III.  — La  Passion  méditée. 


ii 
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Hélas!  malgré  tous  les  efforts  du  Sacré-Cœur, 
le  cœur,  ce  vase  sacré  dans  lequel  repose  l’âme, 
a été  profané  par  la  plupart  des  hommes.  C’est 
le  cœur  qui  a produit  les  plus  grandes  aposta- 
sies... C’est  le  cœur  seul  qui  a osé  proférer  le 
froid  et  suprême  blasphème:  « Dieu  n’est 
pas!...  » C’est  au  cœur  qu’il  faut  remonter  pour 
découvrir  la  source  de  toutes  les  défaillances 
humaines...  Ce  sont  les  amours  illégitimes  qui 
ont  jeté  la  semence  des  mensonges,  des  par- 
jures, des  trahisons,  des  baisers  de  Judas...  Ce 
paradis,  créé  pour  être  le  sanctuaire  de  Dieu, 
est  devenu  la  résidence  de  Satan  avec  tous  ses 
vices  impurs.  Le  cœur  de  l’homme,  c’est  tout 
l’homme,  et  le  cœur  de  la  plupart  des  hommes 
n’est  pas  à Dieu... 

Le  mien,  à qui  est-il  ? Si  un  ange  mettait  en 
ce  moment  la  main  sur  mon  cœur,  quel  amour 
pourrait-il  y reconnaître?...  Hélas!  je  vous  l’a- 
voue en  pleurant,  ô Cœur  de  Jésus,  tous  les 
battements  de  mon  cœur  ne  sont  pas  encore 
pour  vous!... 

On  comprend  alors  qu’en  face  d’un  tel  spec- 
tacle, le  Cœur  du  divin  Maître  soit  de  nouveau 
profondément  blessé.  De  fait,  Notre-Seigneur, 
découvrant  un  jour  à la  Bienheureuse  Margue- 
rite-Marie sa  poitrine  ensanglantée,  lui  faisait 
cette  douloureuse  confidence:  « Regarde  mon 
Cœur,  il  est  déchiré  et  transpercé.  C’est  mon 
peuple  qui  m’a  fait  ces  blessures.  » Puis,  l’hum- 
ble et  doux  martyr  ajoutait  plus  tristement  en- 
core: « N’y  aura-t-il  personne  qui  ait  pitié  de 
moi?...  » 

Pardon,  Cœur  adorable  de  Jésus,  pardon 
pour  toutes  mes  indifférences...  pour  celles  de 
tous  les  chrétiens!...  Faites  fondre  mon  cœur 
de  regrets  à la  vue  de  la  cruelle  blessure  que 
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mes  péchés  ont  faite  à votre  Sacré-Cœur...  Bri- 
sez les  chaînes  infâmes  qui  l’attachent  encore 
à la  créature  et  au  péché...  Que  l’eau  et  le  sang 
qui  ont  coulé  de  votre  Cœur  me  purifient  de 
toutes  mes  souillures I... 

Et,  afin  que  ma  réparation  soit  mieux  accep- 
tée de  vous,  je  l’unis  à l’immense  douleur  que 
Marie  ressentit  à la  vue  de  ce  nouvel  outrage 
qu’on  vous  infligea  sur  la  croix...  Ce  fut,  sans 
aucun  doute,  son  Cœur  maternel  qui  envoya  à 
votre  Sacré-Cœur  le  premier  acte  de  répara ' 
tion... 

Cœur  de  Jésus,  percé  par  la  lance,  ayez  pitié 
de  nous  (*)... 

iv.  — :erim. 

Ésus  a voulu  que  son  Cœur  fût  ouvert 
afin  que  vous  lui  ouvriez  votre  propre 
cœur.  C’est  l’amour  qui  réclame  l'amour. 
Non,  jamais  Jésus  n’avait  dit  au  cœur  humain 
d’une  façon  aussi  éloquente:  « Enfant,  donne- 
moi  ton  cœur!...  (1 2)  » 

Dieu  veut  mon  cœur!...  Que  peut  donc  faire 
un  battement  de  mon  cœur  à ce  grand  Dieu 
qui  possède  toutes  les  beautés,  toutes  les  gran- 
deurs, toutes  les  allégresses?...  Nous  entrons 
ici  dans  le  fond  même  du  mystère  de  la  révéla- 
tion du  Sacré-Cœur;  c’est  là  que  nous  allons 
découvrir  toute  la  générosité  de  son  amour.  La 
vraie  raison  pour  laquelle  Jésus  désire  mon 
cœur,  c’est  qu’il  veut  le  rendre  heureux.  Non, 
ce  n’est  pas  tant  pour  lui-même  qu’il  veut 
le  cœur  de  l’homme  que  pour  le  bonheur  de  sa 
créature. 


1.  « Cor  Je  su,  lancea  perforation , miserere  nobis.  » Litan. 
SS.  Cordis  Jesu. 

2.  « Prcebe,  fili,  cor  tuum  mihi.  » Prov. , 23.  26. 
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Dieu  connaît  admirablement  le  cœur  humain. 
C’est  lui-même  qui  a pétri  le  cœur  de  chaque 
homme  en  particulier,  dit  l’Écriture,  et  il  sait 
que  chacun  de  ces  cœurs  a une  soif  insatiable 
de  bonheur.  En  effet,  le  cœur  de  l’homme  est 
si  aimant , qu’il  ne  peut  pas  plus  s’empêcher 
d’aimer  que  l’œil  ouvert  ne  peut  s’empêcher  de 
voir...,  il  est  si  grand , si  vaste  qu’aucune  créa- 
ture, quelque  belle,  quelque  bonne,  quelque 
noble  soit-elle,  n’est  capable  de  le  remplir...  Il 
n’y  a que  Dieu  lui-même  qui  puisse  en  satis- 
faire toutes  les  aspirations  ( 1 )... 

De  plus,  depuis  le  péché  originel,  le  cœur 
tend  perpétuellement  à descendre  vers  la  créa- 
ture; il  est  porté  tout  naturellement  à se  salir 
sans  cesse  dans  la  boue... 

Que  va  faire  Dieu  pour  relever  ce  pauvre 
cœur  si  vite  épris  de  ce  qui  doit  faire  son  mal- 
heur?... Il  va  travailler  de  toutes  manières  à 
l’obtenir  et  à se  l’attacher... 

Déjà  Dieu  avait  dit  à l’homme  dès  sa  créa- 
tion: « Enfant,  donne-moi , ton  cœur  et  je  te 
donne  tout...  J’étends  à tes  pieds  la  terre  en- 
tière avec  ses  fleurs,  ses  fruits,  ses  parfums,  ses 
richesses...  J’étends  sur  ta  tête  mon  firmament 
avec  son  immensité,  ses  splendeurs,  ses  étoiles, 
ses  soleils...  » 

Et,  après  des  milliers  d’années  d’existence 
toutes  remplies  des  bienfaits  divins,  l’homme, 
n’ayant  pas  suffisamment  encore  compris  l’a- 
mour de  son  Créateur,  avait  osé  dire  à Dieu  : 
« Non,  tu  n’auras  pas  mon  cœur!...  » 

C’est  alors  que  Dieu,  infatigable  dans  l’a- 
mour, voulant  à n’importe  quel  prix  se  gagner 
l’affection  de  l’homme,  se  revêt  de  la  nature 


i.  « Fecistï  nos  ad  te,  Domine , et  irrequieUim  est  cor  nos- 
trum  donec  requiescat  in  te.  » S.  Augustin,  Con/ess. 
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humaine,  prend  un  cœur  de  chair,  vit  trente- 
trois  ans  sur  la  terre  et  meurt  pour  l’amour  de 
l’humanité... 

L’homme  comprendra-t-il  enfin  l’amour  de 
son  Dieu?  Il  le  faut.  Et  voilà  pourquoi  Jésus, 
ne  pouvant  plus  manifester  extérieurement  son 
amour,  veut  que  son  Cœur  soit  ouvert  après  sa 
mort,  que  cette  fournaise  d’amour  apparaisse 
dans  tout  son  éclat  aux  yeux  de  tous!... 

Et  le  Sauveur  du  monde  peut  dire  alors  à 
chacun  de  ses  rachetés  : « Enfant,  regarde,  lis 
l’amour  d’un  Dieu  qui  a versé  pour  toi  jusqu’à 
la  dernière  goutte  de  son  sang...  Enfant,  me 
refuseras-tu  ton  cœur?...  » 

Ame  chrétienne,  que  vas-tu  répondre  à ton 
Créateur  et  à ton  Sauveur?...  Oseras-tu  refuser 
plus  longtemps  ton  cœur  à Celui  qui  te  le 
demande  après  avoir  fait  tant  de  sacrifices?... 

Non,  Jésus,  je  ne  saurais  vous  dérober  plus 
longtemps  mon  amour.  Mon  cœur  est  à vous, 
je  le  jure,  à la  vie,  à la  mort...  Je  le  reconnais, 
vous  seul  êtes  l’ami  nécessaire,  constant,  éter- 
nel... C’est  vous  seul  que  désormais  je  veux 
aimer... 

Mais,  je  le  sais,  mon  cœur  est  faible,  sen- 
suel, inconstant.  Sans  votre  secours,  il  serait 
bientôt  infidèle...  Ayez  donc,  ô Sauveur,  la 
charité  de  l’accueillir  (r),  de  le  renfermer  dans 
la  plaie  de  votre  côté  comme  dans  un  taber- 
nacle... (1 2)  Que  votre  Sacré-Cœur  règne  sur 
lui  pour  en  diriger  tous  les  mouvements,  qu’il 
y consume  tout  ce  qui  serait  un  obstacle  à sa 
divine  action... 


1.  « Admitte  me , Domine , intra  cubiculum  amoris  tui.  » 
S.. Ans.,  De  redemfit.,  ch.  VII. 

2.  « Ad  hoc  Perforatum  est  latus  tuum  ut  nobis  patescat 
introitus.  » S.  Bern.,  Trac,  de  Pass.  Dom.y  ch.  VII. 
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Refaites  le  cœur  malade  de  la  plupart  de  vos 
enfants...  Ouvrez-leur  votre  poitrine  adorable  et 
jetez  sur  tous  ces  pauvres  cœurs  flétris  quel- 
ques rayons  d’amour  et  de  miséricorde...  Lais- 
sez couler  sur  eux  le  sang  de  votre  Cœur  pour 
les  purifier  et  les  sanctifier... 

Apprenez  au  monde  à venir  chercher  dans 
l’Eucharistie  la  force  pour  vous  aimer  assez  et 
vous  aimer  toujours.  C’est  là,  en  effet,  dans 
l’instant  béni  de  la  communion,  que  votre  Cœur 
et  celui  de  votre  créature  se  rapprochent,  s’étrei- 
gnent, se  pénètrent:  ils  ne  font  plus  qu’un... 
Que  tous  sachent  par  expérience  que  c’est  là, 
dans  cette  union  intime,  dans  cette  sorte  de 
compénétration,  que  le  cœur  de  l’homme  se 
refait;  — cœur  charnel,  il  se  détache  des  biens 
et  des  voluptés  de  la  terre  ; — cœur  abaissé,  il 
s’élève  et  grandit  ; — cœur  étroit,  il  s’élargit  ; — 
cœur  orgueilleux',,  il  devient  humble  et  doux  ; — 
cœur  endurci,  le  voilà  tendre,  miséricordieux, 
compatissant;  — cœur  glacé,  il  s’embrase  et 
brûle  du  feu  de  l’amour... 

Non  seulement  alors  il  vous  aimera  véritable- 
ment, ô Jésus,  mais,  de  plus,  il  affectionnera 
tout  ce  que  vous  aimez:  les  pauvres,  les  ma- 
lades, les  affligés,  les  pécheurs,  tous  ceux  qui 
sont  dans  la  peine  ou  dans  le  besoin  ; il  devien- 
dra un  cœur  étendu,  vaste  comme  le  monde, 
un  cœur  catholique  qui  n’exclut  personne  de 
son  affection... 

Et  ainsi,  par  la  fréquente  communion,  le 
cœur  de  l’homme  se  transformera  en  votre  di- 
vin Cœur... 

O Cœur  sacré  de  Jésus,  je  vous  en  supplie 
par  le  Cœur  immaculé  de  Marie,  donnez-moi 
de  vous  aimer  par-dessus  tout,  et  de  n’aimet 
mes  frères  qu’en  vous  et  pour  vous... 
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Résolution  : Unissez-vous,  avec  Marie,  à cha- 
que heure  de  la  journée,  à Jésus,  renouve- 
lant actuellement,  d'une  manière  mystique , 
son  immolation  de  la  croix  sur  quelque  autel 
de  la  terre,  et  communiez  spirituellement  à 
la  divine  Victime . — Renouvelez  chaque  fois , 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  V offrande  de  votre 
cœur . 


Jïprfcs  t’JEDoratton. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  demandez-lui  pardon  de  vos 
négligences...  Récitez  5 Pater  e. t 5 Ave  pour  gagner 
les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition  de  la 
Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


74-  MÉDITATION. 


Jésus  est  descendu 
de  la  Croi;c. 

Vendredi- Saint  entre  quatre  heures  et  cinq  heures. 


« 4 Post  hœc  autem , 2 et 
cum  jam  sero  esset  factum 
(quia  erat  Parasceve, 
quod  estante  Sabbatum J. 

1 venit  quidam  homo  di- 
ves  ab  Arimathœa  3 ci- 
vitate  Judææ , 1 nomine 
Joseph , 2 nobilis  decurio, 
3 vir  bonus  et  justus.  Hic 
non  consenserat  consilio 
et  actibus  eorum  ; 2 et 
ipse  erat  expectans  re- 
gnum  Dei.  1 Hic  accessit 

2 et  audacter  introivit  ad 
Pilatum  et  4 rogavit  Pi- 
latum  3 et  petiit  corpus 
Jesu , 4 eo  quod  esset 1 et 
ipse  discipulus  4 Jesu  oc- 
cultas autem  propter 
metîim  Judœorum. 

»2  Pilatus  autem  mira- 
batur  si  jam  obiisset . Et 
accersito  centurione , in- 
ter rogavit  eum  si  jam 
znortzius  esset.  Et  cum 


« Après  cela,  le  soir  étant 
déjà  venu  (comme  c’était  la 
Parascève,  c’est-à-dire  la 
veille  du  sabbat),  un  homme 
riche  d’Arimathie,  ville  de  la 
Judée,  du  nom  de  Joseph, 
noble  décurion,  homme  bon 
et  juste,  qui  n’avait  pas  con- 
senti au  dessein  et  aux  actes 
des  autres  ; et  qui,  lui  aussi, 
était  dans  l’attente  du  royau- 
me de  Dieu,  vint  et  entra  cou- 
rageusement chez  Pilate  et  le 
pria  de  lui  donner  le  corps 
de  Jésus  ; lui  aussi  était  dis- 
ciple de  Jésus  mais  en  secret 
par  crainte  des  Juifs. 


» Pilate  s’étonnait  qu’il  fût 
mort  si  tôt.  Il  fit  donc  venir 
le  centurion  et  lui  demanda 
s’il  était  déjà  mort.  Et  ayant 
été  informé  de  sa  mort  par 
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cognovisset  a centurionc, 
donavit  corpus  Josei>h. 
1 Tune  Pilatus  jussit 
reddi  corpus . 

» 2 Joseph  autem  mer- 
catus  sindonetn  4 venit 
ergo  et  tulit  corpus  Jesu 
3 et  depositum  involvit 
1 illud  in  sindone  7nun- 
da.  » 


le  centurion,  il  donna  le 
corps  à Joseph. 


» Et  Joseph  ayant  acheté 
un  linceul,  vint  donc  et  prit 
le  Corps  de  Jésus  ; et  l’ayant 
déposé,  il  l’enveloppa  d’un 
linceul  blanc.  » 


Matth.,  27.57*58:  Marc.,  15.42-45;  Luc.,  23.5t*52;  Joan.,  19.38. 
EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 


que  Jésus  a rendu  le  dernier  soupir , 
jciBâi  ses  amis  et  les  saintes  femmes,  disper- 
KfcPjysl  sés  sur  le  Calvaire , peuvent  se  réunir 
au  pied  de  la  croix . Que  va  devenir  le  très 
saint  Corps  du  Sauveur  ? Joseph  d' Arima- 
thie , qui  est  là,  offre  son  propre  tombeau , 
situé  au  bas  de  la  colline , pour  y déposer  la 
précieuse  dépouille . Toutefois , il  fallait  préa- 
lablement obtenir  du  procurateur  romain 
T autorisation  de  descendre  la  Victime  de 
son  gibet. 

Joseph  était  originaire  d' Arimathie,  petite 
ville  de  la  tribu  de  Juda . Membre  du  grand 
Conseil,  il  était  célèbre  par  sa  noblesse,  sa  for- 
tune et  ses  vertus.  Autant  de  titres  qui  lui 
donnaient  plus  d' autorité  pour  se  présenter 
auprès  du  procurateur  romain.  Disciple  de 
Jésus,  il  avait  cru  meilleur  pour  ses  intérêts 
d'en  garderie  secret.  Mais , quand , la  veille 
au  soir , on  avait  convoqué  le  Sanhédrin , il 
avait  refusé  de  prendre  part  à ses  injustes 
délibérations. 

Le  pieux  disciple  prend  donc  le  chemin  de 
T Antonia,  pour  adresser  sa  requête  à Pilate. 
Il  est  prêt  à affronter  la  colère  et  la  haine 
des  Juifs. 
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La  plupart  du  temps , les  corps  des  cruci- 
fiés se  décomposaient  sur  la  croix,  ou  y étaient 
dévorés  par  des  oiseaux  de  proie.  Il  fallait 
une  permission  spéciale  pour  les  enterrer , 
encore  se  payait-elle  parfois  fort  cher . 

Pilate  s'étonna  de  ce  que  Jésus  fût  déjà 
mort.  D'ordinaire,  les  crucifiés  ne  mouraient 
que  lentement , souvent  de  faim , et  après 
avoir  passé  plusieurs  jours  sur  la  croix.  S'é- 
tant assuré  de  la  mort  de  Jésus  auprès  du 
centurion , le  procurateur  donna  l'ordre  de 
remettre  à Joseph  le  corps  du  Crucifié. 

Joseph  revient  donc  au  Calvaire , avec 
V autorisation  du  procurateur . Il  fallait  se 
hâter.  C'était  aux  dernières  heures  de  la 
« Parascève  » ou  « Préparation,  c' est- à-dire 
la  veille  du  Sabbat  : une  ou  deux  heures 
seulement  les  séparaient  du  repos  légal  qui 
s'ouvrait  à six  heures. 

On  procède  donc  immédiatement  à la  dépo- 
sition de  Jésus . Il  y a là  saint  Jean , Joseph 
d' Arimathie,  Nicodème  et  plusieurs  servi- 
teurs, que  ces  deux  derniers  avaient  amenés 
avec  eux.  On  appuie  les  échelles  aux  bras  de 
la  croix  ; on  arrache  les  clous  qui  retiennent 
les  pieds  et  les  mains  ; et  soutenant  le  corps , 
on  le  fait  glisser  doucement  jusqu' à terre. 

La  tradition  nous  montre  Marie  au  pied 
de  la  croix , recevant  sur  ses  genoux  la  tête 
pâle  et  sanglante  de  son  Fils,  et  la  couvrant 
de  pleurs  et  de  baisers. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  nous  unirons  à V adoration  de 
Joseph  d' Arimathie  et  des  pieux  disciples 
qui  détachèrent  de  la  croix  le  Corps  du  Sau- 
veur,.... et  spécialement  à celle  de  Marie 
recevant  avec  respect  et  amour  la  tête  de 
Jésus  sur  ses  genoux. 
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2°  Nous  apprécierons  le  don  ineffable  du 
Corps  de  Jésus  que  Dieu  fit  à Joseph , puis  à 
Marie , pour  que  cette  dernière , à son  tour , 
en  fasse  présent  au  monde . 

3°  Nous  pleurerons , aux  pieds  du  Sauveur 
et  de  sa  Mère , l’indifférence  des  apôtres  en 
cette  occdsion  où  ils  auraient  dû  redoubler 
d' amour  envers  leur  bon  maître , et  leur  ten- 
dre Mère . 

4°  Nous  demanderons  à Jésusy  par  Marie , 
de  souffrir  avec  patience , pendant  la  vie , 
afin  qu'à  l'heure  de  la  mortt  — notre  descen- 
te de  croix , — nous  puissions  profiter  des 
fruits  de  la  rédemption . 

S&dJitation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  à la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  Com- 
me au  pied  de  la  croix,  entre  les  bras  de  Marie,  le 
Corps  de  Jésus  est  là,  avec  cette  différence  qu’il  n’est 
plus  inanimé,  mais  plein  de  vie  et  de  gloire...  Adorez 
votre  Sauveur  en  même  temps  que  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit...  Dites-lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous  êtes 
heureux  de  venir  lui  rendre  vos  hommages  de  répara- 
tion et  d’amour... 

Unissez-vous  bien  étroitement  à Marie,  et  demandez 
à votre  bonne  Mère  de  vous  enseigner  tout  ce  que  lui 
a appris  la  contemplation  des  sacrés  stigmates  de  son 
Fils  bien-aimé... 

Déterminez  vos  intentions.. 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

i.  — H&oration. 

oseph  venait  d’obtenir  du  procurateur 
r l’autorisation  d’enterrer  Jésus.  Pour  faire 
iSsaSI  pareille  demande,  il  lui  avait  fallu  une 
véritable  audace.  C’était,  en  effet,  reconnaître, 
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lui,  membre  du  Grand-Conseil,  l’innocence  de 
Jésus,  et  partant,  condamner  le  procurateur  qui 
l’avait  fait  mourir  et  la  haute  assemblée  qui 
avait  demandé  et  obtenu  sa  mort.  Bien  plus, 
c’était  la  reconnaissance  implicite  de  tous  les 
titres  que  s’était  donnés  Jésus  durant  sa  vie,  spé- 
cialement durant  son  jugement,  et  par  consé- 
quent, c’était  le  proclamer,  à la  face  de  Pilate 
et  du  Sanhédrin,  le  Messie  promis  et  le  vrai 
roi  des  Juifs.  Il  dépendait,  en  effet,  de  l’hon- 
neur de  Joseph  d’Arimathie  de  ne  pas  s’occu- 
per d’un  fou  ou  d’un  imposteur,  et  à plus  forte 
raison  de  lui  donner  son  propre  tombeau,  s’il 
n’eût  cru  à la  vérité  des  paroles  de  Jésus... 
C’est  un  véritable  hommage  d’adoration,  une 
proclamation  implicite  des  droits  de  l’ Homme- 
Dieu,  que  Joseph  vient  rendre  avec  intrépidité  à 
Jésus,  à la  face  du  procurateur  et  des  Juifs,  en 
dépit  de  tout  ce  qui  pouvait  lui  arriver  de  fâ- 
cheux de  leur  part...  Félicitez  ce  hardi  chrétien 
et  avec  lui  offrez  à la  divine  Victime  vos  senti- 
ments de  profonde  adoration. 

Les  préparatifs  pour  F embaumement  étant 
terminés,  les  disciples  dévoués  de  Jésus  dres- 
sent l’échelle  contre  la  croix.  D’une  main  douce 
et  tremblante,  Joseph  saisit  la  couronne  d’épi- 
nes, la  soulève  délicatement  de  la  tête,  la  dé- 
tache de  la  chevelure  entremêlée,  et  la  remet 
à Marie...  Qui  pourrait  dire  avec  quelle  véné- 
ration Joseph,  appuyé  sur  le  Corps  sacré,  dé- 
tachait les  clous  de  manière  à ne  pas  mutiler  ni 
meurtrir  les  mains  et  les  pieds  sacrés  qu’ils  per- 
çaient!... (*)  La  divine  Mère  baise  avec  un  sou- 
verain respect  ces  reliques  muettes,  à mesure 

i.  « Nicodemus  descendit  ad  clavum  pedis  ; Joseph  autem 
sustentabat  corpus  Do  mini.  Félix  quippe , qui  corpus  Domini 
meruit  ample xari.  > S.  Bonav.,  Med.  vit.  Chr.^  cap.  LXXXI. 
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qu’elles  descendent  de  la  croix,  peut-être  encore 
mouillées  par  le  précieux  sang... 

Enfin,  Joseph,  soutenant  en  tremblant  Celui 
qui  porte  l’univers,  laisse  tomber  lentement  le 
Corps  du  Rédempteur  du  monde.  Les  disciples 
le  déposent  alors  sur  les  genoux  et  dans  les 
bras  de  Marie  (*).  Trente  et  quelques  années  au- 
paravant, elle  prenait  ainsi  tous  les  jours  entre 
ses  bras  son  Fils  et  son  Dieu  Enfant.  Elle  le 
lavait,  elle  l’emmaillotait,  elle  le  déposait  dans 
son  berceau  ou  le  pressait  sur  son  Cœur.  L’En- 
fant-Dieu se  laissait  faire  et  recevait  en  sou- 
riant les  soins,  l’amour  et  l’adoration  de  sa 
Mère.  Maintenant,  les  yeux  de  Jésus  ne  se 
fixent  plus  sur  Marie  et  sa  bouche  ne  lui  sourit 
point...  La  divine  Mère  lit  la  douloureuse  his- 
toire des  souffrances  de  son  Fils  sculptée  sur 
ce  Corps  inanimé...  Ses  larmes  coulent  silen- 
cieusement sur  le  Corps  glacé  de  Jésus... 

Marie  adore  son  Fils  : de  plus  elle  le  présente 
à l’adoration  de  l’humanité  régénérée.  Son  sein, 
c’est  l’autel  immaculé  où  repose  l’adorable  Vic- 
time, immolée  pour  le  salut  de  tous.  C’est  bien 
sur  le  sein  de  la  Mère  des  douleurs  qu’il  me 
faut  adorer  un  Dieu  couvert  de  plaies... 

C’est  sur  cet  autel  béni,  entre  les  bras  de 
Marie,  que  je  vous  adore,  ô Corps  trois  fois 
saint  de  mon  divin  Sauveur,  et  que  je  vous  offre 
la  compassion  du  Cœur  de  votre  Mère,  brisé 
de  douleur  et  d’amour... 

Je  vous  adore  en  union  avec  votre  disciple 
bien-aimé,  contemplant,  avec  la  compassion  de 
l’ami,  les  plaies  sanglantes  de  votre  chair  sa- 
crée, celle  du  côté  tout  spécialement...  (1 2) 

1.  « Et  iunc  pia  Mater  accepit  ùiter  sua  brachia , et  reclina- 

vit  eum  sedens  in  genu  stium.  S.  Birgiita,  ReveL  Lib.  VI,  cp. 
XV.  * V 

2.  <i  Joannes  Evangelista  cecidit  supra  pectus  Jestc,  plorans 
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Je  vous  adore  avec  les  pieux  disciples,  qui 
vous  descendirent  de  la  croix.  Que  n’ai-je  leur 
respect,  leur  compassion,  leurs  sentiments  de 
tristesse,  d’adoration  et  d’amour!  Jamais  prêtre 
n’apportera  au  Sacrement  de  votre  Corps  plus 
de  respect  et  d’amour  que  Joseph  et  Nicodème 
ne  vous  en  ont  témoigné  à ce  moment  de  votre 
descente  de  croix  1... 

Avec  Madeleine,  je  veux  me  tenir  à vos 
pieds,  ô Jésus,  dans  les  sentiments  d’une  vive 
contrition  de  mes  fautes  et  d’une  tendre  com- 
passion pour  votre  divin  Corps,  que  mes  péchés 
ont  remis  entre  les  bras  de  votre  Mère  dans  un 
si  triste  état... 

C’est  avec  le  respect  et  la  tendresse  de  Ma- 
rie, que  moi-même  je  devrais  recevoir,  dans  la 
sainte  communion,  votre  Corps  sacré,  ô divin 
Sauveur.  Comme  cette  divine  Mère  vous  étrei- 
gnait amoureusement,  vous  la  Victime  sacro- 
sainte,  entre  ses  brasl...  comme  elle  vous  pres- 
sait sur  son  sein  déchiré!...  Avec  quelle  ten- 
dresse désolée  elle  contemplait  vos  profondes 
blessures  1... 

Et  vous,  Marie,  Mère  des  martyrs,  apprenez 
au  plus  misérable  de  vos  enfants  à recevoir 
dignement  le  Corps  de  votre  Fils,  et  à lui  ren- 
dre les  hommages  d’adoration  et  d’amour  aux- 
quels il  a droit... 

ii.  — action  De  Grâces 

’ÉvangÉliste  nous  dit  que  Pilate  « don- 
na » le  Corps  de  Jésus  à Joseph... 
C’est  la  haine  qui  avait  cloué  Jésus 
sur  la  croix:  Dieu  veut  que  ce  soit  l’amour  qui 


et  dicens  : Heu , heri  de  isto  pectore  potabam  dnlcia  : hodie 
tristia  et  lamentabilia.  » S.  Ans.,  Serm.  de  Pass.  Dom. 
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l’en  fasse  descendre.  Joseph  devient  alors  pos- 
sesseur du  Corps  de  l’Homme-Dieu.  Ce  fut  la 
récompense  de  son  dévouement  héroïque  à la 
cause  de  son  Maître.  O don  magnifique,  ô 
précieux  trésor!  Qui  pourra  comprendre  la  joie 
de  Joseph  en  se  voyant  le  dépositaire  du  Corps 
de  son  Seigneur?  L’Évangéliste  dit  que  Joseph 
était  riche  des  biens  de  la  terre,  mais  qu’étaient 
ses  richesses  en  comparaison  du  trésor  que 
Dieu  venait  de  lui  remettre  entres  les  mains?  (*) 
Toutefois,  ce  don  du  Corps  de  Jésus  à Joseph 
n’était  que  transitoire.  Il  ne  l’avait  même  reçu 
que  pour  le  rendre  à Marie.  Donc,  après  avoir 
descendu  de  la  croix  le  Corps  sacré  du  divin 
Maître,  le  fidèle  disciple  le  remet  aussitôt  à 
Marie.  A ce  moment,  toute  la  passion  se  renou- 
velle dans  l’âme  de  cette  tendre  Mère.  Elle 
n’avait  assisté  corporellement  qu’à  une  partie  de 
la  Passion,  bien  que  son  Cœur  fût  demeuré 
constamment  uni  à celui  de  Jésus.  Maintenant, 
elle  la  lit  tout  entière,  non  pas  écrite,  mais 
gravée  en  lettres  de  sang  sur  la  chair  virginale 
de  son  Fils.  Tout  y est:  les  meurtrissures  des 
soufflets,  les  traces  laissées  par  les  cordes,  les 
sillons  sanglants  des  fouets,  les  blessures  faites 
par  les  épines,  les  déchirures  causées  par  les 
chutes,  les  ouvertures  des  clous  et  de  la  lance, 
la  plaie  que  la  croix  a laissée  sur  son  épaule. 
Chacun  de  ces  stigmates  de  la  Passion  dit  à 
la  Mère,  avec  une  cruelle  clarté,  l’étendue  du* 
mal  qu’a  souffert  son  très  cher  Fils.  N’était- 
ce  pas  le  plus  précietix  des  dons  que  Dieu  pût 
faire  à la  plus  parfaite  et  à la  plus  tendrement 
aimée  de  ses  créatures?... 


1.  < Merito  dives  dicitur , ubi  corpus  accepit  Christi.  » 
S.  Amb.,  in  Luc.  — « Vere  dives  qui  ipsum  divinitatis  the- 
saurum  gestabat.  » S.  Epiph.,  Orat.  de  Sepult.  Ch. 
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Et  ce  don  du  Corps  du  divin  Crucifié,  Dieu 
le  fait  à Marie  afin  qu’elle  en  fasse  elle-même 
participer  la  multitude  de  ses  enfants.  Marie 
devient  alors  le  vivant  ostensoir  de  Jésus  cru- 
cifié. C’est  elle  qui  excitera  les  âmes  à repro- 
duire en  elles-mêmes  tous  les  traits  de  la  Pas- 
sion de  son  Fils...  Elle  perpétuera  dans  l’É- 
glise cette  compassion  de  Jésus,  commencée  au 
Calvaire... 

Oui,  ce  Corps  sacré  du  Sauveur  qui  nous  est 
offert  dans  la  sainte  communion,  c’est  de  Marie 
que  nous  le  recevons...  Il  a été  formé  de  sa 
substance,  elle  l’a  nourri  pendant  neuf  mois,... 
elle  lui  a donné  son  lait... 

Bien  plus,  cette  divine  Mère  a coopéré  d’une 
façon  formelle  à nous  obtenir  le  Corps  de  son 
Fils  en  communion... 

Jésus-Christ  n’a  pas  voulu  établir  un  si  grand 
mystère,  sans  que  la  volonté  de  Marie  fût  unie 
à la  sienne.  Nous  pouvons  le  déduire  de  la 
part  que  prit  la  Très  Sainte  Vierge  dans  le  mi- 
racle du  changement  de  l’eau  en  vin,  aux  noces 
de  Cana,  figure  de  l’Eucharistie.  C’est,  en  effet, 
sur  la  demande  formelle  de  sa  Mère  qu’il  opéra 
ce  grand  miracle.  Marie,  qui  était  instruite  de 
toutes  les  grandes  œuvres  de  salut  que  son  Fils 
voulait  instituer  pour  la  sanctification  de  l’hom- 
me, et  par  conséquent  de  l’Eucharistie,  ne  pou- 
vait dans  sa  demande  avoir  seulement  en  vue 
de  subvenir  aux  besoins  matériels  des  nouveaux 
époux;  elle  pensait  bien  davantage  encore  aux 
besoins  spirituels  de  sa  future  famille... 

Et  non  seulement  l’immaculée  Vierge  a con- 
couru à l’institution  du  Sacrement  du  Corps 
du  Christ,  mais  encore  elle  veille  perpétuelle- 
ment à sa  conservation  dans  l’Église...  C’est 
elle  qui  suscite  parmi  les  fidèles  des  vocations 
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sacerdotales  pour  la  consécration  et  la  distri- 
bution du  Corps  de  Jésus...  C’est  elle  qui  donne 
aux  âmes  la  faim  du  Corps  de  son  Fils  et  qui  les 
invite  à venir  s’en  rassasier:  « Venez,  mangez 
mon  pain...  (*)  » 

C’est  elle  qui  provoque  toutes  les  principales 
manifestations  en  l’honneur  du  Corps  de  son 
Fils.  C’est  dans  son  sanctuaire  de  Notre-Dame 
des  Victoires  à Paris,  que  l’adoration  perpé- 
tuelle de  jour  et  de  nuit  prend  naissance  pour 
se  répandre  ensuite  par  toute  la  France... 

C’est  la  Très  Sainte  Vierge  qui  suscite  dans 
l’Église  des  Instituts  religieux,  qui  devront  se 
consacrer  à la  gloire  du  Corps  de  son  divin  Fils 
caché  au  Sacrement...  C’est  elle  qui,  dans  son 
sanctuaire  de  Fourvières,  dit  au  Père  Eymard: 
« Tous  les  mystères  de  mon  Fils  ont  un  corps 
religieux  qui  les  honore,  l’Eucharistie  n’en  a 
pas,  il  en  faut  un... 

C’est  toujours  Marie  qui,  tenant  le  Corps  de 
son  Fils  entre  ses  bras,  — non  plus  maintenant 
inanimé,  mais  vivant  et  glorieux,  — le  présente 
à l’adoration  et  à l’amour  de  l’humanité  rache- 
tée... 

Merci,  ô Marie,  d’un  tel  don!  Merci  pour 
tous  ceux  qui  l’ont  reçu...  Merci  pour  moi-même 
qui  ai  eu  si  souvent  le  bonheur  de  faire  la  sainte 
Communion...  Désormais,  pour  vous  prouver 
mon  amour,  je  recevrai  souvent  le  Corps  de 
votre  Fils,  de  vos  bras  dans  mon  cœur...  Aidé  de 
votre  maternelle  protection,  je  veux  reproduire 
en  moi  les  sentiments  que  vous  aviez  vous- 
même  en  soutenant  le  Corps  de  Jésus  sous  l’ar- 
bre de  la  croix... 


i.  « Venite , corne  dite  panent  meuru . » Prov.,  9.15. 


338  SOIXANTE-QUATORZIÈME  MÉDITATION 


ni.  — Bropittation* 

ÉSUS  vient  d’endurer  volontairement  la 
plus  douloureuse  des  morts.  Le  monde 
est  racheté,  l’Église  vient  de  naître  belle 
et  glorieuse  du  Cœur  tout  aimant  de  Jésus.  En 
un  mot,  le  divin  Sauveur  a consommé  les  bien- 
faits de  sa  tendre  charité  envers  ses  enfants... 
Sa  belle  âme  est  allée  dans  les  Limbes  porter 
l’espérance  et  la  paix  à toutes  les  âmes  fidèles 
de  l’ancienne  Loi...  Son  Corps  est  sur  la  croix 
attendant  qu’on  lui  donne  une  sépulture  conve- 
nable. Pierre  et  les  apôtres  vont  sans  doute  ac- 
courir pour  rendre  à leur  Maître  ce  dernier  té- 
moignage de  leur  dévouement?  C’est  un  devoir 
pour  eux,  étant  les  amis  intimes  et  privilégiés 
du  divin  Maître  : de  plus,  c’est  une  réparation 
nécessaire  pour  la  lâcheté  dont  ils  ont  fait  preu- 
ve au  moment  de  la  mort  de  Jésus... 

Hélas!  à côté  de  Jésus,  — Jean  excepté,  — 
je  ne  vois  aucun  apôtre  au  pied  de  la  croix. 
Aucun  d’entre  eux  ne  se  présente  pour  rendre 
les  derniers  devoirs  au  Corps  du  Sauveur.  De 
même  qu’à  Gethsémani,  ils  l’avaient  abandonné 
vivant  à la  fureur  des  soldats,  ainsi,  maintenant 
qu’il  est  mort,  ils  le  délaissent  sur  le  Calvaire  à 
la  haine  des  Juifs,  prêts  à souiller  cette  divine 
dépouille  en  l’ensevelissant  sans  distinction  et 
sans  honneur  dans  la  fosse  commune  des  vul- 
gaires suppliciés... 

Je  vous  fais  amende  honorable,  Jésus,  pour 
la  douloureuse  indifférence  de  vos  apôtres,  qui 
vous  a poursuivi  non  seulement  durant  la  vie, 
mais  encore  jusque  dans  la  mort... 

Combien  de  chrétiens  aujourd’hui  vivent  dans 
la  complète  indifférence  vis-à-vis  de  votre  Corps 
sacré,  que  vous  seriez  pourtant  si  heureux  d’en- 
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sevelir  par  la  communion  dans  leurs  cœurs 
bien  préparés!...  Moi-même,  combien  de  fois  je 
vous  ai  abandonné  sur  le  Calvaire  de  l’autel, 
quand  il  m’eût  été  si  facile  de  vous  offrir  mon 
cœur  et  de  vous  y recevoir  selon  votre  désir!... 
Pardon  pour  toutes  mes  négligences,  vis-à-vis  de 
la  sainte  communion,  pour  toutes  celles  dont 
votre  Cœur  si  délicat  a si  souvent  et  si  cruelle- 
ment souffert... 

L’indifférence,  que  les  apôtres  manifestent 
en  cette  occasion  à la  Très  Sainte  Vierge,  avait 
été  également  pour  Jésus  un  sujet  de  cruelle 
douleur.  Marie,  à la  vue  de  son  divin  Fils, 
privé  de  vie  et  horriblement  défiguré,  — à la 
vue  de  ces  mains  et  de  ces  pieds  tout  sanglants, 
— à la  vue  de  ce  côté  ouvert,  de  ce  front  per- 
foré par  le  cruel  diadème,  — à la  vue  de  ce 
visage  autrefois  si  beau  (*)  et  maintenant  pres- 
que méconnaissable  sous  la  boue,  les  crachats 
et  le  sang,  — Marie  sent  pénétrer  jusqu’au  plus 
profond  de  son  Cœur  le  glaive  de  douleur  pré- 
dit par  le  vieillard  Siméon.  Les  larmes  de  la 
Mère  tombent-elles  silencieuses  sur  le  corps  ina- 
nimé et  sanglant  de  son  Fils,  ou  l’excès  de  la 
douleur  en  a-t-il  tari  la  source  jusqu’aux  pro- 
fondeurs de  ses  entrailles  maternelles?...  En 
tout  cas,  en  face  de  cette  douleur,  grande  com- 
me la  mer,  Marie  ne  reçoit  aucune  consolation, 
aucune  marque  de  sympathie  de  la  part  des 
apôtres,  sauf  de  celle  de  saint  Jean.  Ils  ont 
abandonné  le  Fils,  ils  ne  s’occuperont  pas  da- 
vantage de  la  Mère.  Ils  failliront  jusqu’au  bout 
à leurs  devoirs... 

Pardon,  Jésus,  pour  ce  manque  de  cœur  de 
la  part  de  vos  apôtres.  Combien  de  fois  moi- 


i . « Speciosus  forma  præ  filiis  hominum  ; diffusa  est  gratia 
in  labiis  tuis.  » Ps.  44.3. 
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même,  après  vous  avoir  abandonné,  ai-je  égale- 
ment délaissé  votre  Mère!...  Lorsque  je  reçois 
en  moi  votre  Corps  sacré,  ai-je  toujours  soin  de 
lui  rendre  mes  hommages  en  union  avec  votre 
tendre  Mère?...  C’est  pour  l’avoir  oublié  que  la 
plupart  du  temps  mes  communions  ont  été  si 
tièdes  et  si  peu  fructueuses.  Pardon,  Jésus!  à 
l’avenir,  c’est  par  Marie  et  avec  Marie  que  je 
veux  vous  honorer  et  vous  servir... 

Et  vous,  ma  tendre  Mère,  laissez-moi  pleurer 
à vos  genoux  sur  la  malice  de  mes  fautes.  Je 
le  confesse  avec  douleur,  ce  sont  mes  propres 
péchés  qui  ont  mis  votre  Fils  en  si  triste  état; 
oui,  c’est  moi  qui  suis  son  vrai  meurtrier...  Par- 
donnez-moi et  dites  à Jésus  que,  me  repentant 
sincèrement  de  mes  fautes,  je  viens  lui  en  de- 
mander un  humble  pardon...  Marie,  soyez  mon 
avocate  auprès  de  votre  Fils.  J’ai  confiance  qu’il 
ne  rejettera  pas  les  prières  d’une  Mère  qu’il 
aime  tant!... 


iv.  — fittm, 

(]ÉSUS  est  descendu  de  la  croix  sur  les  ge- 
noux de  sa  Mère.  On  peut  voir  sur  son 
Corps  tout  défiguré  les  traces  des  horri- 
bles tourments  qu’il  a endurés.  Toutefois,  il  ne 
souffre  plus;  ses  tourments  sont  finis.  Deman- 
dez à votre  Sauveur,  par  l’intercession  de  Ma- 
rie, la  grâce  insigne  de  comprendre  dès  mainte- 
nant qu’à  la  mort,  il  en  sera  ainsi  de  vous... 

L’effet  d’une  sainte  mort,  c’est  pour  le  chré- 
tien une  vraie  descente  de  croix.  La  vie  en  effet 
n’est  qu’une  croix.  Depuis  le  péché,  la  souffran- 
ce est  devenue  la  loi  de  l’humanité.  La  justice 
de  Dieu  poursuit  son  œuvre  en  nous,  — soit 
malgré  nous , quand  elle  envoie  la  douleur  déchi- 
rer notre  cœur  ou  s’emparer  de  notre  être,  — 
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soit  avec  notre  concours , par  la  pénitence  volon- 
taire. Tout  le  secret  de  la  vie  consiste  donc  à 
endurer  la  souffrance  pour  l’amour  de  Dieu. 
La  mort  nous  fera  alors  descendre  de  la  croix  et 
nous  introduira  dans  une  éternité  de  délices  (x)... 

C’est  à vous,  ma  tendre  Mère,  que  je  confie 
toutes  ces  intentions...  A l’exemple  de  Jésus,  je 
veux  souffrir  saintement  et  amoureusement,  me 
rappelant  que  la  souffrance  est  le  grand  moyen 
de  payer  mes  dettes  à la  justice  divine,  et  de 
m’unir  au  Bien-Aimé  de  mon  âme.  Obtenez- 
m’en  la  grâce,  ô Marie... 

En  vous  confiant  le  Corps  de  Jésus,  Dieu,  du 
haut  du  Ciel,  vous  remettait  tous  les  trésors  de 
la  Rédemption,  afin  que  désormais  les  âmes 
rachetées  ne  se  sauvent  que  par  le  sang  de  vo- 
tre Fils  et  par  vos  maternelles  prières  (1 2)... 

Vous  avez  la  clef  du  Coeur  de  notre  Sau- 
veur, et  vous  en  dispensez  les  trésors.  Daignez 
en  faire  part  au  plus  pauvre  de  vos  enfants... 
Placez  mon  âme  comme  une  petite  colombe 
dans  la  douce  retraite  du  Cœur  de  Jésus...  Qu’il 
me  sera  doux,  qu’il  me  sera  délicieux  d’habiter 
dans  le  divin  Cœur!  (3)  Qu’il  me  sera  facile 
alors  dans  cette  sainte  demeure,  de  me  détacher 
de  moi-même  et  de  la  créature,  pour  m’atta- 
cher uniquement,  quoi  qu’il  puisse  m’en  coûter, 
à mon  Sauveur... 

Daignez,  ô Mère,  inspirer  à tous  les  hommes, 
— à moi-même,  — un  immense  désir  de  rece- 
voir le  Corps  de  votre  divin  Fils.  Aujourd’hui, 
ce  n’est  plus  un  cadavre,  c’est  un  corps  plein  de 


1. î«  Finis  laborum , r Victoria  consummatio , viite  janua.  » 
S.iBern.,  In  T rans.  Mal. 

2.  « Nihil  nos  Dtus  habere  voluit  quod  per  Mariœ  matins 
non  transire t.  » S.  Bern.,  In  Vig.  Nat.  Dont. 

3.  « O quant  bonuni  et  quam  jucttnduvt  habiiare  in  Corde 
hoc.  » S.  Bern.,  Serm.  3 ae  Pass. 


342  SOIXANTE-QUATORZIÈME  MÉDITATION 


vie  et  d’immortalité...  Nourrissez-en  le  monde, 
ô Marie,  afin  qu’il  vive  et  se  sauve!... 

Et  à l’heure  de  ma  mort,  ô divin  Rédemp- 
teur, je  vous  en  conjure,  daignez  recevoir  mon 
âme...  Ayez  compassion  de  sa  misère,  purifiez- 
la  de  ses  péchés,  et  pendant  que  l’Église  dépo- 
sera dans  la  terre  mes  restes  refroidis,  intro- 
duisez-la  dans  le  royaume  des  cieux... 

Résolution  ; Unissez-vous,  avec  Marie,  à cha- 
que heure  de  la  journée,  à Jésus,  renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique , son  im- 
molation de  la  croix,  sur  quelque  autel  de  la 
terre,  et  communiez  spirituellement  à la  divine 
Victime.  — Acceptez  toutes  les  peines  de  ce 
jour  avec  résignation  et  même  avec  amour . 


«®prè0  l’^ïtjorattûîx. 


Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  Demandez-lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  Cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


75me  MÉDITATION. 


OTé0U0  egt  embaumé. 


€ 2 Joseph  autem  merca- 
tus  sindonem  * venit  ergo 
et  tulit  corpus  Jesu , 3 et 
depositum  involvit 1 illud 
in  sindone  munda. 

»4  Venit  autem  et  Nico - 
demus  f qui  venerat  ad 
Jesum  nocte  primum) , 
ferens  mixturam  myrrhœ 
et  aloes  quasi  libras  cen- 
tum. 

» Acceperuntergocorpus 
Jesu  et  ligaverunt  illud 
lùiteis  cum  aromatibus , 
sicut  mos  est  Judæis  sepe- 
lire.  » 

Matth.  27.59.  — Marc.  15.46. 


« Joseph  ayant  acheté  un 
linceul,  vint  donc  et  prit  le 
corps  de  Jésus  ; et  l'ayant 
ctéposé,  il  l’enveloppa  d’un 
linceul  blanc. 

»Nicodème,qui  auparavant 
était  venu  auprès  de  Jésus 
pendant  la  nuit,  vint  aussi, 
apportant  environ  cent  livres 
d’une  composition  de  myr- 
rhe et  d’aloès. 

» Ils  prirent  donc  le  corps 
de  Jésus  et  l’enveloppèrent  de 
linceuls,  avec  les  aromates, 
comme  c’est  la  coutume 
d’ensevelir  chez  les  Juifs.  » 
— Luc.,  23.53.  — Joan.,  19.39-40. j 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

oséph  vient  d'obtenir  de  Pilate  P autori- 
sation de  descendre  de  Croix  le  Corps 
de  Jésus.  Au  sortir  du  prétoire , le  pieux 
disciple  s'en  va  acheter  le  linceul  et  le  suaire 
qui  devaient  servir  à V ensevelissement  du 
divin  Maître . Le  linceul  était  une  pièce  d' étoffe 
de  lin  assez  large  pour  pouvoir  envelopper 
tout  le  Corps  de  Notre-Seigneur  ; le  suaire 
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était  un  morceau  de  lin , beaucoup  moins  am- 
ple, et  uniquement  destiné  à couvrir  et  à entou- 
rer la  tête  du  mort. 

De  son  côté , Nicodème  achète  les  cent  livres 
du  mélange  de  myrrhe  et  d'aloès  qui  devaient 
servir  à embaumer  le  Corps  de  Jésus . 

Nicodème  se  joint  à Joseph  pour  ensevelir 
le  Corps  du  divin  Maître.  Nicodème  était  mem- 
bre du  grand  conseil.  C'était  lui  qui  était 
venu  trouver  Jésus  la  nuit , — en  secret , à 
cause  des  Juifs , — et  qui , ayant  accepté  la 
doctrine  du  Maître , s'était  fait  son  disciple. 

La  myrrhe  et  l'aloès  qu'il  achète  pour  em- 
baumer le  Corps  de  Jésus  étaient  deux  par- 
fums qu'on  avait  mélangés  et  pulvérisés  afin 
de  pouvoir  en  saupoudrer  le  linceul , le  suaire 
et  les  bandelettes  qui  devaient  entourer  le 
mort.  Cette  quantité  était  considérable  ; elle 
équivalait  environ  à trente-deux  kilogrammes. 

Un  ensevelissement  complet  comprenait  trois 
opérations  : 1°  le  lavage  du  corps  ; — 2°  l'onc- 
tion ; — 3°  la  pose  des  bandelettes. 

On  commençait  par  fermer  les  yeux  et  la 
bouche  du  mort , on  lavait  le  corps , on  l'oignait 
d' essences  parfumées  et  on  U enroulait  ensuite 
dans  un  drap  de  ioile  blanche  ou  linceul,  tout 
saupoudré  d' aromates.  Le  visage  restait  ordi- 
nairement à découvert , et  comme  le  défunt 
était  porté  à son  tombeau  quelques  heures 
seulement  après  sa  mort,  c'est  là  qu'on  lui 
enveloppait  la  tête  avec  un  autre  morceau 
d’étoffe  appelé  suaire. 

Les  Évangélistes  sont  muets  sur  la  question 
du  lavage  du  Corps:  mais  on  sait  que  le 
lavage  précédait  immédiatement  l'onction  et 
se  faisait  en  vue  de  l'onction.  Or  l'onction  ne 
fut  pas  faite  le  vendredi  soir , parce  que  le 
temps  manquait  avant  le  commencement  du 
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sabbat.  De  plus,  il  n'est  pas  vraisemblable  que 
le  Corps  ait  été  emmailloté  de  bandelettes, 
puisque  la  pose  des  bandelettes  n’avait  lieu 
ordinairement  qu1  après  l'onction. 

Ce  ne  fut  donc  qu'un  embaumement  provi- 
soire, embaumement  que  les  saintes  femmes 
pensaient  bien  compléter  immédiatement  après 
le  sabbat.  On  se  contenta  de  rouler  le  Corps 
sacré  dans  le  linceul,  qu'on  avait  eu  soin  de 
saupoudrer  avec  les  parfums . Avant  de  cou- 
vrir pour  la  dernière  fois  le  visage  la  Vierge 
Marie,  Jean,  Joseph,  Nicodème  et  tous  les 
assistants  baisèrent,  suivant  la  coutume  juive, 
le  front  du  mort . 

Il  ne  restait  plus  qu'à  confier  au  sépidcre 
la  dépouille  sacrée  du  Sauveur 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  le  Corps  sacro-saint  de 
Jésus. 

2 Nous  remercierons  Notre-Seigneur  de 
s'être  laissé  embaumer  pour  affermir  notre 
foi. 

3o  Nous  demanderons  pardon  à Jésus  de 
l' abandon  des  apôtres  et  du  manque  de  foi 
des  disciples  qui  l' ensevelirent. 

4°  Nous  prierons  Dieu  de  glorifier  le  Corps 
de  Jésus  dans  l' Eucharistie,  où  il  reçoit  une 
nouvelle  et  mystique  sépulture . 

ffiéDttation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la  pré- 
sence de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement  ..  Recon- 
naissez, sous  le  linceul  des  espèces  eucharistiques,  le 
Corps  très  pur  de  Jésus,  embaumé  autrefois  au  Calvaire, 
par  les  soins  de  ses  disciples...  Adorez-le  actuellement 
plein  de  vie  sous  ces  apparences  de  mort,  en  même 
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temps  que  son  divin  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites  à 
Jésus  que  vous  l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de 
venir  passer  une  heure  en  son  aimable  société... 

Unissez-vous  à Marie,  votre  aimable  Mère,  et 
demandez-lui  la  grâce  de  pénétrer  dans  ces  profonds 
mystères  de  Tembaumement  de  son  Fils  tendrement 
aimé... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

i.  — BDoration. 

HE  temps  des  humiliations  était  passé.  Le 
Corps  de  Jésus,  si  déshonoré  pendant  la 
Passion,  allait  être  enseveli  avec  décence. 
Un  autre  prince  d’Israël  s’était  uni  à Joseph 
d’Arimathie.  C’était  Nicodème,  le  scribe  fa- 
meux qui  était  allé  autrefois  consulter  Jésus 
pendant  la  nuit.  Tremblant  devant  ses  collègues 
du  Sanhédrin,  il  avait  jusqu’alors  dissimulé  sa 
foi,  mais  la  vue  des  prodiges  et  l’exemple  de 
Joseph,  triomphèrent  de  sa  faiblesse.  Il  voulut 
traiter  Jésus  selon  sa  croyance,  et  prodiguer  ses 
richesses  au  Maître  qu’il  pleurait.  Il  n’hésite 
plus  maintenant  à se  déclarer  disciple  de  Jésus. 
C’est  publiquement  qu’il  va  s’occuper  de  la  sé- 
pulture de  son  Maître,  sans  craindre  ni  le  mé- 
pris de  sa  secte,  ni  les  insultes  des  Pharisiens. 
Par  ses  ordres,  cent  livres  de  parfum  sont  ap- 
portées. C’était  de  la  myrrhe  et  de  l’aloès 
broyés  et  mêlés  ensemble. 

Jean  et  les  deux  princes  d’Israël  procèdent  à 
l’embaumement.  Considérez  ces  pieux  serviteurs 
de  Jésus,  ces  vrais  prêtres,  prémices  et  modèles 
du  sacerdoce  chrétien.  Avec  quels  sentiments 
de  piété,  avec  quelle  modestie,  avec  quelle  ré- 
serve, avec  quel  amour,  ils  touchent  le  Corps 
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immaculé  de  Jésus-Christ,  tabernacle  de  la 
divinité  qui  y habite,  chef-d’œuvre  du  Saint- 
Esprit  !...  Comment  avoir  Jésus  entre  les  mains, 
sans  coller  ses  lèvres  sur  ses  lèvres,  son  cœur 
sur  son  Cœur,  sans  l’embrasser  et  le  couvrir 
des  plus  affectueux  baisers  1... 

Marie,  d’après  les  mystiques,  se  réserva  la 
tâche  de  rendre  au  visage  un  peu  de  sa  douce 
majesté:  elle  enleva  les  épines  entrées  dans  la 
chair,  décolla  les  cheveux  englués  de  sang,  et 
fit  peu  à peu  disparaître  la  couche  de  poussière 
immonde  qui  rendait  sa  face  méconnaissable. 
Mais  ses  forces  ne  tardèrent  pas  à trahir  son 
courage.  La  vue  des  plaies  que  sa  main  mettait 
à nu,  renouvelait  toutes  les  douleurs  de  son  ago- 
nie: il  lui  semblait  mourir  encore  des  mille 
morts  de  sa  passion.  Il  fallut  la  soutenir,  sans 
toutefois  lui  enlever  le  précieux  dépôt  quelle  ser- 
rait contre  sa  poitrine.  Le  travail  avançait  ainsi 
lentement,  au  milieu  des  gémissements  des  as- 
sistants se  partageant  incessamment  entre  la 
Mère  et  le  Fils... 

Faute  de  temps,  les  disciples  firent  l’embau- 
mement d’une  façon  sommaire.  Les  saintes  fem- 
mes se  proposaient  de  venir  le  lendemain  du 
sabbat  non  seulement  avec  des  aromates,  c’est- 
à-dire  des  poudres  de  myrrhe  et  d’aloès,  mais 
encore  avec  des  « onguents  »,  des  parfums  li- 
quides, des  huiles  odorantes,  qui  coulent  sur  les 
membres,  les  imprègnent  de  leur  suave  odeur, 
les  pénètrent  de  leur  vertu  conservatrice.  Les 
disciples  se  contentèrent  donc  de  mettre  un  lin- 
ceul dans  le  sépulcre,  d’y  répandre  un  lit  de 
parfums,  et  d’y  déposer  le  Corps. 

On  roula  ensuite  le  linceul  autour  du  Corps, 
en  laissant  la  tête  découverte.  Conformément  à 
la  tradition  juive,  tous  les  assistants  vinrent 
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mettre  un  baiser  sur  le  front  du  Maître;  puis, 
d’une  main  tremblante,  Marie  recouvrit  d’un 
suaire  le  visage  de  son  Fils  bien-aimé... 

Le  Corps  de  Jésus  n’avait  pas  besoin  de  ces 
parfums  pour  se  défendre  de  la  dissolution  et 
des  ravages  de  la  mort.  En  effet,  Jésus-Christ 
ne  méritait  point  cette  peine  infligée  à la  chair 
de  l’homme.  La  dissolution  de  nos  corps  dans 
la  tombe  est  la  suite  et  la  solde  du  péché  origi- 
nel. Mais  Jésus  n’était  pas  plus  tributaire  de  la 
faute  d’origine  que  des  autres  péchés  et  la  con- 
damnation portée  contre  Adam:  « Tu  retourne- 
ras en  poussière  (x)  »,  ne  le  pouvait  regarder... 

A ce  moment,  où  les  mains  de  Marie  et  celles 
de  vos  disciples  vous  rendent  les  derniers  hon- 
neurs, je  vous  adore,  ô Corps  sacré  de  Jésus... 
Je  le  reconnais;  ce  Corps,  même  séparé  de 
l’âme,  est  possédé  par  la  divinité.  Bien  qu’il  soit 
pâle,  glacé,  immobile,  il  reste  toujours  le  chef- 
d’œuvre  des  mains  divines,  formé  par  le  Saint- 
Esprit  dans  le  sein  de  Marie.  C’est  le  Corps  qui 
a servi  d’organe  au  Verbe,  à ses  paroles,  à ses 
prodiges,  à ses  bienfaits;  c’est  le  Corps  le  plus 
beau  de  tous  les  corps  humains...  (1 2) 

Corps  de  Jésus  enfermé  dans  le  linceul,  je 
vous  adore,  et  je  reconnais  la  glorieuse  incor- 
ruptibilité de  votre  chair  immaculée... 

Et  ce  Corps  divin,  depuis  sa  résurrection,  se 
montre  sans  nuages  et  sans  voiles  aux  anges  et 
aux  saints,  il  sert  dans  la  cité  sainte  de  soleil 
aux  bienheureux...  (3) 

Nous  possédons  le  Corps  de  Jésus,  nous 
aussi,  dans  nos  églises,  mais  seulement  sous  une 
apparence  étrangère  qui  ne  nous  permet  pas  de 


1.  « In ptilverem  reverteris.  » Gen.,  3.19. 

2.  i.  Speciosus  forma  præ  fl  iis  hominum.  » Ps.  44.2. 

3.  « Lucerna  ejus  est  Agnus.  » Apoc.,  21.33. 
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contempler  les  traits  de  son  visage.  Que  de 
ressemblances  entre  le  tombeau  du  Christ  mort 
et  l’Eucharistie!  Le  Corps  de  Jésus  n’est-il  pas 
au  Saint  Sacrement  comme  sous  un  linceul  ? Sa 
tête  n’est-elle  pas  revêtue  comme  d’un  suaire? 
N’est-il  pas  renfermé  dans  l’étroite  enceinte  du 
tabernacle  comme  dans  un  sépulcre?  La  porte 
du  tabernacle  n’est-elle  pas  cette  pierre  roulée 
à l’entrée  par  Joseph  d’Arimathie? 

Corps  sacré  de  Jésus,  avec  Marie  et  les  anges, 
je  vous  adore  dans  le  ciel  et  dans  tous  les  taber- 
nacles où  vous  résidez  sacramentellement.. 

il  — Hction  tie  Grâces 

OURQUOI  Jésus  veut-il  être  embaumé,  re- 
couvert d’un  linceul  et  d’un  suaire  ? Ce 
ne  peut  être  évidemment  pour  préserver 
son  corps  de  la  corruption,  puisqu’il  reste  uni  à 
la  sainteté  et  à la  pureté  par  essence;  ce  ne 
sera  pas  même  principalement  pour  lui  faire 
rendre  les  honneurs  qui  lui  sont  dus.  Non,  la 
vraie  raison  pour  laquelle  Jésus  se  laisse  em- 
baumer, c’est  une  raison  d’amour,  c’est  parce 
qu’il  veut  affermir  notre  foi. 

Il  sait  que,  dans  le  cours  des  siècles,  plusieurs 
ne  craindront  pas  de  révoquer  en  doute  la  véri- 
té de  sa  mort.  Voilà  pourquoi,  il  veut  se  faire 
embaumer  et  ensevelir,  dans  un  lieu  public,  en 
présence  de  nombreux  témoins;  et  ainsi,  il  de- 
viendra désormais  impossible  de  nier  la  réalité 
de  sa  chair,  la  vérité  de  sa  mort...  Jean,  Joseph, 
Nicodème,  et  tous  ceux  qui  assistèrent  à son 
embaumement  pourront  en  rendre  témoignage; 
car  ils  eurent  sous  les  yeux  et  touchèrent  de 
leurs  mains  le  Corps  inanimé  du  Sauveur.  Et 
si,  dans  le  cours  des  siècles,  quelques  hérétiques 
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viennent  à nier  la  réalité  de  la  mort  de  Jésus 
en  croix,  l’Église  pourra  à juste  titre  leur  oppo- 
ser cet  argument  irréfutable  : Quand  bien  même 
Jésus  n’aurait  pas  expiré  au  Calvaire,  il  eût  né- 
cessairement succombé  par  le  seul  fait  de  son 
inhumation.  Il  est  impossible,  en  effet,  qu’un 
corps  humain,  noyé  en  quelque  sorte  dans  une 
centaine  de  livres  d’aromates,  serré  dans  un 
linceul,  la  face  couverte  d’un  suaire,  enfermé 
trois  jours  dans  un  tombeau,  n’eût  pas  fini  par 
être  suffoqué  et  rendre  l’esprit. 

Merci,  ô mon  Sauveur,  d’avoir  ainsi  donné 
à ma  foi  et  à celle  de  tous  vos  rachetés  une 
nouvelle  assurance  de  la  vérité  de  votre  mort, 
et,  partant,  de  la  certitude  de  mon  salut... 

Merci,  ô Joseph  d’Arimathie,  qui  avez  acheté 
avec  tant  de  générosité  les  linges  précieux,  né- 
cessaires à l’ensevelissement  du  Corps  adorable 
de  mon  Sauveur;  vous  avez  soulagé  par  là  l’in- 
digence de  Marie,  et  consolé  le  Cœur  de  cette 
tendre  Mère  si  désolée.  Soyez-en  à jamais  béni... 

Merci,  ô Nicodème,  qui,  poussé  par  votre 
grand  amour  (r),  avez  acheté  sans  compter  les 
aromates  nécessaires  à cet  embaumement... 

Merci,  ô vous  tous,  disciples  chéris  de  mon 
Maître,  qui  avez  rendu  à Jésus  les  derniers  et 
suprêmes  honneurs...  Vous  avez  mérité  de  l’hu- 
manité chrétienne  tout  entière  une  éternelle 
reconnaissance... 


Le  mystère  de  la  sépulture  de  Jésus-Christ 
subsiste  toujours  ici-bas,  et  s’y  renouvelle  sans 
cesse  d’une  manière  mystique  dans  l’Eucha- 
ristie. Le  corps  de  la  divine  Victime  est  là,  dans 


i.  « Magnam  fert  copiam  aromatum  : copia  iftsa  demo7is- 
tratur  magniUido  amoris  et  reverentiœ  et  honoris.  » Knaben- 
bauer.  Injoan. 
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un  perpétuel  état  d’immolation  et  dé  sépulture 
mystiques. 

Un  nouveau  linceul  et  un  nouveau  suaire 
entourent  le  corps  du  Sauveur  dans  l’Hostie  : 
ce  sont  les  espèces  sacramentelles.  Au  moment 
de  la  consécration,  Jésus  se  laisse  envelopper 
de  voiles,  tout  comme  au  Calvaire,  afin  d’affer- 
mir et  de  perfectionner  notre  foi. 

De  plus,  ce  suaire  des  espèces  eucharistiques 
est  encore  pour  nous  une  nouvelle  preuve  de 
l'amour  de  Jésus. 

Si  Jésus  était  resté  sur  la  terre,  visible  comme 
au  temps  de  sa  vie  mortelle,  que  serait-il  arrivé  ? 
Le  contraste  de  ses  vertus  aurait  humilié  les 
bons  et  découragé  les  pécheurs.  Qui  d’entre  les 
chrétiens,  après  l’avoir  offensé,  eût  osé  affronter 
le  regard  du  divin  Maître?  Qui  eût  osé  venir 
sans  crainte  lui  parler  ? Sa  vue  eût  certainement 
gêné  la  familiarité  des  relations  qu’il  voulait 
avoir  avec  nous.  Voilà  pourquoi  il  recouvre  son 
humanité  d’un  nouveau  linceul  plus  épais  en- 
core que  celui  du  Calvaire,  et  cache  son  corps 
sacré  aux  regards  de  ses  enfants...  Merci,  Jésus, 
pour  cette  délicatesse  de  votre  Cœur... 

Jésus,  pour  la  même  raison,  dissimule,  sous 
ce  même  voile,  les  splendeurs  de  sa  gloire...  En 
raison  de  l’infirmité  de  notre  nature,  nous  eus- 
sions été  incapables  de  soutenir  sa  présence  glo- 
rieuse. De  plus,  le  résultat  inévitable  de  cette 
vue  éblouissante  de  Jésus  eût  écé  de  nous  ins- 
pirer de  la  crainte.  Qui  eût  osé  l’aborder,  traiter 
familièrement  avec  lui?  Les  apôtres,  pour  avoir 
vu  un  rayon  de  sa  gloire  sur  le  Thabor,  tom- 
bèrent d’épouvante  à terre,  et  ne  s’en  seraient 
pas  relevés  sans  sa  toute-puissante  parole.  Non, 
personne  n’aurait  osé  le  visiter...  Ce  suaire  eu- 
charistique, qui  oblige  le  Roi  du  Ciel  à garder 
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l’incognito  sur  notre  pauvre  terre  d’exil,  au 
prix  de  si  grands  sacrifices,  est  donc  de  sa  part 
la  marque  la  moins  équivoque  de  son  immense 
amour... 

Merci,  Jésus,  merci,  d’avoir  donné  aux  prêtres 
cette  puissance  divine,  non  seulement  de  vous 
attirer  sur  chaque  autel  de  la  terre,  mais  de 
vous  recouvrir  en  même  temps,  comme  le  firent 
les  disciples  à votre  sépulture,  d’un  linceul  et 
d’un  suaire  qui  dérobent  à nos  yeux  les  ef- 
frayantes splendeurs  de  votre  gloire  céleste... 

ni.  — etopittattoru 

He  Sauveur  du  monde  vient  de  mourir. 
Les  apôtres  qu’il  s’est  choisis  pour 
prêcher  sa  doctrine,  et  être  sur  la  terre 
ses  témoins,  seront  là  sans  doute  au  grand 
complet,  pour  rendre  à ses  saintes  dépouilles 
les  honneurs  qui  lui  sont  dus?  Hélas!  — triste 
constatation  à faire,  — les  apôtres,  qui  s’étaient 
enfuis  lors  de  l’arrestation  du  divin  Maître, 
n’ont  pas  encore  reparu.  Et  le  fait  est,  qu’à  ce 
moment  où  Jésus  devait  être  enseveli,  aucun 
d’eux,  sauf  Jean,  n’était  là  pour  rendre  ce  der- 
nier service  à Jésus!  Personne  ne  sera  là  peut- 
être  pour  ensevelir  le  Maître,  peut-être  des 
mains  étrangères  et  ennemies  seront  obligées 
d’arracher  Jésus  à la  croix,  et  de  l’ensevelir, 
comme  les  autres  cadavres,  dans  la  fosse  com- 
mune?... Peu  leur  importe,  il  est  mort,  et  avec 
lui  toutes  leurs  espérances... 

Pardon,  Jésus,  d’une  pareille  indifférence,  de 
la  part  de  ceux  que  vous  aviez  tant  aimés... 

Bien  plus,  tous  ceux  qui  étaient  là  auprès  de 
la  dépouille  de  Jésus  pour  lui  rendre  les  hon- 
neurs funèbres,  Marie  exceptée,  avaient  perdu 
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la  foi  à sa  résurrection...  Les  preuves  en  sont 
évidentes. 

S’ils  eussent  compté  tant  soit  peu  sur  la  pro- 
chaine résurrection  du  Maître,  ils  l’eussent  con- 
servé dans  leur  maison,  comme  quelqu’un  qui 
est  endormi...  Mais  non,  Joseph  d’Arimathie 
réclame  son  corps  pour  l’ensevelir,  il  le  place 
dans  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc,  et  l’enferme 
avec  une  lourde  pierre...  Nicodème  apporte  ses 
cent  livres  de  parfums  pour  embaumer  Celui 
qu’il  faut  disputer  le  plus  possible  à la  corrup- 
tion du  tombeau...  Les  saintes  femmes  ne  pen- 
saient nullement  au  grand  miracle.  « Les  par- 
fums qu’elles  apportent,  remarque  saint  Pierre 
Chrysologue,  ne  sont  pas  un  témoignage  de  leur 
foi  au  Christ  vivant,  mais  ce  sont  des  parfums 
pour  le  tombeau  d’un  mort:  hommage  de  leur 
tristesse  à Celui  qui  est  enseveli,  mais  nulle- 
ment de  leur  joyeuse  espérance  dans  le  triom- 
phe de  Celui  qui  doit  ressusciter  »...  Madeleine 
elle-même,  le  jour  de  Pâques,  vient  errer  autour 
de  la  pierre,  les  yeux  pleins  de  ces  larmes  dé- 
sespérées que  l’on  verse  sur  les  mo^ts.  Elle  croit 
si  peu  à la  possibilité  du  miracle,  qu’elle  pré- 
fère supposer,  ne  trouvant  pas  la  dépouille  du 
Maître,  que  ses  amis  l’ont  enlevée.  « Pourquoi 
pleurez-vous?  » lui  disent  les  Anges.  Elle  ré- 
pond: « Ils  ont  emporté  le  corps  de  mon  Sei- 
gneur, et  je  ne  sais  où  ils  l’ont  placé  O »...  Est- 
il  possible  d’avoir  l’esprit  plus  éloigné  de  ce 
grand  prodige  de  foi?... 

L’épisode  des  disciples  d’Emmaüs  nous  ré- 
vèle l’absence  complète  de  foi  dans  les  disci- 
ples du  Maître.  Les  deux  pèlerins  reconnaissent 
bien  que  « Jésus  de  Nazareth  fut  un  prophète, 
un  homme  puissant  en  œuvres  et  en  paroles,  à 

x.  Joan,,  20.13. 


III.  — La  Passion  méditée. 
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la  face  de  Dieu  et  des  hommes  »,  mais  ils  sont 
découragés  en  se  rappelant  « comment  il  a été 
livré  par  les  pontifes  et  les  princes  à la  peine 
de  mort,  puis  crucifié.  » Aussi,  les  femmes  qui 
ont  annoncé  sa  résurrection  n’ont,  tout  au  plus, 
réussi  « qu’à  les  effrayer  en  leur  racontant  l’his- 
toire des  Anges  vus  au  tombeau  et  en  leur  répé- 
tant les  paroles  qu’ils  auraient  prononcées.  » De 
sorte  que  ces  données  diverses  les  amènent  à 
conclure  déplorablement  : « Pourtant,  nous  es- 
périons qu’il  sauverait  Israël  ».  C’est  alors  que 
le  mystérieux  voyageur  qui  les  avait  rejoints 
en  route  leur  fait  ce  reproche:  « O insensés,  ô 
cœurs  lents  à croire  tout  ce  qu’ont  annoncé  les 
prophètes!...  » 

Telles  étaient  les  dispositions  d’esprit  des 
amis  et  des  disciples  de  Jésus.  Malgré  la  pro- 
messe formelle  que  le  Maître  leur  avait  faite 
de  ressusciter  après  trois  jours,  ils  ont  tout  ou- 
blié, et  actuellement  ils  ne  croient  nullement  à 
ce  miracle... 

Pardon,  Jésus,  pardon  pour  ces  manques  de 
foi  à votre  divine  parole...  Pardon  pour  tous 
ceux  qui,  dans  la  suite  des  temps,  ont  nié  le 
plus  grand  miracle  de  votre  puissance... 

Est-ce  que  moi-même  je  traite  avec  foi  le 
Corps  de  Jésus  au  Saint  Sacrement?  Suis-je  per- 
suadé que  là,  comme  dans  le  tombeau,  il  est 
uni  à la  divinité  ! et  que.  de  plus,  il  est  animé  par 
l’âme  humaine  de  Notre-Seigneur ?...  Pardon, 
Jésus,  pour  toutes  les  irrévérences  dont  je  me 
suis  rendu  coupable  dans  mes  relations  avec 
votre  Corps  sacré,...  à la  sainte  Messe,...  à la 
sainte  Communion,...  à l’adoration... 
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iv.  — Brim* 

l’embaumement  du  Corps  de  Jésus  par 
les  disciples  se  dégagent  pour  le  chré- 
tien  de  précieux  enseignements. 

Nous  aussi,  nous  avons  le  bonheur  de  possé- 
der le  Corps  de  notre  aimable  Sauveur,  et  par- 
tant, l’obligation  stricte  de  lui  rendre  les  hon- 
neurs auxquels  il  a droit... 

Après  avoir  vénéré  le  Corps  de  Jésus,  les  dis- 
ciples se  mirent  donc  en  devoir  de  l’ensevelir. 
Ils  le  firent  avec  magnificence  et  n’épargnèrent 
rien  pour  témoigner  en  cette  circonstance  au 
Sauveur  leur  piété  et  leur  dévouement.  Cent 
livres  de  parfums  y furent  employées:  c’était 
un  don  vraiment  royal.  Un  linceul  blanc,  de 
valeur,  acheté  tout  exprès  par  Joseph  d’Arima- 
thie,  servit  à l’envelopper.  Les  pieuses  femmes 
se  préparaient  à apporter,  pour  le  second  em- 
baumement, les  aromates,  les  parfums  les  plus 
riches,  les  plus  exquis. 

Cette  sépulture  n’était  pas  celle  d’un  pauvre, 
mais  bien  celle  d’un  roi... 

Jésus,  qui  avait  désiré  être  pauvre  durant 
toute  sa  vie,  voulut  donc  être  traité  royalement 
après  sa  mort. 

Ah!  sans  doute,  si  nous  avions  été  là,  sur  le 
Calvaire,  au  moment  où  le  Corps  sacré  fut  en- 
seveli, nous  aurions  été  heureux  de  donner  à 
Jésus,  fût-ce  même  au  prix  des  plus  grands  sa- 
crifices, quelque  témoignage  de  notre  vénéra- 
tion et  de  notre  amour... 

Nous  assistons  chaque  jour  à la  mort  et  à la 
sépulture  de  Jésus  dans  le  saint  Sacrifice  de  la 
Messe!  Sommes-nous  aussi  empressés  que  les 
pieux  disciples  et  les  saintes  femmes  pour  ho- 
norer le  Corps  du  Sauveur?... 

i 
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Chaque  jour,  ce  divin  Corps,  en  se  rendant 
présent  dans  son  Sacrement,  nous  fournit  l’oc- 
casion de  satisfaire  en  cela  notre  piété. 

En  effet,  ce  n’est  pas  seulement  par  un  culte 
intérieur  que  nous  devons  honorer  le  grand 
mystère  eucharistique:  il  faut  que  ce  culte  se 
manifeste  au  dehors. 

L’Église  nous  en  donne  à la  fois  le  précepte 
et  l’exemple.  Elle  détermine,  dans  les  plus  mi- 
nutieux détails,  les  honneurs  à rendre  au  Sacre- 
ment du  Corps  de  Jésus,  les  règles  liturgiques 
qu’on  doit  observer;  et  ces  règles  manifestent 
toute  la  convenance,  la  dignité,  le  respect  dûs 
au  Très  Saint  Sacrement.  Elle  encourage  les 
pieuses  profusions  qui  ont  pour  objet  de  donner 
plus  de  magnificence  aux  honneurs  rendus  à 
l’Eucharistie:  les  fleurs,  les  lumières,  les  orne- 
ments précieux,  les  riches  tentures.  Elle  exige 
de  l’or  pour  les  calices,  les  ciboires  et  les  osten- 
soirs qui  devront  renfermer  le  corps  sacré  de 
Jésus.  Elle  réclame  une  sorte  de  luxe  pour  les 
linges  qui  le  touchent,  pour  le  tabernacle  où  il 
doit  être  renfermé... 

Faites,  ô divin  Sauveur,  qu’acquiesçant  à vos 
désirs  et  à ceux  de  votre  Épouse,  la  sainte^  Égli- 
se, j’honore  toujours  votre  Corps  au  Saint  Sacre- 
ment comme  Joseph  et  Nicodème  l’ont  honoré 
dans  sa  sépulture... 

Faites  qu’à  l’exemple  de  ces  pieux  disciples, 
je  lui  donne  d’abord  le  culte  perpétuel  du  res- 
pect et  de  l’amour,...  que  je  comprenne  l’obli- 
gation dans  laquelle  je  suis  de  contribuer  pour 
ma  part  à la  glorification  de  votre  Corps  sa- 
cré,... le  grand  honneur  qu’il  y a de  pouvoir 
fournir  non  seulement  le  pain  et  le  vin  néces- 
saires à votre  présence  ici-bas,  mais  encore  tout 
ce  qui  peut  rehausser  votre  gloire,  la  couronne, 
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le  trône,  les  décorations  royales,  les  palais  aux- 
quels vous  avez  droit... 

Que  je  ne  sois  jamais  de  ces  mauvais  chré- 
tiens qui  trouvent  toujours  qu’on  en  fait  trop 
pour  vous,...  qu’à  votre  trône  on  met  trop  de 
cierges,  trop  de  fleurs,  trop  d’encens,  qu’on  fait 
trop  de  dépenses!... 

Révélez-vous  au  monde,  ô divin  Cœur  de  Jé- 
sus, faites  comprendre  à l’humanité  la  grande 
parole  de  l’Église,  qui  trace  au  chrétien  son  pre- 
mier devoir  quand  il  s’agit  d’honorer  votre 
Corps  sacré  dans  l’Eucharistie:  « Ose  autant 
que  tu  peux,  tu  n’en  sauras  jamais  trop  faire,  tu 
n’en  feras  jamais  assez...  (*)  » 

Que  votre  divine  Eucharistie  soit  enfin  hono- 
rée par  toute  la  terre  et  qu’ainsi  se  réalise  dans 
toute  sa  plénitude  le  désir  de  votre  Cœur  sacré  : 

« J’ai  une  soif  ardente  d’être  aimé  et  honoré  des 
hommes  dans  le  Très  Saint  Sacrement...  » 

Résolution:  Unissez-vous , avec  Marie,  à cha- 
que heure  de  la  jour  née,  à Jésus,  renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique,  son 
immolation  de  la  croix,  sur  quelque  autéfj 
de  la  terre,  et  communiez  spirituellement  à la 
divine  Victime.  — Contribuez,  dans  la  mesu- 
re de  vos  moyens, au  culte  du  Très  Saint  Sa- 
crement, et  partagez  désormais  vos  aumônes 
entre  les  pauvres  et  le  grand  Pauvre  de  nos 
églises . 

#ptè0  i’H&orattotu 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  Demandez-lui  pardon  de 

i.  « Quantum  potes , tantum  aude , quia  major  otnni  laude 
nec  laudare  sufficis.  y Prose  Lauda  S ion. 
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vos  négligences...  Récitez  5 Pater  et  5 Ave  pour 
gagner  les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition 
de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel,  laissez  votre  cœur  à la 
garde  du  Cœur  adorable  de  Jésus. 


76me  MÉDITATION. 

•Jésus 

est 

mts  üans  le  sépulcre. 

« 4 Etat  autem  in  loco, 
ubi  crucifixus  est , hortus , 
et  in  horto  monumentum 
novum  in  quo  nondum 
quisquam  positus  erat . 
lbi  ergo  pr opter  P aras - 
ceven  Judæorum , quia 
juxta  erat  monumentum , 
1 Joseph  3 posuit  4 Jesum 
1 z»  monumento  suo  novo , 
quod  exciderat  in  petra  ; 
et  advolvit  saxum  mag- 
num ad  ostium  monu- 
menti , et  abiit. 

» 2 Maria  autem  Mag- 
dalene  et  Maria  Joseph 
aspiciebant  ubiponeretur , 
1 sedentes  contra  sepul- 
crum. 

» 3 Et  dies  erat  Paras- 
ceve  et  sabbatum  illusce- 
bat.  Subsequutæ  autem 
mulieres , ^ 

vénérant  de  Galilea,vide- 
runt  monumentum  et 
quemadmodum  positum 
erat  corpus  ejus , et  rever- 
tentes  paraverunt  aro- 


« Or  il  y avait,  dans  le  lieu 
où  il  avait  été  crucifié,  un 
jardin,  et  dans  ce  jardin  un 
sépulcre  neuf,  où  personne 
encore  n’avait  été  déposé.  Ce 
fut  donc  là,  à cause  de  la 
préparation  des  Juifs,  parce 
que  le  sépulcre  était  proche, 
que  Joseph  mit  Jésus  dans 
son  sépulcre  neuf,  qu’il  avait 
creusé  dans  le  roc  ; ensuite 
il  roula  une  grande  pierre  à 
l’entrée  du  sépulcre,  et  s’en 
alla. 

» Or,  Marie-Madeleine  et 
Marie,  mère  de  Joseph, 
assises  en  face  du  sépulcre, 
regardaient  où  on  le  mettait. 

» Or,  c’était  le  jour  de  la 
préparation  et  le  sabbat 
allait  commencer.  Les  fem- 
mes, qui  étaient  venues  de 
Galilée  avec  Jésus,  ayant 
suivi  Joseph,  considérèrent 
lesépulcre  et  la  manière  dont 
le  corps  de  Jésus  y avait  été 
mis.  Et  s’en  retournant, elles 
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mata  et  unguenta  ; et 
sabbato  quidem  siluerunt 
semndum  mandatum.  » 


Math. 


préparèrent  des  aromates  et 
des  parfums  ; et,  pendant  le 
sabbat,  elles  se  tinrent  en 
repos  selon  la  loi.  » 

28.60-61  ; Marc.,  15.47  ;Luc.,  23.53-56  ; Joan.,  19.42. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

'embaumement  provisoire  est  terminé.  Jé- 
sus est  donc  prêt  à recevoir  la  sépulture . 
Joseph  d' Arimathie  possédait  un  jar- 
din dans  le  voisinage  du  Gol gotha  ; là,  se  trou- 
vait une  grotte  rocheuse  dans  laquelle  il  s'était 
Jait  creuser  pour  lui-même  un  tombeau. 

En  Palestine,  les  riches  aimaient  à se  faire 
creuser  dans  le  roc  une  tombe  de  famille  : 
on  trouve  encore  de  nos  jours  de  très  beaux 
monuments  de  ce  genre  dans  les  environs  de 
Jérusalem.  Les  cimetières  communs  ne  ser- 
vaient qu' aux  pauvres  et  aux  étrangers. 

Le  sépulcre  de  Joseph  venait  d'être  con- 
struit ; de  plus,  il  n'avait  jamais  servi . 
Selon  la  tradition , et  en  considérant  la  forme 
du  sépulcre  tel  qu'il  a été  conservé,  il  se 
composait  d' une  chambre  unique  précédée  d'un 
vestibule.  A droite  se  trouvait  l'endroit  même 
où  le  Corps  de  Jésus  reposa.  C'était  un  banc 
creux  disposé  en  forme  d' auge  et  surmonté 
d'une  petite  arcade  entièrement  coupée  dans 
le  rocher.  Large  de  63  centimètres,  il  avait 
1 m.  89  centimètres  de  longueur. 

C’est  là,  dans  ce  tombeau , que  le  corps  sacré 
de  Jésus,  porté  sur  une  litière,  est  déposé.  La 
proximité  de  l'ouverture  du  sabbat  ne  permet 
pas  aux  disciples  de  préparer  un  plus  riche 
tombeau  au  divin  Maître.  Puis,  après  avoir 
roulé  une  grosse  pierre  à l'entrée , les  disci- 
ples se  retirent. 

Les  saintes  Femmes  ont  assisté  attentive- 
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ment , jusqu'à  la  fin , à la  sépulture  de  Jésus. 
Si  elles  se  retirent  lorsque  les  précieux  restes 
de  Jésus  sont  ensevelis,  c'est  avec  l'intention 
de  revenir  au  plus  tôt , après  le  sabbat.  Elles 
auront  le  temps , durant  V intervalle,  de  pré- 
parer les  aromates  et  les  onguents  nécessaires 
à V embaumement  du  Corps  de  Jésus. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  considérerons  la  vitalité  prodigieuse 
de  la  dépouille  mortelle  de  Notre-Seigneur  au 
tombeau. 

2°  Nous  remercierons  ce  bon  Maître  de  tous 
les  bienfaits  de  foi,  d' espérance  et  de  vie  que 
nous  apporte  son  sépulcre  glorieux . 

3°  Nous  nous  examinerons  sérieusement  pour 
savoir  si,  jusqu'à  ce  jour,  nous  avons  bien 
compris  et  surtout  bien  mis  en  pratique  les 
leçons  que  nous  donne  le  tombeau  de  Jésus . 

4°  Enfin,  nous  demanderons  au  divin  Sau- 
veur que  nos  âmes  deviennent  des  sépulcres 
moins  indignes  de  recevoir  sou  Corps  sacré 
dans  la  sainte  Communion. 

ffiéDttation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  à la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Approchez-vous,  avec  foi  et  amour,  de  ce  nouveau 
sépulcre,  où,  le  Sauveur,  par  amour  pour  vous,  a ren- 
fermé toutes  les  splendeurs  de  sa  gloire.  Il  fait  si  bon  de 
se  tenir  silencieux  et  recueilli  auprès  de  cette  tombe 
où  repose  l’Homme- Dieu,  le  Sauveur  du  monde,  le 
Père  et  le  Bienfaiteur  de  votre  âme...  Adorez-le  en 
même  temps  que  son  Père  et  son  divin  Esprit...  Dites- 
lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  pas- 
ser cette  heure  avec  lui... 

Unissez-vous  à la  Vierge  Marie,  votre  tendre  Mère, 
et  demandez-lui  de  vous  faire  comprendre  les  ensei- 
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gnements  qui  ressortent  du  grand  mystère  de  la  sépul- 
ture de  son  Fils.., 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à cette  adoration... 

1.  — foration. 

HÉSUS  est  embaumé.  Du  sommet  de  la  col- 
line on  porte  au  sépulcre  le  Corps  du  Roi 
des  rois.  Le  petit  groupe  d’amis  désolés 
descend  le  mont  du  Calvaire  pour  gagner  le 
jardin  à travers  la  vallée.  Quelques-uns  d’en- 
tre eux  portent  le  Corps  du  Sauveur  enveloppé 
du  linceul.  La  divine  Mère  mène  le  deuil:  les 
saintes  femmes  et  quelques  disciples  l’accom- 
pagnent. Les  anges  silencieux,  serrés  en  pha- 
langes, sont  rangés  autour  de  la  divine  dé- 
pouille! Voilà  le  cortège  qui  conduit  le  Créa- 
teur du  monde  à son  tombeau... 

Ce  tombeau  était  tout  proche  du  Calvaire  : ce 
qui  permettait  d’y  transporter  le  saint  Corps 
avant  le  commencement  du  sabbat.  11  était 
neuf,  vierge  à sa  manière,  digne  de  recevoir 
Celui  qui  avait  choisi  le  sein  d’une  Vierge  pour 
y résider;  aucun  mort  n’y  avait  été  déposé,  en 
sorte  qu’il  était  impossible  de  confondre  le 
Corps  de  Jésus  avec  celui  d’un  autre.  Enfin,  il 
était  taillé  à plein  rocher  avec  une  porte  uni- 
que; on  ne  pourrait  donc  pas  accuser  les  apô- 
tres d’avoir  enlevé  la  dépouille  du  Christ  par 
une  issue  dérobée... 

Le  cortège  funèbre  eut  bientôt  descendu  la 
colline  du  Calvaire  et  traversé  le  jardin  de 
Joseph.  Le  Corps  est  alors  déposé  doucement 
dans  le  sépulcre.  Encore  un  regard,  un  doulou- 
reux regard,  encore  un  baiser,  puis  le  suaire 
recouvre  le  mort  chéri.  Enfin,  selon  l’usage 
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des  Juifs,  on  « roule  une  énorme  pierre  à 
Ventrée  ». 

C’était  fini.  Bien  des  tombeaux  se  sont  fermés 
ici-bas,  beaucoup  se  sont  clos  sur  des  mondes 
d’espérance,  enfermant  souvent  plus  de  la  vie 
du  survivant  que  la  mort  n’en  avait  enlevé  à 
celui  qui  n’est  plus;  bien  des  cœurs  se  sont  bri- 
sés de  douleur  près  d’une  tombe;  cependant 
jamais  douleur  n’approcha  de  celle  de  Marie. 
Sans  doute  elle  croit,  sans  l’ombre  d’une  hésita- 
tion, à la  prochaine  résurrection  de  son  Fils, 
mais  vivre  sans  lui  pendant  la  nuit  qui  suit  un 
tel  jour,  c’est  la  mort,  c’est  une  douleur  pire  que 
mille  morts!...  Quelle  douleur  pour  toutes  ces 
âmes  fidèles  qui  aimaient  Jésus  à la  folie,  et 
qui  n’avaient  plus  même  l’espérance  de  le  re- 
voir ici-bas!... 

Mais  cette  immense  douleur  annoncée  par  le 
prophète  exprimait,  avant  tout,  l’angoisse  de 
l’humanité  en  face  de  la  tombe  où  repose  son 
Rédempteur.  Quelle  dut  être  en  effet  la  gran- 
deur de  son  désespoir!  Ce  Dieu,  qui  était  des- 
cendu sur  la  terre  pour  sauver  le  monde,  est 
mort  et  enseveli!  Ce  Dieu,  qui  devait  vaincre  la 
mort,  est  terrassé  par  elle!  Ce  Dieu,  dont  la 
mission  était  de  faire  sortir  le  genre  humain  du 
sépulcre,  est  entré  dans  les  horreurs  du  tom- 
beau ! Sa  vie  succombe  aux  coups  de  la  mort  ! 
La  gloire  « descendant  jusqu’aux  plus  basses 
régions  de  la  terre  »,  s’ensevelissant  dans  les 
humiliations  désespérées  de  la  tombe!...  En 
effet,  si  notre  Rédempteur  « n’est  pas  vivant, 
quel  espoir  nous  demeure  pour  la  vie  éternelle, 
pour  la  résurrection  dans  la  gloire  ? » Quel 
moment  que  celui  où  la  création  voit,  avec  une 
stupéfaction  pleine  d’angoisse,  mettre  au  tom- 
beau Celui  qu’elle  nommait  son  Libérateur!... 
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Rassure-toi,  âme  chrétienne;  le  Christ  n’est 
pas  descendu  au  sépulcre  en  vaincu,  mais  en 
vainqueur.  Le  tombeau  de  Jésus  n’est  pas  le 
lieu  de  la  mort.  « Sans  doute,  pour  les  sens 
et  durant  quelques  heures,  la  moVt  est  là  pré- 
sente, mais  non  souveraine,  étonnée  de  ne 
triompher  point  quand  elle  semblait  avoir  vain- 
cu, et  de  se  sentir  enchaînée  dès  qu’elle  s’était 
rendue  maîtresse.  Tout  tombeau  est  un  lieu  de 
mort.  Mais  au  fond,  en  réalité,  pour  la  foi,  qui 
est  la  vaine  lumière,  était-ce  la  vie  ou  la  mort 
qu’abritait  cette  tombe?  C’était  la  vie,  ô mon 
Sauveur;  une  vie  silencieuse,  si  l’on  veut,  une 
vie  cachée  et  comme  semée,  attendant  son  mo- 
ment pour  éclore  et  paraître  au  monde;  mais 
c’était  bien  la  vie,  et  quelle  vie!  Une  vie  haute, 
pleine,  royale,  maîtresse  absolue  d’elle-même, 
se  donnant  quand  bon  lui  semblait,  se  repre- 
nant quand  elle  l’avait  pour  agréable,  et  qui, 
éclipsée  trois  jours  pour  l’avoir  librement  vou- 
lu, allait  tout  à l’heure  éclater  au  dehors  et 
peu  à peu  tout  envahir  (x)...  » 

Je  vous  adore  dans  votre  sépulture,  comme  la 
Vie  par  essence,  la  Vie  qui  se  recueille  et  qui 
tout  à l’heure  va  soulever  la  pierre  du  sépulcre 
et  se  manifester  au  monde...  Ma  foi  sait  dé- 
couvrir dans  les  profondeurs  de  votre  tombeau 
les  germes  d’une  vie  nouvelle  pour  vous  et  pour 
Thumanité  régénérée...  Votre  mort  n’est  qu’un 
repos  de  quelques  heures  qui  prépare  l’éclatant 
triomphe  de  votre  résurrection... 

Je  vous  adore  là,  sous  la  pierre  du  tombeau, 
puisque  vous  êtes  toujours  mon  Dieu,  toujours 
vivant  dans  le  Ciel,  toujours  régnant  dans  le 
sein  de  la  gloire... 

t.  Mgr  Gay,  Élêv.  sur  la  vie  et  la  doctrine  de  N. -S.  /. -C., 
90e  Élév." 
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Je  vous  adore  vivant  et  régnant  sous  la  pierre 
de  tous  les  tabernacles  du  monde,  et  je  suis 
prêt  à donner  ma  vie  pour  soutenir  la  vérité  de 
votre  présence  personnelle,  vivante,  agissante 
sous  le  linceul  des  blanches  espèces  qui  vous 
dérobent  à mes  yeux... 

11.  — Hction  ti t Grâces 

frjygsaiN  peut  se  demander  en  quoi  la  sépulture 
de  Jésus,  et  les  détails  divers  dont  elle  se 
compose,  nous  ont  été  utiles  pour  le  sa- 
lut. Saint  Thomas  nous  l’apprend  par  ces  éton- 
nantes paroles:  « La  mort  de  Jésus-Christ  coo- 
péra activement  à notre  salut;  il  faut  en  dire 
autant  de  sa  sépulture  (T).  » C’est  qu’en  effet, 
la  sépulture  de  Jésus-Christ  deviendra  un  argu- 
ment invincible  de  notre  foi  à la  résurrection, 
et,  de  plus,  un  puissant  soutien  de  nos  célestes 
espérances. 

La  résurrection  devait  être,  sur  les  lèvres  des 
apôtres  et  de  tous  les  prédicateurs  de  la  foi,  le 
plus  puissant  argument  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  Mais  quelle  force  eût  eu  cet  argument  si 
la  mort  de  Jésus  n’eût  pas  été  constatée  publi- 
quement et  solennellement.  La  mise  au  tom- 
beau du  Sauveur  devenait  la  preuve  la  plus 
péremptoire  de  sa  mort... 

De  plus,  la  sépulture  de  Jésus  devient  le  sou- 
tien le  plus  solide  de  notre  espérance.  Mon 
corps  comme  celui  du  Sauveur  connaîtra  la 
désolation  de  la  tombe,  l’horreur  du  sémilcre: 
on  le  couvrira  d’un  linceul  et  on  l’enfouira  dans 
la  terre.  Tout  espoir  de  vie  est-il  donc  perdu? 
Non,  Jésus  est  déposé  comme  moi  dans  la  tom- 
be; comme  moi  il  est  recouvert  de  la  pierre  sé- 

1.  S.Thom.  Sum.  Theol.^  p.  III,  q.  LI,  art.  1,  ad  2. 
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pulcrale;  mais  c’est  de  là  qu’il  va  surgir  dans 
l’éclat  de  la  résurrection;  et  moi,  « enseveli 
avec  lui  »,  avec  lui  je  ressusciterai  : sa  sépulture 
annonce  sa  résurrection  et  sa  résurrection  en- 
traîne la  mienne...  ( 1 ) 

Qui  pourra  compter  toutes  les  grâces  de  vie 
qui  demeurent  à l’état  latent  dans  le  sépulcre 
du  Golgotha?  Là,  se  trouvent  en  germe  la  ré- 
surrection de  Jésus  et  celle  de  tous  les  rachetés, 
la  force  de  ses  apôtres  et  de  ses  martyrs,  la  pu- 
reté de  ses  vierges,  la  science  de  ses  docteurs, 
l’autorité  de  ses  pontifes,  les  lumières  des  chré- 
tiens de  tous  lieux  et  de  tout  âge.  Tout  cela  est 
en  germe  sous  la  pierre  du  tombeau;  ce  fleuve 
immense  de  vie,  de  force,  de  vertus,  d’immorta- 
lité prend  là  sa  source...  C’est  dans  cette  tombe 
que  sont  renfermées  toutes  nos  espérances  en  la 
réalisation  de  la  promesse  du  Sauveur  de  nous 
laisser  sa  présence  ici-bas  dans  l’Eucharistie,... 
de  nous  donner  à tous  sa  chair  à manger  et 
son  sang  à boire... 

Merci,  mon  divin  Sauveur,  de  vouloir  con- 
naître par  vous-même  cette  dernière  demeure  de 
l’homme,  de  la  sanctifier  par  votre  présence,  de 
la  bénir,  de  la  rendre  méritoire,  de  la  consoler 
en  déposant  pour  vous  et  pour  nous  dans  le 
tombeau  le  germe  de  la  vie  et  de  l’immorta- 
lité... 

Merci,  divin  Sauveur,  d’avoir  accepté  par 
amour  pour  mon  salut  cette  profonde  humilia- 
tion, et  d’avoir  ainsi  parcouru  vous-même  toute 
la  carrière  des  misères  que  m’avait  méritées  le 
péché... 

Merci,  divin  Sauveur,  de  vous  être  par  amour 
pour  moi  constitué  à l’état  de  mort  sous  les 

i.  « Voluit  sepeliri , ut  ?iostri  similis  efîectus  in  omnibus , 
peccato  excepto , nostram  consecraret  sepulturam.  » Suarez. 
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nouveaux  tombeaux  de  vos  tabernacles.  — Mer- 
ci d’avoir  accepté,  malgré  tant  de  droits  à la 
gloire,  la  solitude,  l'oubli,  l’état  d’un  être  qui 
ne  compte  plus  parmi  les  vivants... 

Merci,  divin  Sauveur,  de  toutes  les  saintes 
pensées  qui  se  sont  formées  près  de  vos  nou- 
veaux sépulcres:  les  adieux  au  monde  et  à la 
vanité,  les  résolutions  héroïques  de  ne  vivre 
plus  que  pour  Dieu,  dans  le  secret  de  votre  pré- 
sence sacramentelle... 

Merci  pour  tous  les  bienfaits  que  j’en  ai  moi- 
même  retirés... 

Marie,  ma  tendre  Mère,  aidez-moi  à remer- 
cier comme  il  le  mérite  ce  Dieu  qui  m’a  tant 
aimé...  Aidez-moi  à faire  que  mon  tombeau, 
comme  celui  de  votre  Fils,  renferme  un  jour 
une  victime  de  la  divine  charité... 

ni.  — Bropmatton* 

æE  tombeau  où  repose  Jésus  est  un  écla- 
tant témoignage  de  notre  culpabilité  et 
de  la  justice  de  Dieu. 

Le  Corps  du  Fils  de  Dieu,  gisant  sous  une 
pierre  sépulcrale!  Il  est  là,  tel  que  l’a  placé  la 
malice  de  ses  ennemis.  Toute  une  nation,  — la 
plus  aimée  de  Dieu  et  la  plus  privilégiée,  — 
s’est  donné  la  joie  perverse  d’écraser  l’inno- 
cence sous  les  cruels  coups  de  la  mort  et  de 
l’ignominie...  Pardon,  divin  Sauveur,  pardon 
pour  cette  nation  coupable... 

Toutefois,  elle  n’est  pas  seule  responsable  de 
ce  forfait,  puisque  mon  premier  péché  mortel 
crucifia  Jésus!  Ce  fut  donc  moi  en  définitive  qui 
fus  cause  de  cette  nouvelle  humiliation,  consé- 
quence de  la  mort... 

C’est  moi  qui  fus  encore  la  cause  de  l’im- 
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mense  douleur  de  Marie,  lorsqu’elle  jeta  son 
dernier  regard  et  déposa  son  dernier  baiser  sur 
le  visage  défiguré  de  son  Fils  chéri... 

Pardon,  Jésus,  pardon,  Marie,  pour  la  coopé- 
ration que  j’ai  apportée  à vos  humiliations  et 
à vos  douleurs... 

Et  combien  peu  profiteront  des  grâces  de  la 
sépulture  de  Jésus!...  Combien  pour  qui  la  sé- 
pulture, loin  d’être  le  berceau  de  la  vie,  devient 
au  contraire  le  berceau  de  la  mort  éternelle!... 

Le  mien  sera-t-il  glorieux  comme  celui  de 
Jésus?...  Non,,  si  je  ne  veux  pas  dès  maintenant 
mourir  à moi-même;  oui,  si  je  veux  m’ensevelir 
ici-bas.  avec  Jésus  et  vivre  de  la  vie  divine. 

Suis-je  vraiment  mort  à moi-meme ?...  Suis-je 
convaincu  que,  par  mon  baptême,  j’ai  été  ense- 
veli avec  Jésus  (*),  et  que,  par  conséquent,  j’ai 
contracté  solennellement  l’obligation  de  mourir 
et  de  m’ensevelir  mystiquement  avec  le  Sau- 
veur? Comment  ai-je  jusqu’à  ce  jour  tenu  mes 
engagements  ? Un  enseveli  n’a  plus  de  place  au 
soleil  ; il  n’entend  rien  ; il  ne  voit  rien  de  ce  qui 
se  passe  sur  la  terre;  il  ne  compte  plus  parmi 
les  vivants.  Voilà  la  grâce  de  la  sépulture  du 
Seigneur!  Suis-je;  vraiment  mort  au  monde,  à 
tout  plaisir  des  sens,  à moi-même?...  Est-oe 
que  j’aime  la  solitude,  la  retraite,  le  recueille- 
ment?... Est-ce  qu’enseveli  dans  le  secret  de  la 
foi,  dans  l’obscurité  des  vertus,  comme  le  corps 
enfermé  dans  le  tombeau,  je  ne  m’occupe  ni  de 
l’estime,  ni  du  mépris  du  monde,  mais  unique- 
ment de  vivre  d’une  vie  cachée  en  Dieu  avec 
Jésus-Christ  (1 2)?... 

1. «  An  ignoratis  quiaquicumque  baptizati  sumus  in  Christo 
Je  su , in  mortezpsius  baptizati  sumus  ? consepulti  enim  sumus 
cum  illo  pe>  baptismum  in  morteni.  » Rom. , 6.3. 

2.  <i  Mortui  enim  estis , et  vita  vestra  est  abscondita  cnm 

Christo  in  Deo.  » Col.,  3.3. 
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Devant  le  tombeau  qui  vient  de  lui  ravir  tout 
ce  qu’il  a de  plus  cher,  le  Cœur  de  Marie  est 
plein  de  résignation  et  d’amour  pour  Dieu. 
Comment  ai- je  accepté  les  séparations  doulou- 
reuses qui  ont  déchiré  mon  cœur  en  le  dépouil- 
lant de  ses  plus  chères  affections?...  Est-ce  que 
je  sais  élever  mes  pensées  vers  Dieu  et  me  li- 
vrer sans  réserve  avec  amour  à la  divine  volon- 
té?... Est-ce  que  je  sais  alors  sanctifier  les  der- 
niers jours  qui  doivent  s’écouler  entre  deux 
tombeaux:  entre  celui  qui  brisa  les  joies  de  ma 
vie,  et  le  tabernacle  où  mon  courage  se  renou- 
velle dans  l’amour  de  Jésus-Christ?... 

Est-ce  que  vraiment  je  vis  en  Dieu  avec  Jésus- 
Christ ? Comment  suis-je  ordinairement  uni  à 
Dieu  dans  le  cours  de  ma  vie?...  Est-il  mon 
unique  Maître  aimé  et  servi?... 

Quelle  a été  ma  fidélité  à venir  à l’église  vi- 
siter Jésus,  solitaire  dans  le  tombeau  de  son 
amour?...  Ma  dévotion  à la  sépulture  du  Sau- 
veur ne  s’est-elle  pas  trop  souvent  bornée  au 
rocher  du  Calvaire?... 

Marie  et  les  saintes  femmes,  assises  auprès 
du  Sépulcre,  ne  pouvaient  s’arracher  du  lieu  où 
reposait  le  corps  du  divin  Maître.  — Est-ce  que 
je  ne  trouve  pas  très  longues  les  heures  que  je 
passe  auprès  du  tombeau  eucharistique  de  Jé- 
sus ?... 

Est-ce  que  l’Eucharistie  n’est  pas  pour  moi  le 
tombeau  d’un  mort  plutôt  que  celui  d’un  vi- 
vant, d’un  ami,  d’un  Dieu?... 

O Jésus,  que  de  sujets  de  m’humilier  et  de 
me  repentir  ! La  rougeur  de  la  confusion  couvre 
mon  front  à cette  triste  pensée  que  j’ai  commis 
la  plupart  de  ces  fautes.  Oui,  je  le  reconnais, 
c’est  moi  qui  suis  la  cause  de  toutes  vos  dou- 
leurs et  de  toutes  vos  humiliations  1...  Sur  la 
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pierre  de  votre  sépulcre,  on  aurait  pu  écrire 
mon  nom  comme  celui  de  l’auteur  du  crime, 
avec  l’inscription  suivante:  Ci-gît  la  plus  sainte 
des  victimes,  immolée  cruellement  par  un  cœur 
ingrat  !... 

Pardon,  Jésus,  de  vous  avoir  ainsi  offensé 
après  tant  d’amour,...  pardon  pour  les  ingrati- 
tudes de  mes  frères... 

Par  les  mérites  de  votre  sépulture,  faites  mi- 
séricorde à ces  pauvres  âmes  qui  souffrent  en  ce 
moment  dans  les  flammes  du  purgatoire,- pour 
vous  avoir  offensé  en  quelques-uns  de  ces 
points... 

iv.  — miètz. 


L y avait  près  du  lieu  où  Jésus  fut  cru- 
cifié un  jardin , — et  dans  ce  jardin  un 
sépulcre , — neuf , — taillé  dans  le  roc , 
— et  qui  n'avait  encore  servi  à personne.  — On 
y mit  le  corps  de  Jésus.  » 

Toutes  ces  circonstances,  si  simples  en  appa- 
rence, sont  pour  nous  pleines  d’enseignements. 
Dans  la  sépulture  de  Jésus,  les  interprètes 
voient  l’emblème  de  l’auguste  Sacrement,  par 
lequel  le  Sauveur,  après  avoir  été  immolé  sur 
l’autel,  vient  s’ensevelir  en  nous.  Les  précau- 
tions prises  par  les  deux  disciples  figurent  les 
dispositions  dans  lesquelles  nous  devons  nous- 
mêmes  le  recevoir  par  la  sainte  Communion  C). 

Ce  jardin,  c’est  l’Église;  — ces  disciples  du 
Sauveur,  ce  sont  les  prêtres;  — et*ce  sépulcre 
où  l’on  dépose  le  corps  sacré  de  Jésus,  c’est 
l’âme  du  chrétien. 

Le  sépulcre  était  neuf:  image  parfaite  de  la 
virginité  de  Marie,  dont  le  sein  fut  le  mysté- 
rieux et  pur  tombeau  où  s’ensevelit  une  pre- 


i.  « Quodab  honesto  senatore  gestum  est , nobis  sit  tanquam 
lex . » Ven.  Beda. 
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mière  fois  le  Verbe  fait  chair  et  où  nul  autre 
que  lui  ne  fut  jamais  déposé.  C’est  aussi  la  fi- 
gure de  la  pureté  parfaite  qui  doit  orner  votre 
âme  pour  qu’elle  soit  digne  de  devenir  le  sanc- 
tuaire de  Tésus. 

Demandez  au  Sauveur  de  donner  à votre 
âme  de  plus  en  plus  l’horreur  du  péché:  du  pé- 
ché mortel  dont  la  présence  la  rendrait  cou- 
pable, si  elle  communiait  dans  cet  état,  de  la 
profanation  du  corps  de  Jésus-Christ;  — du 
péché  véniel  qui  empêcherait  la  communion  de 
produire  en  elle  tous  ses  effets.  Plus  votre  âme 
sera  pure  et  plus  Jésus  se  communiquera  à 
elle...  Que  nul  autre  que  Jésus  ne  possède  et 
n’occupe  votre  cœur,  que  Jésus  y soit  seul  et 
que  personne  en  dehors  de  lui  n’y  entre  jamais... 

Le  sépulcre  était  taillé  dans  le  roc , ce  n’était 
donc  pas  une  construction  légère  et  fragile;  les 
parois  en  étaient  solides  : c’était  un  rocher  capa- 
ble de  résister  à tout. 

Demandez  à Jésus  de  le  recevoir  toujours, 
non  pas  seulement  avec  cet  amour  sensible  qui 
émeut  un  instant,  fait  couler  quelques  larmes  et 
disparaît  presque  aussitôt,  mais  bien  plutôt  avec 
cet  amour  ferme,  fort,  généreux,  constant  qui  a 
son  siège  non  dans  la  sensibilité,  mais  dans  une 
détermination  bien  arrêtée  de  la  volonté  d’ap- 
partenir à Dieu!... 

Lorsque  le  corps  de  Jésus  eut  été  déposé  dans 
le  tombeau,  Ventrée  du  sépulcre  fut  fermée  avec 
une  grosse  pierre,  et  ensuite  scellée. 

Lorsque  Jésus  est  entré  dans  votre  âme,  il 
faut  aussi  que  vous  en  fermiez  l’entrée,  c’est- 
à-dire  que  tout  entière  au  trésor  qu’elle  pos- 
sède, votre  âme  ne  s’occupe  que  de  Jésus  : « Je 
le  possède , et  ne  le  laisserai  point  aller  (I).  » 

i.  « Tentti  eum>  nec  dimittam.  » Cant.,  3.4. 
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Demandez  à Jésus  que,  dans  vos  commu- 
nions, votre  âme  soit  fidèle  à écarter  de  l’esprit 
toutes  les  pensées,  du  cœur  toutes  les  affec- 
tions, qui,  en  la  dissipant,  jetteraient  pour  ainsi 
dire  Jésus  en  dehors  d’elle-même...  Demandez 
de  n’être  pas  de  ces  âmes  qui,  après  quelques 
instants  d’action  de  grâces,  ne  pensent  plus  au 
Corps  de  Jésus  qu’elles  ont  pourtant  le  bonheur 
de  posséder,  — qui,  à peine  sorties  du  lieu 
saint,  laissent  entrer  en  elles  tous  les  bruits  du 
monde,  toutes  les  préoccupations  de  la  terre, 
même  toutes  les  jouissances,  tous  les  amuse- 
ments de  la, vie!...  Le  sépulcre  de  Jésus  n’était 
point  dans  la' ville,  mais  au  centre  d'un  jardin. 
C’est  qu’en  effet,  il  faut  ou  vivre  hors  du  monde 
ou  se  faire  une  solitude  au  milieu  du  monde, 
pour  pouvoir  jouir  de  la  présence  de  Jésus. 
Fermez  donc  votre  cœur  à tout  ce  qui  peut 
vous  exposer  au  péché  : écartez-en  avec  soin 
tous  ses  ennemis;  apposez-y  le. sceau  de  la  vigi- 
lance et  de  la  confiance  en  Dieu.  Non,  Jésus, 
mon  cœur  ne  veut  plus  connaître  d’autre  amour 
ni  garder  d’autre  bien!... 

Enfin,  le  sépulcre  du  Sauveur  fut  sévèrement 
gardé  par  les  Juifs.  Votre  âme,  pour  bien  profi- 
ter des  grâces  du  dépôt  de  Jésus  en  elle,  aura 
besoin  aussi  d’avoir  recours  à des  gardes  vigi- 
lants. C’est  à Marie,  la  Mère  de  Jésus,  et  non 
plus  aux  ennemis,  qu’il  faut  confier  cette  char- 
ge... Du  reste,  Marie  aussi  veilla  près  du  sépul- 
cre sur  le  Corps  de  Jésus:  elle  fut  la  gardienne 
du  premier  tabernacle  de  l’univers.  C’est  donc 
en  union  avec  Marie  que  vous  devez  veiller  sur 
le  Corps  de  Jésus  après  la  sainte  communion... 

O Marie,  je  suis  un  nouveau  tabernacle  qui 
renferme  votre  divin  Fils  ; couvrez  de  votre  pro- 
tection cet  humble  et  fragile  sanctuaire:  gar- 
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dez  en  moi  le  précieux  trésor  qui  m’est  confié, 
afin  de  le  préserver  de  toute  profanation!... 
Rendez-moi  de  moins  en  moins  indigne  de  le 
posséder  dans  le  temps  et  dans  l’éternité... 

Si  vous  communiez  dans  ces  dispositions 
qu’elle  sera  belle  et  douce  pour  Jésus  la  sépul- 
ture que  vous  lui  donnerez  dans  votre  cœur! 
Avec  quel  bonheur  viendra-t-il  reposer  dans  ce 
sépulcre  bien-aimé !...  Il  y déposera  sans  cesse, 
avec  ses  grâces  et  ses  consolations  pour  la  vie 
présente,  des  germes  de  résurrection  et  de 
gloire  pour  la  vie  future... 

Résolution  : Unissez-vous , avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée,  à Jésus , renouve- 
lant actuellement,  d'une  manière  mystique, 
son  immolation  de  la  croix,  sur  quelque  autel 
de  la  terre , et  communiez  spirituellement  à 
la  divine  Victime . — Veillez  avec  grand  soin 
à vivre  toute  la  journée  dans  un  parfait  re- 
cueillement pour  bien  profiter  de  votre  Commu- 
nion de  demain. 


Hprca  iTlDoration* 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 
pendant  cette  adoration...  demandez-lui  pardon  de  vos 
négligences...  Récitez  5 Pater  et  $ Ave  pour  gagner 
les  indulgences...  et  mettez-les  à la  disposition  de  là 
Très  Sainte  Vierge... 

Avant  de  quitter  l’autel, 'laissez  votre  cœur  à la  garde 
du  Cœur  adorable  de  Jésus... 


r 
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Üa  garûe  üu  Corps. 

Samedi  Saint  dans  la  matinée. 


« Rrant  autem  ibi  Ma- 
ria-Magdàlene  et  altéra 
Maria  sede?iles  contra 
sepulcrtim. 

» Altéra  autans  die, 
quœ  est  post  Parasceien , 
convenerunt  principes 
sacerdotum  et  phariscei 
ad  Pilatum , dicentes  : 
Domine, recordati  sumus 
quia  seductor  ille  dixit 
adhuc  vivens  : Post  très 
dies  resurgam.  Jubé  ergo 
custodiri  sepulcrum  us- 
que  in  diem  tertium,  ne 
forte  veniant  discipuli 
ejus,  et  furentur  eum 
et  dicant  plebi  ; Surrexit 
a mortuis  ; et  erit  novis- 
simus  error  pejor  prio - 
re. 

» Ait  illis  Pilatus  : 

H abêtis  custodiam  ; ite , 
custodite  sicut  scitis. 

Illi  autem  abeuntes 
munierunt  sepulcrtim, 
signantes  lapident,  cum 
custodibus.  » 

Matth. 


<ü  Or  Marie-Madeleine  et 
l’autre  Marie  étaient  là, 
assises  en  face  du  sépulcre. 

»Le  lendemain.qui  était  le 
jour  après  la  Préparation, 
les  princes  des  prêtres  et  les 
Pharisiens  allèrent  ensemble 
trouver  Pilate,  en  disant  ; 
Seigneur, nous  nous  sommes 
souvenus  que  cet  imposteur 
a dit,  lorsqu’il  vivait  encore: 
Après  trois  jours,  je  ressus- 
citerai. Ordonnez  donc  que 
le  sépulcre  soit  gardé  jus- 
qu’au troisième  jour,  de  peur 
que  ses  disciples  ne  viennent 
dérober  son  corps  et  ne  di- 
sent au  peuple  : Il  est  res- 
suscité d’entre  les  morts  ; 
dernière  imposture  qui  se- 
rait pire  que  la  première. 

» Pilate  leur  dit:  Vousavez 
des  gardes  ; allez,  gardez-le 
comme  vous  l’entendez. 

» Ils  s’en  allèrent  donc,  et 
pour  s’assurer  du  sépulcre, 
ils  en  scellèrent  la  pierre  et 
y mirent  des  gardes.  » 

27.61.66. 
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EXERCICE  PRÉPARATOIRE. 

f^S^IARIE_MADBLEINE  Marie, mère  de  Jacques 
et  de  Joseph , sont  là,  assises  près  du 
sépidcre,  dans  V attitude  de  la  douleur. 
Il  leur  est  impossible  de  s'éloigner  de  Jésus, 
même  quand  il  est  mort. 

Le  lendemain,  les  princes  des  prêtres  et  les 
scribes,  délégués  par  le  Sanhédrin,  se  présen- 
tent chez  Pilate  et  lui  disent  : « Seigneur,  nous 
nous  sommes  souvenus  que  cet  imposteur  a dit, 
lorsqu’il  vivait  encore  : Après  trois  jours,  je  res- 
susciterai. Ordonnez  donc  que  le  sépulcre  soit 
gardé  jusqu’au  troisième  jour,  de  peur  que  ses 
disciples  ne  viennent  dérober  son  corps  et  ne 
disent  au  peuple  : Il  est  ressuscité  d'entre  les 
morts  : dernière  imposture  qui  serait  pire  que 
la  première.  » Il  faut  donc  à tout  prix  empêcher 
une  pareille  supercherie. 

De  lui-même,  le  Sanhédrin  n' avait  pas  le 
droit  de  prendre  l'initiative  de  faire  garder 
un  sépulcre.  Il  demande  donc  à Pilate  de  dé- 
tacher une  escouade  du  prétoire  et  de  la  laisser 
au  tombeau  jusqu' après  le  troisième  jour. 
Cette  date  passée,  si  Jésus  restait  dans  le  tom- 
beau, son  imposture  deviendrait  manifeste,  et 
les  gardes  seraient  inutiles. 

Pilate  reste  froid  et  impassible.  Il  ne  veut 
pas  s'occuper  davantage  de  cette  affaire.  — 
D'un  ton  sec  et  sans  réplique,  il  les  congé- 
die : «Vous  avez  des  gardes:  Allez-vous-en 
gardez  le  tombeau  comme  il  vous  plaira.  » 

Le  Sanhédrin,  averti  aussitôt,  envoya  immé- 
diatement des  soldats  pour  surveiller  le  tom- 
beau. Un  corps  de  garde  se  composait  de  seize 
hommes,  qui  se  relevaient  par  séries  de  quatre, 
de  trois  en  trois  heures . 

De  plus , les  Sanhédrites  firent  cimenter  la 
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pierre  à droite  et  à gauche  ; puis , ayant  étendu 
un  cordon  sur  le  milieu  de  la  pierre  qui 
fermait  l'entrée,  ils  imprimèrent,  de  chaque 
côté,  sur  la  cire,  le  cachet  officiel  du  Sanhé- 
drin. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  reconnaî trous  tous  les  droits  de  Notre- 
Seigneur  à posséder  une  garde  d' honneur  au 
sépulcre,  et  maintenant  au  Très  Saint  Sacre- 
ment. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  avoir 
donné  cette  belle  mission  de  garder  son  divin 
Corps  dans  V adorable  Eucharistie . 

3°  Nous  demanderons  pardon  au  Sauveur 
d' avoir  si  mal  compris  jusqu' à présent  nos  de- 
voirs envers  son  très  saint  Corps. 

4°  Nous  lui  demanderons  la  grâce  de  devenir 
des  gardes  d’honneur  fidèles  et  dévoués,  à 
l'exemple  de  Marie  et  des  saintes  Femmes  de 
Jérusalem . 


ffîétutation. 

Préliminaires.  — Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement,... 
en  son  Corps  sacré  présent  en  l’Hostie.,  comme  dans 
le  tombeau,  à la  différence  qu’il  y est  vivant  par  son 
âme,  et  tout  resplendissant  de  gloire...  Adorez  le 
divin  Sauveur  en  même  temps  que  son  Père  et  le 
Saint-Esprit...  Dites-lui  que  vous  l’aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  passer  cette  heure  avec  lui... 

Unissez-vous  à Marie,  votre  Mère,  et  demandez-lui 
de  vous  obtenir  les  qualités  qui  font  les  vrais  gardes 
du  Corps  de  Jésus  dans  son  Sacrement... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  attachées 
à l’adoration... 
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i.  — Htioration* 

Sarie-madeleine  et  Vautre  Marie  étaient 
là,  assises  à côté  du  sépulcre.  L’amour 
ne  peut  se  séparer  de  la  personne  ai- 
mée, même  lorsque  cette  personne  a perdu  la 
vie.  Les  saintes  femmes,  qui  aiment  passionné- 
ment Jésus,  ne  peuvent  s’éloigner  de  lui;  elles  se 
constituent  les  gardes  de  son  Corps. 

Jésus,  en  quelque  état  qu’il  soit  ou  en  quel- 
que lieu  où  il  se  trouve,  a droit  d’avoir  près  de 
lui  une  garde  d’honneur. 

Une  garde  d’honneur  suppose  trois  éléments: 
un  personnage  éminent,  — une  troupe  offerte  à 
ce  personnage,  — des  hommages  qu’on  lui  rend. 

Jésus  demeure  chez  nous  dans  l’Eucharistie, 
nouveau  tombeau  de  son  amour.  Il  ne  faut  pas 
l’oublier,  l’Eucharistie  n’est  pas  un  signe,  un 
symbole,  une  chose  inerte  ou  inanimée,  une 
relique  vénérable  et  insigne,  mais  elle  renferme 
un  être  vivant,  quelqu'un , une  personne  qui  mé- 
rite considération,  estime,  respect.  Elle  ne  ren- 
ferme pas  seulement  une  personne  respectable 
en  tous  points  : elle  est  un  personnage  éminent, 
auprès  de  qui  les  plus  grands  personnages  de 
la  terre  ne  sont  rien:  en  un  mot,  elle  contient 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  devant  qui  tout 
genou  doit  fléchir  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans 
les  enfers. 

Oui,  l’Eucharistie  renferme  l’homme  le  plus 
éminent  d’entre  les  hommes  qui  ont  existé  ou 
qui  existeront  ici-bas.  Cet  homme  possède  en 
effet  toutes  les  qualités  extérieures  et  intérieures 
qui  en  font  vraiment  un  personnage  supérieur, 
éminent  entre  tous. 

C’est  un  homme  éminent  par  la  beauté  de  son 
corps.  Ce  Corps  n’a-t-il  pas  été  formé  par  le 
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Saint-Esprit,  dans  le  sein  de  la  plus  pure  des 
vierges?  Jésus  est  le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes.  Rien  que  la  vue  matérielle  du  visage 
de  Jésus  serait  capable  de  tenir  en  suspens  et 
remplir  d’admiration  le  ciel  tout  entier;  et,  de 
fait,  elle  sera  pour  les  bienheureux  pendant  l’é- 
ternité, un  sujet  de  joie  et  de  bonheur  en  quel- 
que sorte  infini.  Ah!  beautés  éphémères  de  la 
terre,  qui  séduisez  tant  de  cœurs,  qui  réunissez 
autour  de  vous  tant  d’adorateurs,  qu’êtes-vous 
auprès  de  celle  du  plus  beau  des  enfants  des 
hommes,  auprès  de  cette  beauté  idéale,  infinie, 
de  la  figure  du  Christ?... 

C’est  un  homme  éminent  par  son  esprit.  Qui 
pourra  mesurer  l’étendue  des  connaissances  sim- 
plement humaines  du  Christ- Jésus  ? Rien  n’a 
échappé  à son  intelligence.  Il  a la  science  par- 
faite de  toutes  choses.  Vous  qui  aimez  à entourer 
tous  ceux  qui,  par  leur  savoir  et  leurs  talents, 
peuvent  vous  éclairer  et  vous  instruire,  venez 
voir  l’Hostie,  venez  consulter  Celui  qui  vous 
dira  toute  science,  sans  mélange  d’incertitude, 
et  vous  ouvrira  de  nouveaux  horizons  sur  toutes 
choses.  Savants,  artistes,  hommes  de  talent,  gé- 
nies, formez  une  garde  d’honneur  autour  du 
tombeau  eucharistique,  car  il  renferme  quel- 
qu’un qui  est  plus  savant,  plus  artiste,  plus 
grand  génie  que  vous!... 

C’est  un  homme  éminent  par  son  cœur.  Le 
cœur,  voilà  ce  qui  mesure  la  grandeur  de  l’hom- 
me. Mesurez,  si  vous  le  pouvez,  la  hauteur,  la 
largeur,  la  profondeur  de  l’amour  que  renferme 
le  Cœur  de  Jésus!  Pour  en  résumer  toute  la 
générosité.,  il  suffit  de  rappeler  qu'il  a consenti 
avec  joie  à verser  jusqu’à  la  dernière  goutte  de 
son  sang  pour  sauver,  non  pas  des  amis,  mais 
des  ennemis!... 
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Oui,  confessez-le  hautement, l’Eucharistie  con- 
tient le  plus  éminent  de  tous  les  hommes,  qui 
ont  paru  ou  paraîtront  jamais  sur  la  terre. 

Cet  homme  possède  encore  la  grandeur  de  la 
royauté.  L’Eucharistie  contient  un  Roi. 

Roi,  il  l’est  à titre  de  naissance.  Il  descend 
en  ligne  directe  du  grand  roi  David.  Roi  il  l’est 
encore  à titre  de  conquête.  Par  ses  exploits,  il  a 
triomphé  de  Satan,  et  c’est  au  prix  de  son  sang 
qu’il  a acheté  et  s’est  acquis  l’humanité. 

Bien  plus,  le  Roi  que  l’Hostie  renferme  a 
pour  sujets  tous  les  rois  de  la  terre.  Il  est  le 
Roi  des  rois.  C’est  de  sa  royauté  que  tous  tien- 
nent la  leur.  C’est  de  lui  qu’ils  reçoivent  leur 
couronne,  leur  sceptre,  leur  royaume... 

Son  royaume,  ce  sont  toutes  les  nations... 

Cet  homme,  si  éminent  par  ses  grandeurs 
humaines  et  par  la  magnificence  de  sa  royauté, 
possède  un  nouveau  titre  devant  lequel  pâlis- 
sent toutes  les  autres  supériorités,  et  qui  lui 
assure  un  droit  absolu  à posséder  une  garde 
d’honneur.  Celui  que  l’Hostie  renferme  est 
Dieu  : c’est  le  grand  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre. 

Il  faut  donc  que,  partout  où  se  trouve  cet 
homme,  ce  Roi,  ce  Dieu,  viennent  se  ranger 
près  de  lui  une  troupe  de  fidèles  disciples  qui 
lui  rendent  les  honneurs  dus  à son  rang.  Sans 
doute,  le  Dieu  de  l’Eucharistie  se  voit  entouré 
d’une  nombreuse  multitude  d’esprits  célestes  qui 
le  servent  : toutefois,  cette  garde  est  insuffisante. 
L’Eucharistie  n’est  pas  pour  les  anges;  mais 
pour  les  hommes  : il  faut  que  ce  soit  des  per- 
sonnes humaines,  des  âmes  dévouées,  qui  s’em- 
brigadent dans  de  saintes  milices  pour  veiller 
auprès  des  tabernacles,  et  lui  donner  des  mar- 
ques de  leur  respect  et  de  leur  amour...  Ce  fut 
la  belle  mission  de  Madeleine  et  des  saintes 
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femmes  auprès  du  sépulcre.  « Marie-Madeleine 
et  Vautre  Marie  étaient  là , assises  à côté  du 
sépulcre.  » C’est  celle  de  tous  les  rachetés... 
C’est  la  mienne... 

Jésus,  je  vous  adore  dans  tous  vos  taberna- 
cles, ces  nouveaux  sépulcres  où  votre  amour 
vous  a de  nouveau  enseveli...  Je  vous  adore  au 
nom  de  ceux  qui  vous  aiment  et  de  ceux  qui  ne 
vous  aiment  pas... 

11.  — action  ne 

ETTE  magnifique  mission  qu’avaient  Ma- 
rie-Madeleine et  les  saintes  femmes  de 
garder  le  Corps  de  Jésus  est  devenue  la 
vocation  de  tout  chrétien.  Tout  chrétien,  en 
effet,  est  tenu,  dans  une  certaine  limite,  selon 
sa  condition,  de  rendre  au  Corps  sacramenté  de 
Jésus  les  honneurs  auxquels  il  a droit...  Moi- 
même,  de  par  mon  baptême,  j’ai  reçu  cette 
belle  mission...  Qui  pourra  me  faire  compren- 
dre ce  qu’elle  renferme  de  grandeurs,  de  beau- 
tés, d’amabilités,  d’avantages  pour  moi?...  Qui 
pourra  surtout  mesurer  l’intensité  de  l’amour  du 
Cœur  de  Jésus  me  méritant  un  si  grand  bien- 
fait ?... 

C’est  la  vocation  de  Madeleine,  qui  aimait  à 
se  tenir  aux  pieds  de  Jésus  pour  le  voir,  l’inter- 
roger et  l’entendre... 

C’est  la  vocation  de  la  Vierge  Marie,  dont  la 
vie  s’est  passée  auprès  de  Jésus,  dont  tout  le 
bonheur  a été  de  lui  manifester  sans  cesse  son 
maternel  amour... 

Ahl  si  vous  compreniez  tout  ce  qu’une  heure 
de  garde  auprès  du  Corps  de  Jésus  peut  appor- 
ter de  biens  à votre  âme,  comme  vous  seriez 
plus  empressé  de  venir  la  remplir  et  de  la  re- 
nouveler souvent  1... 
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Une  heure  de  garde  auprès  du  Corps  de  Jé- 
sus procure  à l’âme  une  augmentation  consi- 
dérable de  la  vie  même  de  Jésus.  Le  chrétien, 
surtout  le  prêtre  et  le  religieux,  doit  vivre  des 
vertus,  des  mœurs,  de  la  vie  de  Jésus:  il  doit 
devenir  la  photographie  de  ce  divin  Maître.  Le 
meilleur  moyen  d’y  arriver  ce  sera  de  venir  re- 
garder le  divin  Sauveur,  contempler  les  vertus 
qu’il  pratique  d’une  manière  si  parfaite  en  l’Eu- 
charistie... 

Votre  âme  est-elle  anxieuse  dans  l’affaire  de 
son  salut?  a-t-elle  à livrer  de  nombreux  com- 
bats contre  ses  ennemis?  Jésus  s’est  constitué  là 
son  avocat,  son  défenseur:  il  prie  pour  elle,  il 
s’immole  pour  elle,  il  a pour  elle  en  réserve  des 
provisions  de  lumière  et  de  courage... 

Votre  âme  est-elle  malade?  Vient-elle  à res- 
sentir les  attaques  formidables  de  la  triple  con- 
cupiscence? Est-elle  sur  le  point  de  céder  à cet 
amour  désordonné  de  tout  ce  qui  flatte  les  sens, 
qu’on  appelle  la  concupiscence  de  la  chair  ? 
Sent-elle  grandir  en  elle  l’amour  désordonné  des 
richesses,  qu’on  appelle  la  concupiscence  des 
yeux?  Est-elle  déjà  envahie  par  cet  amour  dé- 
réglé des  honneurs  qu’on  appelle  l’orgueil  de  la 
vie?  Qu’elle  vienne  en  toute  confiance  à l’Eu- 
charistie. Jésus  aura  compassion  d’elle,  et  lui 
accordera  sa  guérison... 

Votre  âme  est-elle  dans  la  peine?  Avez- vous 
besoin  d’un  ami  compatissant  pour  essuyer  vos 
larmes?  Parmi  nos  semblables,  les  vrais  amis 
sont  rares,  peu  compatissants;  leurs  oreilles  se 
fatiguent  bientôt  d’entendre  nos  plaintes  : le 
Cœur  du  véritable  et  unique  ami  se  trouve  dans 
l’Eucharistie.  Lui  seul  sera  votre  parfait  conso- 
lateur. Lui  seul  ne  se  lassera  jamais  de  vous 
entendre,  de  compatir  à vos  peines... 
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Quelle  joie  de  pouvoir  s’approcher  comme  les 
saintes  femmes  du  Corps  de  Notre-Seigneur  ! 
Quel  repos  auprès  de  lui!  Quelle  délices  en  sa 
présence!  N’est-ce  pas  déjà  le  ciel?...  Merci,  Jé- 
sus, merci  de  m’avoir  donné  ce  bonheur...  Avec 
vous,  n’ai-je  pas  tous  les  biens?  Donnez-moi 
d’apprécier  ce  bienfait  et  d’en  profiter  souvent... 

« Heureuse  l’âme  qui  sait  trouver  Jésus  en 
l’Eucharistie  et  en  l’Eucharistie  toutes  choses!.  » 

ni.  — ficopttîatîon. 

I l’amour  gardait  le  Corps  du  divin  Maî- 
tre, la  haine  jalouse  des  ennemis  veil- 
lait aussi  à la  porte  du  sépulcre.  La  mort 
n’éteignit  pas  l’animosité  des  ennemis  de  Jésus. 
Les  Princes  des  prêtres  ont  vu  avec  colère  Pi- 
late donner  le  Corps  du  Crucifié  à Joseph:  ils 
craignent  que  les  disciples  ne  viennent  à le  dé- 
rober. Ils  vont  donc  trouver  le  procurateur,  et* 
lui  disent:  « Nous  nous  sommes  souvenus  que  ce 
séducteur  avait  dit  de  son  vivant  : Je  ressuscite- 
rai le  troisième  jour.  Commandez  donc  que  son 
sépulcre  soit  gardé  jusque-là , de  peur  que  ses  dis- 
ciples ne  V enlèvent  et  ne  disent  qu'il  est  ressuscité 
d'entre  les  morts  : cette  dernière  erreur  serait  pire 
que  la  première.  » — Pilate,  de  plus  en  plus  fa- 
tigué de  leurs  instances,  leur  répond:  « Vous 
avez  des  gardes , gardez-le  comme  vous  l'enten- 
dez. » Ils  partent  de  suite,  mettent  des  gardes 
au  sépulcre  et  scellent  la  pierre. 

En  mettant  au  tombeau  du  Christ  des  gardes 
de  son  choix,  en  y imposant  le  sceau  de  l’État, 
la  synagogue  livrait  son  dernier  combat  au 
Messie. 

Faites  amende  honorable  à Jésus  pour  cette 
garde  d’ignominie  et  de  haine  que  les  prêtres 
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veulent  constituer  à Notre-Seigneur  au  tombeau. 

L’autel  eucharistique  sur  lequel  on  dépose  le 
Corps  du  Sauveur  est  vraiment  son  tombeau, 
mais  son  tombeau  vivant  et  glorieux.  Le  chré- 
tien, à l’exemple  des  saintes  femmes,  doit  se 
conduire  envers  la  sainte  Eucharistie  comme  on 
le  fait  envers  le  tombeau  d’une  personne  aimée 
et  vénérée. 

Or,  notre  cœur  nous  porte  à remplir  trois  de- 
voirs à l’égard  d’une  tombe  chérie  qui  renferme 
toutes  nos  affections  : nous  aimons  à la  visiter , 
à y prier , et  à Yorner. 

1°  Visitez-vous  le  tombeau  de  l’Eucharistie? 
L’étranger  n’étant  ni  parent,  ni  ami,  ne  visite 
pas  une  tombe  : il  passe  indifférent.  L’ami,  au 
contraire,  la  visite;  son  cœur  l’y  conduit:  C’est 
là,  se  dit-il,  que  repose  celui  que  j’aimais  et  qui 
m’aimait  !... 

Voilà  pourquoi  Marie-Madeleine  visita  le  tom- 
beau de  Jésus.  Les  Juifs  n’y  vinrent  pas.  Beau- 
coup ne  s’inquiétèrent  pas  de  ce  Dieu  qui  venait 
de  mourir  pour  eux;  les  autres,  scribes,  phari- 
siens, ennemis  acharnés  de  Jésus,  y font  une 
visite,  mais  c’est  pour  l’insulter. 

N’est-ce  pas  la  conduite  actuelle  des  hommes 
envers  le  divin  Enseveli  de  l’Eucharistie?  Pour 
combien  l’autel  n’est-il  que  la  tombe  d’un  étran- 
ger, une  pierre  froide,  ou  seulement  artistique, 
qui  ne  dit  rien  à leur  cœur,  un  mausolée  élevé  à 
un  inconnu!...  Pour  combien  l’autel  est-il  la 
tombe  d’un  ennemi!...  Combien  d’autres  ne 
s’occupent  de  nos  églises,  que  pour  y enfermer 
Jésus-Christ,  l’empêcher  d’en  sortir,  à l’exemple 
de  ces  Juifs  qui  avaient,  par  un  décret  de  po- 
lice, muré,  scellé  et  fait  garder  le  sépulcre!... 

Pardon,  Jésus,  de  tant  d’indifférences,  d’in- 
gratitudes de  la  part  de  vos  rachetés...  Pardon 
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pour  mes  propres  négligences  à venir  vous  vi- 
siter. . . 

2°  De  plus,  que  fait-on  en  visitant  une  tombe 
amie  ? 

On  prie  sur  une  tombe.  Priez-vous  en  face  de 
l’Eucharistie?  Croyez-vous  que  ce  tombeau  ren- 
ferme un  vivant?  Et  ce  vivant  enseveli,  c’est  le 
Dieu  tout-puissant  et  tout  aimant...  Avez-vous 
une  cqnfiance  sans  bornes  en  son  amour?... 

On  pense  sur  une  tombe , on  médite,  on  rêve 
au  passé,  aux  bontés,  aux  amitiés,  aux  tendres- 
ses du  défunt,  à son  dévouement  pour  nous,  à 
ses  vertus...  On  se  rappelle  ce  qu’il  a souffert, 
les  sacrifices  qu’il  s’est  imposés  pour  nos  inté- 
rêts. Ah!  comme  une  tombe  est  éloquente!... 
Comme  elle  donne  de  sages  et  graves  leçons!... 
Ce  furent  là  les  sentiments  qu’éprouvaient  les 
saintes  femmes  et  les  disciples  au  tombeau  du 
Sauveur.  Ils  se  remettaient  en  mémoire  la  der- 
nière Cène,  l’institution  de  l’auguste  Sacrement, 
les  circonstances  de  la  Passion,  les  recomman- 
dations suprêmes,  les  paroles  de  Jésus  en  croix, 
les  attentions  plus  particulières  dont  ils  avaient 
été  l’objet  de  la  part  du  Sauveur,  ses  tendresses, 
ses  leçons,  ses  exemples...  Sont-ce  là  les  princi- 
pales pensées  qui  m’occupent  pendant  mes  heu- 
res de  garde,  pendant  mes  visites  au  Très  Saint 
Sacrement?...  Non,  hélas!  trop  souvent  mon  es- 
prit et  mon  cœur  sont  loin  de  vous,  divin  Sau- 
veur... Pardon  pour  toutes  mes  distractions  vo- 
lontaires,... pardon  pour  l’hypocrisie  de  ceux 
qui  viennent  vous  prier  des  lèvres  et  dont  le 
cœur  est  loin  de  vous... 

On  pleure  sur  une  tombe.  Les  saintes  femmes 
pleuraient  au  tombeau  de  Jésus...  Au  pied  de 
l’Eucharistie,  ai-je  jamais  pleuré?  Et  pourtant 
que  de  sujets  de  larmes!  Comme  Jésus  est  of- 
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fensé  (01...  Pardon  d’avoir  le  cœur  si  dur  en 
face  de  tant  de  profanations  et  de  sacrilèges,  de 
tant  d’ingratitudes  de  la  part  des  hommes... 
Arrachez  de  mon  cœur  ces  larmes  qui  purifient, 
sanctifient  et  lavent  les  péchés... 

3°  Enfin  on  orne  un  tombeau , on  s’impose  des 
sacrifices  pour  son  embellissement.  Le  tombeau 
de  Jésus,  neuf  et  taillé  dans  le  roc,  avait  été 
donné  par  un  noble  personnage,  Joseph  d’Ari- 
mathie  : il  n’avait  pas  cru  pouvoir  faire  un  meil- 
leur usage  de  sa  fortune.  Les  serviteurs  de  Ni- 
codème  déposèrent  au  sépulcre,  sur  ses  ordres, 
jusqu’à  cent  livres  de  myrrhe  et  d’aloès.  On  ne 
lésine  pas  quand  il  s’agit  d’honorer  le  Corps  de 
Jésus... 

Suis-je  généreux  quand  il  s’agit  de  glorifier  le 
Sacrement  du  Corps  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ?  Pardon,  Jésus,  pardon  de  mes  critiques 
acerbes  sur  la  décoration  de  vos  autels  et  de 
vos  églises...  Pardon  d’avoir  si  peu  contribué 
à vous  faire  resplendir  dans  votre  Sacrement 
d’amour.  Non,  je  le  confesse,  rien  n’est  assez 
beau,  rien  n’est  assez  digne  de  votre  divine  Ma- 
jesté. Je  veux  désormais  travailler  à la  gloire 
de  votre  maison,  afin  qu’à  l’heure  de  ma  mort, 
je  puisse  dire  en  toute  vérité  avec  le  Psal- 
miste  : « J’ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison  et 
le  lieu  de  votre  habitation!...  (1 2 *)  » 


iv.  — Brièrc. 

E Corps  de  Jésus  n’est  plus  renfermé  sous 
la  pierre  du  sépulcre  de  Jérusalem;  il  est, 
à l’heure  actuelle,  resplendissant  de  ma- 
jesté et  de  gloire  dans  le  royaume  des  cieux.  La 


1.  « Plo>emus  coram  Domino  qui  fecit  nos.  » Ps.  94. 6. 

2.  <L  Dilexi  decorern  domus  tuce  et  locum  habitationis  gloriœ 

tua.  » Ps.  25.8. 


HI.  — La  Passion  méditée. 
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terre  a cependant  le  bonheur  de  ne  pas  en  être 
privée.  Le  Corps  de  Jésus,  en  effet,  réside  dans 
nos  tabernacles  : il  s’y  trouve  réellement  présent 
avec  son  Sang,  son  Cœur,  son  Ame,  sa  Divinité. 
Là,  comme  au  sépulcre  et  au  ciel,  il  a droit  à 
une  garde  d’honneur.  Hélas!  bien  des  fois 
durant  le  cours  de  son  existence  sacramentelle, 
ses  ennemis  sont  venus  l’arracher  brusquement 
et  sacrilègement  de  ses  tabernacles  pour  lui 
faire  subir  d’horribles  traitements.  Personne  n’é- 
tait là  pour  défendre  le  Roi  du  ciel  et  de  la 
terre!  Le  Corps  de  Jésus  était  là  seul,  exposé  à 
la  malice  de  ses  profanateurs!... 

Oui,  il  faut  le  constater  avec  tristesse,  dans  la 
plupart  des  tabernacles  où  son  amour  l’a  déposé, 
Jésus  est  seul,  abandonné  de  tous  ses  rachetés. 

Père  éternel,  cet  état  d’isolement  dans  lequel 
on  laisse  Jésus  dans  la  plupart  de  ses  taberna- 
cles ne  saurait  subsister  plus  longtemps.  Il  faut 
à tout  prix,  ô divin  Père,  que  vous  le  fassiez 
cesser.  Je  vous  adresse  à ce  moment,  avec  toute 
la  tendresse  de  mon  affection  pour  ce  bien-aimé 
Sauveur,  la  même  prière  que  les  Juifs,  en  haine 
de  Jésus,  adressaient  au  procurateur  romain: 
« Seigneur , coynmandez  que  son  sépulcre  soit 
gardé!...  C)  » Pilate  reste  froid  devant  cette  de- 
mande. Donner  une  garde  au  Corps  de  Jésus 
est  pour  lui  chose  de  bien  peu  d’importance: 
« Vous  avez  des  gardes , allez , gardez -le  comme 
vous  l'entendez.  » Vous,  au  contraire,  ô Père 
céleste,  loin  d’être  indifférent  pour  tout  ce  qui 
touche  Jésus,  vous  avez  le  désir  ardent  de  voir 
votre  Fils  gardé,  honoré  et  aimé  dans  son  divin 
Sacrement.  En  vous  faisant  avec  amour  cette 
prière  des  Juifs,  nous  sommes  sûrs  d’être  bien 
accueillis.  Nous  n’avons  pas  à craindre  que  vous 

t.  « Domine ..  jubé  ergo  custodiri  sefiulcrum.  Matth.,  27.64. 
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nous  fassiez  cette  réponse  pleine  d’indifférence: 
« Vous  avez  des  gardes,  allez,  gardez-le  comme 
vous  l'entendez.  » Non,  car  les  gardes  qui  con- 
viennent autour  du  sépulcre  du  Corps  sacra- 
menté  de  Jésus  doivent  être  formés  par  vous,  et 
posséder  les  qualités  surnaturelles  que  seul,  ô 
Père,  vous  pouvez  accorder. 

« Seigneur , commandez  que  son  sépulcre  soit 
gardé  » par  tousl...  Inspirez  à des  multitudes 
d’âmes  de  venir  veiller  auprès  du  Corps  de  votre 
aimable  Fils,  et  de  lui  offrir  tour  à tour  leurs 
hommages  d’adoration,  d’action  de  grâces,  de 
réparation  et  de  prière... 

« Seigneur,  commandez  que  son  sépulcre  soit 
gardé  » partout!...  Ne  permettez  plus  que  les 
anges  seuls  aient  la  garde  de  notre  bien-aimé 
Sauveur.  Vous  n’avez  pas  confié  les  tabernacles 
aux  anges,  mais  aux  hommes.  Suscitez  donc 
dans  toutes  les  villes  et  bourgades  où  Jésus  s’est 
enseveli  sous  la  pierre  d’un  tombeau,  suscitez  un 
grand  nombre  d’âmes  qui  viennent  le  consoler 
dans  sa  solitude  et  lui  apporter  l’hommage  de 
leur  amour  et  de  leur  fidélité... 

« Seigneur,  commandez  que  son  sépulcre  soit 
gardé  » toujours!...  Ce  n’est  plus  seulement 
pendant  trois  jours  et  deux  nuits  que  le  Corps 
de  Jésus  demeure  dans  nos  tabernacles  : c’est 
toujours.  A cette  présence  perpétuelle,  il  faut 
des  gardes,  des  adorateurs  perpétuels.  Inspirez 
donc  aux  prêtres  d’organiser  parmi  les  person- 
nes qui  sont  confiées  à leurs  soins,  des  gardes 
d’honneur  perpétuelles  ; et  que  ces  personnes  se 
succèdent  d’heure  en  heure  au  pied  des  autels, 
afin  que  Jésus  ne  reste  jamais  seul  et  reçoive  à 
tout  instant  du  jour  les  hommages  qui  lui  sont 
dus...  Encouragez  et  multipliez  les  adorations 
nocturnes.  N’avons-nous  pas  à garder  le  Corps 
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de  Jésus  et  le  jour  et  la  nuit?  Donnez  à une 
multitude  d’âmes  le  courage  de  sacrifier  de 
temps  en  temps  une  partie  de  leur  nuit  pour 
honorer  Celui  qui  n’a  pas  craint  de  sacrifier 
pour  elles  sa  propre  vie!... 

« Seigneur , commandez  que  son  sépulcre  soit 
gardé  »,  non  seulement  par  un  grand  nombre 
d’adorateurs,  mais  surtout  par  de  fervents  ado- 
rateurs... 

Ah!  divin  Père,  commandez,  commandez  que 
le  sépulcre  de  votre  Fils  bien-aimé  soit  gardé 
partout  et  toujours  par  de  tels  adorateurs!... 
Oui,  Père,  honorez  ainsi  le  sépulcre  du  Corps  de 
Jésus-Hostie!... 

Faites  davantage,  ô divin  Père,  ordonnez  que 
la  Sainte  Hostie  sorte  enfin  du  tombeau  de  ses 
tabernacles  et  rayonne  aux  yeux  de  tous  dans 
l’ostensoir.  Qu’elle  monte  sur  une  multitude  de 
trônes  élevés  à sa  gloire  et  reçoive  dans  toute  la 
splendeur  du  culte  liturgique  les  honneurs  di- 
vins auxquels  elle  a le  droit... 

Multipliez,  ô divin  Père,  les  Congrégations 
d’hommes  et  de  femmes  qui  se  vouent  corps  et 
âme  à l’adoration  et  à l’apostolat  de  la  divine 
Eucharistie  (')•••  Jetez  des  multitudes  d’adora- 

i.  Le  Père  Eymard  fonda  en  1856  la  Congrégation  du  Très 
Saint  Sacrement.  Il  en  a défini  le  but  en  ces  termes  dans  le 
chapitre  premier  de  ses  Constitutions  : « La  suprême  raison 
d’être  de  l’Institut  consiste  tout  entière  à former  et  à donner, 
sous  la  conduite  et  les  auspices  de  l’immaculée  Vierge  Marie,  à 
Jésus-Christ  notre  Dieu  et  notre  Seigneur,  présent  nuit  et  jour 
dans  l’Eucharistie  pour  l’amour  des  hommes,  de  vrais  et  perpé- 
tuels adoratetirs  et  de  généreux  zélaiettrs  de  sa  gloire  et  de  son 
amour,  afin  que,  par  ce  double  moyen,  le  Seigneur  Jésus  reçoive 
au  Sacrement  des  adorations  ininterrompues  et  soit  glorifié  so- 
cialement dans  le  monde  entier.  » 

i°  Le  Religieux  du  Très-Saint-Sacrement  sera  adorateur  t. n 
consacrant  deux  heures  le  jour  et  une  heure  la  nuit  à l’adoration 
du  divin  Sacrement  toujours  exposé  et  entouré  de  toute  la 
splendeur  du  culte  liturgique.  De  plus,  il  récitera  en  chœur  et 
devant  le  Très  Saint  Sacrement  exposé  tout  l’office  canonial. 

2°  Il  sera  zélateur  et  apôtre  de  la  gloire  et  de  l’amour  de 
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teurs  en  esprit  et  en  vérité  au  pied  de  l’adorable 
Sacrement... 

Marie,  ma  tendre  Mère,  c’est  entre  vos  mains 
maternelles  que  je  dépose  ces  vœux  ardents  de 
mon  cœur  pour  que  vous  les  présentiez  vous- 
même  à sa  divine  Majesté...  Avancez  l’heure 
bénie  où  l’humanité  tout  entière,  prosternée  au 
pied  des  tabernacles  et  des  ostensoirs,  fera 
retentir  d’une  seule  voix  ce  cantique  de  louange 
à la  gloire  de  votre  divin  Fils  et  à la  vôtre  : « Je 
vous  salue,  je  vous  adore,  ô Corps  très  saint,  né 
de  la  Vierge  Marie:  Ave  verum  Corpus  natum 
de  Maria  Virgine...  Amen.  » 

Résolution  ; Unissez-vous  avec  Marie , à cha- 
que heure  de  la  journée , à Jésus)  renouvelant 
actuellement,  d'une  manière  mystique , son  im- 
molation de  la  croix , sur  quelque  autel  de  la 
terre , et  communiez  spirituellement  à la  divine 
Victime . - Faites-vous  inscrire  dans  une  Gar- 
de d' honneur  et  promettez  à votre  aimable 
Sauveur  de  venir  chaque  jour  de  votre  vie 
lui  rendre  visite  dans  le  Très  Saint  Sacre- 
ment. 

Hptèe  l’JïDoratton. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces  reçues 


la  divine  Eucharistie  en  consacrant  tout  son  temps  aux  divers 
ministères  qui  ont  pour  fin  le  Très  Saint  Sacrement:  la  prédica- 
tion, les  oeuvres,  les  publications  eucharistiques. 

Les  principales  œuvres  dont  l’institut  s’occupe  sont  : b' Asso- 
ciation des  prêtres-adorateurs , répandue  aujourd’hui  dans  le 
monde  entier  ; — Y Exposition  mensuelle  des  paroisses  ; — et 
Y Agrégation  du  Très  Saint  Sacrement. 

Les  publications  périodiques  sont:  La  Revue  mensuelle,  Le 
Très  Saint  Sacrement  ; — les  Annales  des  prêtres-adorateurs; 
— le  Petit  messager  du  Très  Saint  Sacrement.  Ces  deux  der- 
nières revues  se  publient  aussi  en  allemand,  en  anglais,  en 
italien,  en  flamand  et  en  espagnol. 

Le  Père  Eymard  fonda  également  dans  le  même  but  la  Con- 
grégation des  Servantes  du  Très  Saint  Sacrement. 
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Hgonie  oe  Jésus  au  Jardin  Des 
Olitnets. 

A Ventrée  du  prêtre.  — Contemplez  Jésus  s’avan- 
çant vers  le  mont  des  Oli- 
viers... Donnez-moi,  ô di 
vin  Sauveur,  de  compren- 
dre les  douleurs  de  votre 
agonie. 

Au  commencement  de  la  Messe.  — Priez  avec 
Jésus  qui  commence  son 
oraison...  et  avec  quel 
recueillement!...  Donnez- 
moi,  ô Sauveur,  l’esprit 
de  prière. 

Au  « Confiteor  ».  . — Jésus  en  agonie  prie  la 

face  contre  terre.  Une 
sueur  de  sang  s’échappe 
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de  tous  ses  membres... 
C’est  pour  moi  que  vous 
souffrez  ainsi. . . Merci,mon 
aimable  Sauveur,  merci. 

Le  prêtre  se  relève  à la  fin  du  « Confiteor ». — Jésus 
se  relève,  réconforté  par 
l’ange...  Merci, ô Sauveur, 
de  m’avoir  si  souvent  con- 
solé dans  la  douleur,  spé- 
cialement par  les  dou- 
ceurs de  la  communion. 

Hcrestation. 

Il  monte  à V autel.  — Jésus  s’avance  vers  ses 
ennemis  qui  entrent  dans 
le  jardin  des  Oliviers... 
Combien  viennent  encore 
le  trahir,  dans  la  commu- 
nion, et  Jésus  s’avance 
vers  eux  pour  leur  offrir 
la  grâce  de  la  conver- 
sion... Quel  arilour! 

Il  baise  l'autel.  . . — Judas  trahit  son  Maître 

par  un  baiser...  Que  d’hy- 
pocrisies dans  ma  vie  de 
chrétien  ! . Pardon  divin 
Sauveur,  pardon! 

Il  s'avance  du  côté  de  l'êpître : — Jésus  est  en- 
chaîné et  conduit  chez 
Anne  et  chez  Caïphe... 
Vous  vous  enchaînez  en- 
core dans  l'Eucharistie 
par  les  lens  de  l’amour! 
C’est  pour  me  combler  de 
vos  bienfaits,  ô divin  Cap 
tif,  que  vous  vous  avancez 
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jusqu'à  moi  par  la  com- 
munion. Merci. 

Brocès  religieur. 

A V Introït.  ...  — Jésus  est  souffleté  par 
un  valet;  sa  face  est  cou- 
verte de  crachats...  En 
compensation  de  tant 
d’outrages,  je  vous  offre 
tous  les  baisers  que  Ma- 
rie, votre  tendre  Mère, 
vous  a donnés  dans  le 
cours  de  votre  vie  mor- 
telle. 

Au  « Kyrie,  eleison  ».  — Pierre  renie  Jésus 
malgré  tous  ses  serments 
de  fidélité...  Combien  de 
fois  ai-je  moi-même  renié 
mon  divin  Maître  ! 

Au  « Dominus  vobiscum  ».  — Jésus  se  retourne 
vers  Pierre.  Son  regard 
rencontre  celui  de  l’apôtre 
infidèle!...  Quel  repentir 
alors  dans  le  cœur  de 
Pierre  !...  Regardez-moi, 
Jésus,  et  convertissez-moi. 

Brocès  ctotl. 

Le  prêtre  va  lire  VEpître.  — Jésus  est  conduit 
chez  Pilate:  là,  il  entend 
les  plus  grossières  et  les 
plus  calomnieuses  accu- 
sations. Avec  quelle  dou- 
ceur répond-il  à ses  enne- 
mis!... Quelle  différence 
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avec  ma  propre  con- 
duite ! 

Il  revient  au  milieu  de  l'autel,  et  y prie  à voix 
basse.  — Jésus  est  condup 
à H érode.  Ce  prince  avec 
ses  courtisans  le  méprisent 
et  le  regardent  comme  un 
fou.  Jésus  se  tait...  Faites 
de  moi,  ô Sauveur,  un 
fou  selon  le  monde,  mais 
un  vrai  sage  selon  vous... 

Il  va  lire  V Evangile.  — Jésus  est  ramené  à 
Pilate.  Il  confesse  haute- 
ment sa  royauté  divine... 
Oui,  Jésus,  je  le  crois, 
au  prétoire  comme  dans 
l’Hostie,  vous  êtes  Roi, 
vous  êtes  mon  Roi!... 
régnez  sur  moi,...  régnez 
sur  tous  vos  rachetés. 

Il  enlève  le  voile  du  calice.  — Jésus  est  dépouillé 
de  ses  vêtements...  Dé- 
pouillez-moi  de  mes  fautes 
et  de  mes  imperfections  et 
revêtez-moi  de  vos  vertus. 

A l'offrande  du  pain  et  du  vin . — Jésus  s’offre 
avec  joie  aux  fouets  de  la 
flagellation...  Père  éter- 
nel, avec  le  prêtre,  je 
vous  offre  cette  Hostie 
immaculée  et  avec  elle 
mon  âme,  mon  corps  et 
ma  vie. 

Le  calice  est  recouvert  de  la  pale.  — Jésus  est 
couronné  d’épines  ..  Fai- 
tes-moi participer  ici-bas 
aux  douleurs  de  votre 
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couronne  d’épines.afin  de 
mériter  d’être  couronné 
de  gloire  au  dernier  jour! 

Au  lavement  des  mains.  — Pilate  se  lave  les 
mains,  et  déclare  Jésus 
innocent  . . . Lavez  - moi, 
mon  Sauveur,  dans  votre 
sang  très  pur,  et  purifiez- 
moi  des  taches  de  mes 
péchés. 

A V «Orate , fr aires». — Pilate  présente  Jésus- 
Christ  au  peuple  en 
disant:  « Voilà  l’Hom- 
me ! »..  Je  vous  reconnais, 
ô Jésus,  pour  l’Homme 
par  excellence,  le  vrai  et 
l’unique  Rédempteur  du 
genre  humain. 

A la  Préface.  . . — Jésus  est  accablé  de  san- 

glants outrages,  sali  au 
visage  par  d’écœurants 
crachats...  Ne  me  suis- je 
pas  rendu  coupable  de 
ces  monstruosités  par  des 
communions  sacrilèges?.. 
Pardon,  ô Sauveur,  pour 
tous  les  profanateurs  de 
votre  divin  Sacrement. 

Au  « Sanctus  ».  . . — Des  clameurs  se  font 

entendre  : « Qu’il  soit 

crucifié!...  » Et  Jésus  est 
condamné  à mort... 

Soyez  adoré,  glorifié 
par  tous,  ô mon  Sauveur 
bien-aimé,  vivez,  vivez 
dans  tous  les  cœurs,  par 
votre  amour... 
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U’Gréeution. 

Le  prêtre  s'incline  et  commence  le  Canon.  — 
Jésus  reçoit  sa  croix  avec 
amour...  Comment  est-ce 
que  je  reçois  les  mien- 
nes?... 

Il  continue  ses  prières.  — Suivez  Jésus  qui 
monte  lentement  au  Cal- 
vaire. Trois  fois  il  tombe 
sous  le  poids  de  sa  croix, 
et  trois  fois  il  se  relève... 
Combien  de  fois,  Jésus, 
avez  - vous  relevé  mon 
courage  après  mes  chu- 
tes!... Merci. 

Le  prêtre  impose  les  mains  sur  le  Calice  et 
l'Hostie.  — Jésus  s’étend 
Lui-même  sur  la  croix.  Il 
se  laisse  crucifier  sans  se 
plaindre ...  D onnez-moi 
la  force,  ô Sauveur,  de  me 
laisser  crucifier  avec  rési- 
gnation et  amour  par  les 
épreuves  de  Dieu. 

A la  Consécration.  . — Jésus  s’offre  à Dieu 
son  Père  en  expiation  des 
péchés  des  hommes,  des 
vôtres...  Soyez-en  à ja- 
mais béni  et  remercié,  ô 
aimable  Sauveur! 

A l'élévation — Jésus  est  élevé  en 

croix  : il  y demeurera  cloué 
durant  trois  heures... 
Combien  de  fois  ai  - je 
essayé  d’en  descendre!... 
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Pardon,  ô mon  Dieu,  de 
mon  peu  d’amour  pour  la 
croix... 

H’Hffonie  suc  la  Gcoir. 

Le  prêtre  poursuit  sa  prière  à voix  basse.  — Con- 
templez Jésus  en  croix, 
qui  vous  demande  votre 
cœur  par  toutes  les  plaies 
dé  son  corps  sacré...  Pre- 
nez mon  cœur,  ô Jésus, 
renfermez-le  pour  tou- 
jours dans  le  vôtre. 

Le  prêtre  prie  pour  les  morts.  — Jésus  prie  pour 
les  morts  spirituels,  pour 
les  pécheurs...  Priez  pour 
moi,  divin  Sauveur,  qui  ai 
si  peu  de  vie  surnaturelle. 

Au  « N obis  quo<pue  peccatoribus  ». — Jésus  promet 
le  ciel  au  larron:  « Au- 
jourd’hui, tu  seras  avec 
moi  en  paradis  »...  Don- 
nez-moi aussi  une  part 
dans  votre  royaume,  ô 
mon  Sauveur! 

Au  « Pater  »...  — Jésus  demande  à son 
Père  la  grâce  de  tous 
les  pécheurs  : « Père, 

pardonnez-leur  !..  Ils  ne 
savent  pas  ce  qu’ilsfont»... 
Accordez-moi  le  pardon 
de  mes  fautes,  je  les  dé- 
teste, et,  avec  votre  se 
cours,  je  les  éviterai  à 
l’avenir. 

Au  « Lobera  nos  ».  . — Jésus  dit  :«  J ai  soif  ! ». . . 
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J'ai  soif  de  ton  âme... 
Elle  est  à vous  tout 
entière,  ô mon  aimable 
Rédempteur.  Accordez  - 
moi  la  grâce  de  ne  la 
souiller  jamais  par  un 
péché  mortel... 


Ua  SRort  et  ia  Sépulture. 

Le  prêtre  divise  V Hostie.  — L’âme  de  Jésus  se 
sépare  de  son  corps,  c’est 
la  mort...  Vous  mourez 
pour  moi,  ô mon  Dieu, 
désormais,  je  veux  vivre 
pour  vous... 

Le  prêtre  met  une  parcelle  de  l'Hostie  dans  le 
calice.  — L’âme  de  Jésus 
descend  aux  limbes  pour 
consoler  les  âmes  justes 
qui  attendaient  de  Lui  le 
salut...  Descendez  dans 
mon  cœur,  sainte  Hostie 
et  donnez-lui  quelques 
gouttes  de  votre  bonheur. 

A V « Agitas  Dei  » . — La  plupart  de  ceux  qui 

étaient  au  Calvaire,  té- 
moins de  la  patience  sur- 
humaine de  Jésus,  et  des 
prodiges  qui  accompa- 
gnent sa  mort,  s'en  retour- 
nent converti  , et,  se  frap- 
pant la  poitrine,  ils  s’é- 
crient : « Celui-ci  est  vrai- 
ment le  Fils  de  Dieu!  »... 
Agneau  de  Dieu,  effacez 
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les  péchés  du  monde,  ef- 
facez les  miens. 

A la  Communion  du  prêtre.  — Jésus  est  des- 
cendu de  la  croix,  remis  à 
sa  Mère,  puis  embaumé, 
enveloppé  d’un  suaire  et 
placé  dans  un  sépulcre 
neuf... Purifiez  mon  cœur, 
ô Jésus,  afin  qu’il  devien- 
ne une  demeure  moins  in- 
digne de  votre  sainteté. 

Le  Calice  est  recouvert.  — On  ferme  le  tombeau 
du  Sauveur  avec  une 
grosse  pierre...  Venez  en 
moi,  ô Jésus,  et  je  ne 
veux  plus  vous  laisser 
aller. 

Le  prêtre  va  du  côté  de  Vépître.  — Jésus  ressus- 
cite glorieux  et  sort  du 
tombeau  . . . Faites  - moi 
moui  ir  à moi-même,  ô di- 
vin Ressuscité,  pour  res- 
susciter avec  vous. 

Au  « Dominus  vobiscum  ».  — Jésus'  se  montre 
à sa  Mère  et  à ses  disci- 
ples... Découvrez  de  plus 
en  plus  à mon  âme  votre 
présence  dissimulée  sous 
le  manteau  d’amour  de 
votre  Sacrement. 

Les  dernières  oraisons.  — Jésus  s’entretient  pen- 
dant quarante  jours  avec 
ses  disciples  et  leur  parle 
des  choses  du  ciel...  Je 
veux  passer  le  plus  de 
temps  possible  avec  vous, 
qui  vivez  et  parlez  aux 
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âmes  dans  l’Eucharistie, 
et,  en  dehors  de  ce  temps, 
je  prends  la  résolution  de 
vivre  avec  vous  dans  mon 

cœur. 

La  bénédiction. 

. . — Jésus  bénit  ses  disci- 

ples... Bénissez  moi  et 
tous  ceux  que  j’aime... 

Le  dernier  Evangile. — Jésus  monte  au  Ciel  pour 

préparer  une  place  à ses 
apôtres  et  à tous  ses  dis- 
ciples. . . Préparez  - m’en 
une,  ô mon  divin  Sau- 

veur,  car  je  veux  vous  ai 
mer  et  vous  bénir  pen- 
dant l’éternité... 

»nm. 

Je  vous  demande,  ô Jésus,  par  l’intercession 

de  Marie,  votre 

Mère  Immaculée,  que  la  grâce 

de  ce  divin  Sacrifice  m’aide  à porter  la  croix 
d’aujourd’hui,  avec  vous  et  pour  vous.  Ainsi 

soit-il. 

üCnton 

au  Sacrifice  perpétuel 
Pe  Jé0u0*Ci)risri 


« Ab  or  tu  enim  solis 
usque  ad  occasum,  ma- 
gnum est  nomen  meum  i?i 
gentibus  ; et  in  omni  loco 
sacrificatur  et  offertur 
nomini  meo  oblatio 
munda.  » 


« Depuis  l’Orient  jusqu’à 
l’Occident  mon  nom  est 
grand  parmi  les  nations  ; et 
en  tout  lieu  on  sacrifie  et  l’on 
offre  à mon  nom  une  oblation 
immaculée.  » 


Malach.,  i.11. 


ar  une  disposition  admirable  de  la  Provi- 
dence, le  divin  Sacrifice  de  la  loi  nou- 
velle est  offert  sans  interruption,  à tous 
les  instants  du  jour  et  de  la  nuit,  sur  la  sur- 
face de  la  terre.  Jésus-Christ,  Souverain  Prê- 
tre de  l’humanité,  ne  cesse  de  s’offrir  lui-même 
en  victime  pour  rendre  à son  divin  Père,  en  son 
nom  et  au  nôtre,  des  hommages  parfaits  d’ado- 
ration, d’action  de  grâces,  de  réparation  et  de 
prière. 

S’unir  à l’Homme-Dieu  dans  l’acte  même  de 
son  immolation,  c’est  sans  contredit,  de  tous  les 
exercices  de  piété,  le  plus  glorieux  pour  Dieu, 
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le  plus  agréable  au  Cœur  de  Jésus  et  le  plus 
salutaire  pour  nos  âmes. 

C’est  dans  le  dessein  d’habituer  l’âme  à cet 
exercice  souverainement  important  de  la  vie 
chrétienne,  que  nous  avons  ajouté  à la  fin  de 
chaque  méditation  la  résolution  générale  de 
cette  union  à l’autel.  Séparer  la  Passion  de 
l’Eucharistie,  ce  serait  méconnaître  les  inten- 
tions du  Sauveur  et  perdre  en  partie  les  fruits 
de  l’oraison.  Est-ce  trop  demander  à l’âme 
pieuse  que  de  se  reporter  à chaque  heure  de  la 
journée  aux  messes  qui  se  célèbrent  pendant  ce 
laps  de  temps?...  La  résolution,  spéciale  à cha- 
que méditation,  n’aura  quelque  chance  d’être 
accomplie  fidèlement  que  dans  la  mesure  où 
Dieu  nous  en  donnera  le  courage.  Or,  cette  grâce 
de  force  nous  viendra  par  la  prière,  — princi- 
palement par  celle  que  nous  ferons  passer  par 
les  lèvres  de  notre  divin  Prêtre,  Jésus-Christ, 
dans  l’acte  même  de  son  divin  sacrifice. 

De  plus,  la  fréquente  contemplation  de  notre 
divine  Victime,  s’immolant  perpétuellement 
pour  nous  sur  l’autel,  ne  contribuera  pas  peu  à 
nous  faire  accepter  avec  résignation  les  peines 
de  la  vie  et  même  à nous  faire  entreprendre  avec 
courage  le  grand  travail  de  la  mort  à nous- 
même,  de  l’immolation  de  tout  notre  être  à la 
plus  grande  gloire  de  Dieu.  « Oh  ! pourquoi 
Vautel  ne  serait-il  pas  un  Calvaire  d'amour  pour 
moi , où  je  m' immolerais  tout  entier  chaque  jour 
et  à chaque  moment  du  jour  avec  la  divine  Vic- 
time qui  s'immole  sans  cesse  pour  moi  ? C)  » 

L’union  au  saint  Sacrifice  de  la  Messe  est 
encore  pour  l’âme  chrétienne  le  meilleur  moyen 
de  réparer  les  outrages  infligés  chaque  jour  et  à 
chaque  instant  du  jour  à la  Majesté  divine. 

1.  P.  Eymard,  je  série , Je  Retr.  8Q  jour . 
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C’est  en  nous  unissant  à cette  divine  prière  sou- 
verainement puissante  sur  le  Cœur  de  Dieu  que 
nous  pouvons  travailler  avec  le  plus  d’efficacité 
à la  conversion  des  pauvres  pécheurs.  La  Bse 
Marguerite-Marie  la  recommandait  avec  instan- 
ce à ses  novices:  « Offrez  à Jésus , disait-elle. 
tous  les  divins  sacrifices  qui  se  célèbrent  dans  la 
sainte  Eglise.  Vous  prierez  vos  bons  anges  de  les 
entendre  et  de  les  offrir  à Dieu  pour  apaiser  sa 
justice.  » 

Toute  âme  qui  tend  à la  perfection,  et  qui, 
par  là  même,  désire  contracter  une  union  très 
étroite  avec  le  divin  Sauveur,  doit  embrasser 
cette  pratique  avec  ardeur  et  la  placer  en  pre- 
mière ligne  dans  sa  vie  spirituelle.  Et  si,  à cette 
union  à l’autel,  de  chaque  heure  et  pendant 
toute  sa  vie,  elle  ajoute  la  communion  spiri- 
tuelle, elle  acquerra  une  source  intarissable  de 
mérites  ici-bas  et  un  immense  trésor  de  gloire 
pour  le  Ciel. 

L’itinéraire  du  Sauveur  immolé,  que  nous 
ajoutons  ici,  sera  pour  l’âme  un  stimulant  dans 
la  pratique  de  cette  excellente  dévotion  (*). 


t.  On  consultera  avec  grand  fruit  sur  cette  dévotion  l’opus- 
cule du  Père  Maillet,  S.  J.,  intitulé:  L'union  à T autel  ou  le 
culte  de  F immolation  incessante  de  la  Victime  eucharistique. 


Itinéraire  De  Jésus 


immolé  à tout  instant  sut  l'autel 


au 


T.  S.  Sacrifice  te  la  ffiesse  *. 


« Allons-y , nous  aussi , et  mourons  avec  lui.  » 
S.  Jean,  il.*6. 


io  ' Ce  tabeau  est  ait  d'après  la  carte  « V heure  -universelle  » 
publiée  dans  la  revue  « l' Exposition  Vaticatie  Illustrée  » (no  de 
mai  1887,  p.  13),  par  le  Chanoine  Romeo  Fagioli,  Directeur  de 
l’Observatoire  de  Narni  (Italie). 

20  L’heure  marquée  dans  le  tableau  suivant  est  l’heure  solaire 
de  France  et  de  Belgique. 

30  Exemple  : Quand  il  est  midi  en  France  ou  en  Belgique 
(fieure  du'  tableau),  il  est  6 heures  du  matin  au  Canada,  aux 
États-Unis. 


(€urope  : belgiq.,  France,  hollande, 

ESPAGNE,  PORTUGAL,  GR.  BRETAGNE. 
2£fn(JU£  : ALGÉRIE  OCC.,  MAROC,  SÉNÉ- 
GAL or.,  Liberia,  Achantis,  Dahomey. 
|<©céan  Glacial  : Islande. 

VII  j Afrique  : Sénégal  occ.  ; Iles  Canaries, 
* Iles  Madère,  Iles  du  Cap  Vert. 

( Amérique  DU  Moiù  : Groenland  or. 
VIII  J Du  Jèuù  : BRÉSIL  OR.,  Pernamb. 

v Afrique  : Iles  Açores. 

{Amérique  DU  ^OCD  : Terre-Neuve. 
Amérique  Du  .èuD  : guyane,  Brésil 

CENT.,  BOLIV.  OR.,  PARAGUAY,  URU- 
GUAY. 

{ Amérique  Du  JâorD  : canada  or., 
Labrador , Haïti,  Porto  Rico. 
Amérique  Du  âuiD  : Venezuela,  co- 

LOMBIEOR., BOLIV., ARGENTINE, CHILI. 

! Amérique  Du  JâorD  : canada  cent., 
ÉT. -U  N. OR.,  Honduras,  Cuba  Jamaïque. 
Amérique  Du  ^êuD  : Colombie,  équa- 
teur, PÉROU. 

xii  f Amérique  Du  JâorD  : canada  cent., 

Midi  ( ÉTATS-UNIS,  Texas,  MEXIQUE  OR. 

I f Amérique  Du  $QrD  : T.  Victoria  ; CA- 

(13)  ( NADA  C.jÉT.-UN.OC.,  MEX.OC., Sonora. 

II  ( 3Utnér*  D.  B-  ■ I.  Banks  ; canada  or., 
(14)  ( Esquimaux , ÉT.-UN.OC.  ;Guadeloupe. 

III  ( SïméG  D*  M : Alaska  ; R.  Charlotte. 

(15)  ( Océanie  : Iles  Marquises, 

iv  f Amérique  Du  BorD  : Alaska. 

(16)  { OBcéanie  : Iles  Sandwich, Iles  Carolines. 

V ( 3tl£lC  • Détroit  de  Behring, 

(17)  (<©céanie  : Ile  Upalu,  Ile  Macaulay. 


VI 

(i8) 

VII 

(T9> 

VIII 

(20) 

IX 

(21) 


X 

(22) 


XI 

(23) 

XII 

(24) 
Minuit 


I 


II 


III 


IV 


IKtit- 

[ 2Cÿfe:  RUSS.OR.<©céanfe  : N. Hébrides 
: Kamtchatka  ; Iles  Kouriles. 
<©CCânte  : N. -Zélande,  Iles  Mariannes. 

: JAPON. 

<©céanie  : AUST.OR.,N.Guin.,Diémen. 
?C£ie  : corée. 

Océanie  :austr.0C., Philippines, Sonde. 

' Sfi.ste  : CHINE,  MONGOLIE,  RUSSIE,  Ile 
Formose,  Ile  Haï  N an. 

' ©céanie  : 1.  BORNÉO, 1.  JAVA,  i.  Célèbes, 
j 3B^fe  : RUSSIE,  MONGOLIE,  Birmanie, 
Annam,  Siam,  Malacca. 

' <©céanîe  : SUMATRA. 

[ 3C^fe  : RUSSIE,  THIBET,  Népaill,  BEN- 
( GALE  ; CEYLAN. 

f : SIBÉRIE,  THIBET,  HINDOUSTAN, 

[ Afghanistan,  Beloutchistan,  Pamir. 

I t : PERSE,  Oman. 

[ Europe  : RUSSIE,  Monts  Ourals . 

( : SYRIE,  ARABIE,  Yemen. 

I Europe  : RUSSIE,  Caucase , CRIMÉE. 

1 SDfritJue  : Nubie  or.,  Abyssinie,  Mozam- 
[ bique,  MADAGASCAR. 

• Asie  Mineure. 

Europe  : RUSSIE,  HONGRIE,  Roumanie, 
Bulgarie,  Serbie,  Grèce. 

Afrique  : Lybie,  ÉGYPTE,  CONGO,  Hot- 
tent.,Transv., Orange, Zoulouland,  Cap. 
f Europe  : Suède,  Norw.,  Danem.,  ALLE- 
MAGNE, SUISSE,  ITALIE,  AUTRICHE, 
Bosnie,  Monténégro,  Corse,  Sardai- 
gne, Sicile. 

| Afrique  : CONGO  franc.,  Côte  de  Gui- 
née, Soudan, Tripolitaine,  Algérie  or. 


WÊIÊSWÊË 

Hâ  Baeston  de  ^Jésus 

Distribuée 

selon  les  Différentes  heures  De 

l’OfiSce  dtdtn  (*>♦ 

H SPatines 

Adorer  Jésus,  souffrant  pour 
notre  salut. 

Le  Sanhédrin  complote  la 
mort  de  Jésus. 

Jésus  est  vendu  par  Judas. 
Agonie:  Jésus  a peur. 

» — Jésus  s’ennuie. 

» — Jésus  esttiiste  jusqu’à 
la  mort. 

» — « Veillez  avez  moi  ! » 
(Sommeil  des  Ap.) 
» — « Priez...  avec  moi!  » 


i . La  Sainte  Eucharistie  étant  le  souvenir  et  le  renouvelle- 
ment de  la  Passion  et  de  la  mort  du  Sauveur,  il  serait  utile  d y 
fixer  sa  pensée  pendant  qu’on  médite  chacune  des  scènes  de  la 
Passion  de  Jésus. 


Jnvitatoire  : 
Hymne  : 


PJh  I oe 

1 6 


leT  psaume  : 

i £e  » 


Ire  leçon  : 


» 


III*  » 


LA  PASSION  DE  JÉSUS  4 1 1 


1er  psaume  : Agonie  : « Père,  non  comme  je 
veux,  mais  comme 
vous  voulez  ! » 

2e  » » — Sueur  de  sang. 

5e  » » — Apparition  d’un  ange. 

ire  leçon:  Baiser  de  Judas. 

IIe  » — Arrestation  de  Jésus. 

IIIe  » — Pierre  défend  son  Maître. 


w / 1er  psaume  : Jésus  est  enchaîné. 

§ I 2e  » — Fuite  des  Apôtres, 

g 1 3e  » — Jésus  est  conduit  chez  Anne, 

cj  < Ire  leçon  : Jésus  est  souffleté  par  un  valet. 
§ I IIe  » — Jésus  est  renié  par  Pierre. 

| IIIe  » — Jésus  est  calomnié  par  de  faux 
K ' témoins. 

Te  Deum  : Jésus  est  traité  de  blasphéma- 
teur. 


H JïauDcs 


1er  psaume  : 
2e  » — 
3e  a)  » — 
b)  » — 
4e  » — 
5e  a)  » — 

b)  » — 

c)  » — 
Hymne:  — 

Benedictus  : 
Fin  : — 


Jésus  est  jugé  digne  de  mort. 
Jésus  est  couvert  de  crachats. 
Jésus  est  accablé  de  coups. 

Jésus  est  voilé  par  dérision. 

Jésus  est  blasphémé. 

Désespoir  et  suicide  de  Judas. 
Jésus  est  accusé  au  tribunal  de 
Pilate. 

Jésus  est  examiné  par  Pilate. 

Jésus  garde  le  silence  devant  les 
fausses  accusations. 

Jésus  devant  H érode. 

Jésus  en  parallèle  avec  Barabbas. 
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H Brime 


Hymne:  — Barabbas  est  préféré  à Jésus. 

1er  psaume:  « Qu'il  soit  crucifié!...  » 

2e  » — Jésus  est  flagellé. 

3e  » — Jésus  est  couronné  d’épines. 

Fin : — « Voilà  l’Homme!  » 

H Tierce 

Hymne:  — Les  Juifs  demandent  la  mort  de 
Jésus  au  nom  de  la  loi. 

1er  psaume:  Jésus  dit  à Pilate  qu'il  meurt  li- 
brement. 

2e  » — « Voici  votre  Roi!  » 

3e  » — « Que  son  sang  retombe  sur  nous  !» 
Fin:  — Jésus  est  condamné  à mort. 

H Serte 

Hymne:  — Jésus  est  chargé  de  sa  croix. 

1er  psaume  : Jésus  rencontre  sa  Mère. 

2e  » — Jésus  est  aidé  par  Simon  de  Cyrène. 

5e  » — Jésus  parle  aux  femmes  de  Jéru- 

salem. 

Fin:  — Jésus  est  crucifié. 

H Xîone 

Hymne:  — « Père,  pardonnez-leur!...  >> 

Ier  psaume : Titre  de  la  croix:  « I.  N.  R.  I.  » 
2e  » — Partage  des  vêtements. 

3e  » — Jésus  est  blasphémé  sur  la  croix. 
Fin:  — Jésus  promet  le  paradis  au  larron. 
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H Vêpres 

1er  psaume:  « Femme,  voilà  votre  fils!...  » 

2e  » — « Voilà  votre  Mère!...  » 

3e  » — « Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 

m’avez-vous  abandonné?...  » 

4e  » — « J'ai  soif!...  » 

oe  » — « Tout  est  consommé!...  » 

Hymne:  — « Père,  je  remets  mon  âme  entre 
vos  mains!...  » 

Magnificat  : Jésus  expire  sur  la  croix. 

Fin:  — L’âme  de  Jésus  descend  aux  Lim- 

bes. 


H Compiles 


Frélimin.  : 
1er  psaume: 

2e  » — 

3e  » — 

4e  » — 

Hymne  : — 

Fin  : — 


Les  prodiges. 

Adoration  du  Centurion  : « Celui-ci 
est  vraiment  le  Fils  de  Dieu.  » 
Côté  ouvert  par  la  lance  du  soldat. 
Le  corps  de  Jésus  est  descendu  de 
la  croix. 

Il  est  embaumé. 

Il  est  enseveli. 

Garde  du  sépulcre. 


Gxameit  particulier 

9UI 

l’amour  îie 

la  tvoix 

ïri&isc  pour  chaque  jour  Ou  mots. 

ANS  le  langage  chrétien,  porter  sa  croix 
est  une  expression  figurée  qui  signifie: 
savoir  souffrir , c’est-à-dire  apporter  dans 
la  souffrance  les  dispositions  nécessaires  pour 
nous  en  assurer  le  mérite.  — La  croix,  c’est  tout 
ce  qui  fait  souffrir,  c’est  tout  ce  qui  crucifie  no- 
tre cœur,  notre  corps  et  ses  sens,  notre  âme  et 
ses  facultés,  notre  volonté  surtout.  Notre  divin 
Sauveur  a fait  à ses  disciples  l’obligation  rigou- 
reuse de  porter  la  croix:  « Si  quelqu'un  veut 
venir  après  moit  disait-il,  qu'il  prenne  sa  croix.  » 
Et  il  ajoutait  aussitôt  ces  paroles  non  moins  si- 
gnificatives : « et  qu'il  me  suive.  » 

Examinez-vous  pendant  ce  mois  pour  vous 
rendre  compte  si  vous  êtes  vraiment  les  disci- 
ples de  Jésus  crucifié.  Demandez  à Marie,  dont 
le  Cœur  a le  plus  souffert  après  le  Cœur  de  Jé- 
sus, qu’elle  vous  fasse  bien  comprendre  les  divi- 
nes leçons  de  la  souffrance,  et  vous  obtienne  de 
porter  désormais  courageusement  votre  croix  à 
la  suite  de  Jésus  jusqu’au  dernier  instant  de 
votre  vie. 
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PREMIÈRE  SEMAINE. 

Estime  de  la  croix. 

1.  Ai-je  bien  compris  l’importance  du  pré- 
cepte que  fit  Jésus  de  porter  sa  croix?...  que, 
sans  la  croix,  il  est  impossible  d’être  chrétien  ?.. 

2.  Ai-je  regardé  la  croix  comme  un  effet  bien 
mérité  de  la  justice  divine  pour  l’expiation  de 
mes  péchés?... 

3.  Suis-je  convaincu  que,  sans  la  croix,  le  sa- 
lut est  impossible?...  qu’il  est  nécessaire  de  la 
porter  pour  entrer  au  ciel  et  pour  avoir  part  à 
l’héritage  céleste?...  qu’elle  est  la  mesure  de  joie 
que  je  goûterai  dans  la  gloire?... 

4.  Quelle  est  mon  estime  pour  la  croix?...  La 
reçois-je  avec  un  souverain  respect,  comme  de 
la  main  de  Notre-Seigneur ?... 

5.  Est-ce  que  je  me  prosterne  devant  elle, 
comme  devant  le  bois  qui  a porté  le  corps  du 
Sauveur?...  Est-ce  que  j’estime  que  rien  n’est 
meilleur  ici-bas,  puisqu’elle  doit  parfaire  ma  res- 
semblance surnaturelle  avec  le  divin  Maître?... 

6.  A son  approche  n’a-t-on  jamais  entendu 
sur  mes  lèvres  des  paroles  de  murmure,  ou 
même  de  blasphème,  comme  celle-ci:  « Qu’ai-je 
donc  fait  à Dieu  pour  qu’il  m’éprouve  si  cruelle- 
ment?... » 

7.  N’ai-je  pas  cherché  tous  les  moyens  pour 
supprimer  de  ma  vie  la  moindre  souffrance?... 

DEUXIÈME  SEMAINE. 

Avantages  de  la  croix. 

1.  Suis-je  persuadé  que  c’est  un  véritable  hon- 
neur que  de  porter  la  croix  k la  suite  du  Sau- 
veur?... 
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2.  M’est-elle  apparue  comme  une  visite  du  bon 
Dieu?...  un  don  précieux  de  son  tendre  Cœur?.. 

3.  Suis-je  convaincu  qu’elle  est  la  grande 
richesse  du  chrétien,  puisque,  en  effet,  par  elle, 
on  achète  le  bonheur  éternel  et  infini  du  ciel?.. 

4.  Ne  serait-ce  point,  grâce  à cette  faveur 
céleste,  que  j’ai  conservé  jusqu’à  ce  jour  le  tré- 
sor de  la  foi  et  de  l’innocence?... 

5.  N’est-ce  pas  grâce  à la  croix  que  mon 
cœur  s’est  détaché  de  la  terre  et  s’est  attaché 
irrévocablement  à mon  divin  Bien- Aimé  ?... 

6.  Suis-je  vraiment  reconnaissant  à Notre- 
Seigneur  d’être  resté  ici-bas  dans  le  Saint  Sacre- 
ment pour  m’aider  à porter  ma  croix?... 

7.  Est-ce  que  je  laisse  à Dieu  le  choix  de  mes 
croix?...  Suis-je  persuadé  que  la  croix  que  Jésus 
me  choisit  est  celle  qui  doit  me  sanctifier  ? — la 
plus  conforme  à mes  besoins,  — et  qu’il  ne 
l'impose  jamais  sans  m’offrir  en  même  temps 
les  grâces  nécessaires  pour  la  bien  porter?... 

TROISIÈME  SEMAINE. 

Comment  porter  la  croix  ? 

1.  Est-ce  que  je  ne  traîne  pas  ma  croix,  plutôt 
que  je  ne  la  porte?... 

2.  Comment  est-ce  que  je  porte  la  croix  de  la 
maladie?...  Suis-je  patient?... 

3.  Lorsque  Dieu  permet  que  mon  âme  soit 
affligée  de  scrupules,  suis-je  facilement  résigné 
à porter  cette  lourde  croix?... 

4.  Quelle  a été  ma  résignation  en  face  du 
délaissement  de  l’amitié,  ou  de  la  mort  de  ceux 
qui  me  sont  chers?... 

5.  Comment  est-ce  que  je  porte  la  croix  de 
mes  devoirs  d’état?...  Est-ce  que  je  vois  la  main 
de  Dieu  dans  tous  les  tristes  événements  de  ma 


EXAMEN  SUR  L’AMOUR  DE  LA  CROIX  4 1 7 


vie?...  Ne  l’ai-je  pas  trop  souvent  accablé  de 
pourquoi  et  de  comment?... 

6.  Suis-je  convaincu  de  la  nécessité  de  morti- 
fier mes  sens?...  la  vue?...  l’ouïe?...  l’odo- 
rat?... le  goût?...  le  toucher?... 

7.  Suis-je  (décidé  à imiter  les  saints,  et  à 
porter  ma  croix,  quelle  qu’elle  soit,  à la  suite 
de  Jésus?... 

QUATRIÈME  SEMAINE. 

Consolations  de  la  croix. 

1.  Suis-je  bien  persuadé  que  les  créatures  sont 
impuissantes  à soulager  la  souffrance?...  que 
Jésus  seul  est  capable  de  sécher  mes  larmes  et 
de  guérir  mon  cœur  meurtri  et  déchiré?... 

2.  A qui  vais-je  tout  d’abord  confier  ma 
croix?...  Est-ce  à Jésus  ou  à la  créature?... 

3.  Suis- je  persuadé  que  Jésus  n’est  resté  ici- 
bas,  dans  l’ Eucharistie,  qu’afin  de  m’aider  à por- 
ter ma  croix?... 

4.  Si  j’ai  trouvé  ma  croix  trop  lourde,  ne 
serait-ce  pas  pour  avoir  oublié  de  manger  le  pain 
divin  qui  donne  force  et  courage?...  Ne  me 
suis-je  pas  quelquefois  laissé  décourager  en  face 
de  la  croix?... 

5.  Si  j’ai  défailli  sur  le  chemin  du  Calvaire, 
ai- je  essayé  de  me  relever  bien  vite  et  de  repren- 
dre de  nouveau  ma  marche  à la  suite  de  Jésus  ?.. 

6.  Est-ce  que  j’aime  Jésus  autant  dans  la 
souffrance  que  dans  la  joie?... 

7.  Ai-je  assez  de  courage  pour  m’imposer  moi- 
même  volontairement  quelques  croix  par  amour 
pour  Jésus?... 


III.  — La  Passion  méditée. 
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Conseils  pratiques  : 

1°  Commencez  cet  examen  le  jour  de  votre 
retraite  mensuelle  pour  le  finir  le  mois  sui- 
vant. 

2°  Soumettez  au  directeur  de  votre  âme , et 
gardez  pour  V avenir  une  ou  deux  résolutions 
pratiques,  qui  vous  permettront  de  suivre  de 
plus  près  le  divin  Maître  sur  le  chemin  du 
Calvaire , et  vous  aideront  à porter  la  croix 
avec  amour  à sa  suite . Fasse  le  Ciel  qtie 
vous  puissiez  dire  alors  en  toute  vérité  avec 
la  Bs&  Marguerite- Marie  : « Sans  la  croix  et 
le  Saint  Sacrement  je  ne  pourrais  pas  vivre  ! » 


Üttantf  0 tie  la  X?a00ton 

tie  Hotte-Seigneur 

‘Jr0U0-Cl)rt0t. 

i Kyrie , eleison. 

! Christe , eleison. 

I Kyrie , eleison. 

| Christe , wj. 

Christe , exandi  nos. 

Pater  de  cœlis , Deus , 
7niserere  nobis , 

Fili , Rede?nptor 

mundi , Deus , .3 

Spiritus  S an  et e,  8 

Deus , § 

Sancta  Trinitas.  \ 
unus  Deus , -g 

Je  su,  Rex  mitis,  Je-  ^ 
rusalem  ingresse , 


Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  I 
de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  écoutez- 
nous. 

Jésus- Christ,  exaucez-  j' 
nous. 

Père  céleste,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Fils,  Rédempteur  du  ^ 
monde,  qui  êtes  5 
Dieu,  § 

Esprit-Saint,  qui  êtes.g 
Dieu,  su 

Trinité  sainte, qui  êtes!5 
un  seul  Dieu, 

Jésus,  Roi  de  douceur,  ^ 
faisant  votre  entrée  03 
à Jérusalem, 


APPENDICE 


420 


Jesu , prœ  compas - 
sione  lacrymate , 
Jesu , ad  discipulo - 
rum  pedes  incli- 
nâtes 

Je  su  s triginta  ar- 
genteis  vendite , 

Je  su  s in  oratione 
prostate, 

Jesiisin  agoniasan- 
guineo  sudore 
perjuses 

Jesu , ab  angelo  con- 
Jortates 

Je  su  s os  cul o a J uday> 
tradites 

Jesu  s a ministris  ^ 
ligate,  | 

Je  SU)  a discipulis  \ 
derelictes  •§ 

Jesu  s Annœ  et  Cai-  * 
prœsentates 
Jesu s alapa  a mi- 
nistro  perçusse , 

Je  su  s a Jalsis  testi- 
bus  accusâtes 
Jésus  reus  mortis 
judicates 

JesUsin faciemcon- 
spute , 

Je  su  s oculis  velates 

Jesu s colaphis  cœse , 

Je  su  s a Petro  ter 
negates 


Jésus,  versant  des  lar- 
mes de  douleur, 

Jésus,  lavant  les  pieds 
de  vos  disciples, 

Jésus,  vendu  trente 
deniers, 

Jésus,  prosterné  en 
prière  devant  votre 
Père, 

Jésus,  inondé  dans 
votre  agonie  d’une 
sueur  de  sang, 

Jésus,  fortifié  par  l’an- 

ge, 

Jésus,  trahi  par  le  bai-  g 
ser  de  Judas,  § 

Jésus,  lié  par  les  sol-^ 
dats,  -<u 

Jésus,  abandonné  par--^ 
vos  disciples, 

Jésus, présenté  devant  >> 
Anne  et  Caïphe,  05 
Jésus,  souffleté  par  un 
serviteur, 

Jésus,  accusé  par  de 
faux  témoins, 

Jésus,  jugé  digne  de 
mort, 

Jésus,  couvert  de  cra- 
chats, 

Jésus,  dont  les  yeux 
furent  voilés, 

Jésus, meurtri  de  souf- 
flets, 

Jésus,  trois  fois  renié 
par  Pierre, 
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Jesu,vinctus  Pilato 
tradite , 

Je  su,  ab  Herode 
sprete  et  illuse , 

J es  u,  veste  alba 
indute, 

Jesu,Barabbœpost- 

posite, 

Jesu,Jlagellis  cœse , 

Jesu,propter  scele- 
ra  nostra  attrite, 

Jesu,quasi  leprosus 
reputate,  ^ 

Jesu,  veste  purpu-l^ 
rea  indute , § 

Jesu , spinis  coro - $5 
nate,  5» 

Jesu  arundine  per-'^ 
eusse, 

Jesu,  a Judœis  ad 
crucempostulate, 

Jesu,  7norte  turpis- 
sinia  condemna- 
te, 

Jesu,  voluntati  J u- 
dœorum  tradite, 

Jesu,  crucis  pondéré 
gravate, 

Jesu,  tanqua??i  ovis 
ad  occisionem 
ducte , 

Jesu , vestibus  exu- 
te,  [ conjixe , 

Jesu,clavis  in  cruce 


Jésus,  traduit  devant 
Pilate,  chargé  de 
liens, 

Jésus,  bafoué  et  mé- 
prisé par  Hérode, 
Jésus,  revêtu  d’une 
robe  d’ignominie, 
Jésus,  à qui  Barabbas 
fut  préféré, 

Jésus,  frappé  de  ver- 
ges, 

Jésus,  broyé  par  la 
douleur  à cause  de 
nos  crimes, 

Jésus,  considéré  com- 
me un  lépreux, 
Jésus,  revêtu  par  dé- 
rision d’une  robe  de 
pourpre, 

Jésus,  couronné  d’épi- 
nes, 

Jésus,  frappé  d’un  ro- 
seau, 

Jésus,  voué  au  cruci- 
fiementparles  Juifs, 
Jésus, condamné  àune 
mort  ignominieuse, 

Jésus,  livré  à la  cruau- 
té des  Juifs, 

Jésus,  accablé  sous  le 
poids  de  la  croix, 
Jésus,  conduit  comme 
un  agneau  à la  bou- 
cherie, 

Jésus, dépouillé  de  vos 
vêtements, 

Jésus,  cloué  à la  croix, 


ayez  pitié  de  nous. 
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Je  su,  profiter  ini- 
quitates  ?iostras 
vutnerate. 

Jesu , firo  inimicis 
Patrem  depreca- 
te, 

Jesu , cum  iniquis 
reputate^ 

Jesu , in  cruce  blas- 
phemate  et  illuse, 

Jesu , opprobriuin 
hominum  Jade , 

Jesu , <2  Judœis  de- 
rise , 

Jesu , <2  latrone  in- 
juriis  lace  s site,  ^ 
S 

Jesu , latroni  pœni-  ^ 
/w*//  paradisum  jo 
pollicite , ^ 

Jesu,  qui  Joannem § 
Matri  tuœ  in  Ji-  ^ 
/z'z/zzz  tradidisti, 

Jesu,  te  a Pâtre  de- 
relictum  attes- 
tate, 

Jesu, /elle  et  aceto 
in  siti  p o tate, 

Jesu , consurmnata 
omnia  detescrip- 
ta  tes  tate, 

J esu , cujus  spiritus 
in  manus  P atri s, 
est  commendatus , 

Jesu,  a Pâtre  firo 


Jésus,  blessé  à cause 
de  nos  iniquités, 

Jésus,  priant  votre 
Père  pour  vos  enne- 
mis, 

Jésus,  mis  au  rang  des 
malfaiteurs, 

Jésus,  blasphémé  et 
tourné  en  dérision 
sur  la  croix, 

Jésus,  devenu  l’oppro- 
bre des  hommes, 
Jésus,  tourné  en  déri- 
sion par  les  Juifs, 
Jésus,  accablé  d’ou- 
trages par  le  mau- 
vais larron, 

Jésus,  promettant  le 
paradis  au  larron 
pénitent, 

Jésus,  qui  avez  donné 
Jean  pour  fils  à 
votre  Mère, 

Jésus,  qui  témoignez 
avoir  été  abandonné 
de  votre  Père, 
Jésus,  abreuvé  dans 
votre  soif  de  fiel  et 
de  vinaigre, 

Jésus, qui  affirmez  que 
toutes  les  prophéties 
vous  concernant 
sont  accomplies, 
Jésus  qui  recomman- 
dez votre  esprit  à 
votre  Père, 

Jésus,  toujours  exaucé 


ayez  pitié  de  nous. 
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tua  reverentia 
semper  exaudite , 

Jesu,usque  ad  rtior- 
tem  crucis  obe- 
diens pacte. 

Je  su,  Lancea  trans- 

latere  g 
exivit  sanguis  et  ^ 
aqua , jb 

J esu,  cujus  livore  § 
sanati  sumus , s* 

Jesu,  propitiatio 
no  bis  pacte, 

Jesu,  de  cruce  depo- 
site , 

Jesu,  sindone  7nun - 
da  involute , 

Jesu,  in  monumen- 
to  novc  tumulate, 
Jesu,  ab  inperis  Victor 
reverse,  miserere 
nobis. 


fixe, 

Jesu,de  cujus 


par  votre  Père  à 
cause  de  votre  di- 
gnité, 

Jésus,  obéissant  jus- 
qu’à la  mort  de  la 
croix, 

Jésus,  percé  d’une  g 
lance, 

Jésus,  dont  le  côté  v 
laissa  couler  l’eau^ 
et  le  sang, 

Jésus,  dont  les  meur-'â 
trissures  nous  ont  g 
sauvés,  ^ 

Jésus,  propitiation 
pour  nos  péchés, 

Jésus,  déposé  de  la 
croix, 

Jésus,  enveloppé  d’un 
linceul  blanc, 

Jésus,  déposé  dans^ 
un  sépulcre  neuf, 

Jésus,  qui  êtes  remonté 
glorieux  des  enfers, 
ayez  pitié  de  nous. 


Agnus  Dei,qui  toi - 
lis  peccata  mundi, 
parce  ?iobis,  Domine . 

Agnus  Dei,qui  tol- 
lis  peccata  mundi, 
exaudi  nos,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tol- 
lis  peccata  mundi, 
miserere  nobis. 


Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez-nous, 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde,  exaucez-nous, 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié  de 
nous. 
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Kyrie , eleison. 

Chris  te,  eleison. 

Kyrie , eleison. 

Pater  nosler. . . 

y.  Et  ne  nos  in - 
ducas  in  tentatione7n. 

]Ç.  S ed libéra  nos  a 
malo. 

y.  Do7nine,  non 
secundii77Îpeccata  nos- 
tra  facias  nobis. 

IÇr.  Neque  secim- 
du77i  iniquitates  nos- 
tras  rétribuas  nobis. 

ORATIO 

Respice,  quœsu  7nus, 
Do7nine,  super  fami- 
lia7n  tua7n,  pro  qua 
Do77iinusnoster Jésus 
Chris  tus  non  dubita- 
vit  77ianibus  tradi  no- 
centiii77i  et  crucis  su- 
bire tor7nentu7n.  Qui 
tecum  vivit  et  régnai 
i7i  unitate  Spiritus 
Sancti,  Deus.  Per 
omnia  sœcula  sœculo- 
rum. 

A 7nen. 


Seigneur, ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Seigneur, ayez  pitié  de 
nous. 

Notre  Père... 

y.  Et  ne  nous  laissez 
point  succomber  à la 
tentation. 

E£.  Mais  délivrez-nous 
du  mal. 

y.  Seigneur,  ne  nous 
traitez  pas  selon  nos  pé- 
chés. 

3?.  Et  ne  nous  punis- 
sez pas  selon  nos  iniqui- 
tés. 

ORAISON 

Daignez,  Seigneur, 
jeter  un  regard  de  misé- 
ricorde sur  votre  famille 
ici  présente,  pour  laquelle 
Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  n’a  point  hésité 
à se  livrer  aux  mains 
des  méchants,  et  à souf- 
frir le  supplice  de  la 
croix;lui  qui,  étant  Dieu, 
vit  et  règne  avec  vous, 
dans  l’unité  du  Saint- 
Esprit.  Dans  tous  les 
siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


EoratreîielaPa0sion(,). 


Soirée  Ou  •tTcuoi^Samt. 

Vers  VI  heures  et  demie  : Commencement  de  la 
Cène. 

Vers  VIII  heures  : Judas  sort  du  Cénacle. 

Vers  IX  heures  : Jésus  et  les  onze  quittent  le 
Cénacle. 

Vers  X heures  : Jésus  entre  dans  le  jardin  des 
Oliviers. 

Vers  XI  heures  : Judas  se  présente,  et  Jésus  est 
arrêté. 

ffiatin  ou  VenoreDi-Saint 

Vers  minuit  : Jésus  est  introduit  chez  Anne 
pour  être  interrogé. 

Vers  II  heures  : Jésus  comparaît  devant  Caïphe. 

11  y demeura  jusqu’à  4 heures. 

Depuis  IV  heures  : jusqu'à  Vaube  : J ésus  est  livré 
aux  mains  d’une  vile  soldates- 
que, qui  l’accable  d’injures  et 
de  coups. 

1.  Nous  extrayons  ces  données  d’un  article  que  M.  C.  Chau- 
vin, membre  de  la  commission  biblique,  a fait  paraître  dans  La 

Science  catholique,  mars  igot,  et  intitulé  : L' Hoi  aire  de  la 

Passion  d'après  les  Évangiles  et  Us  usages  juifs.  Il  est  évi- 
dent que  les  heures  indiquées  sont  approximatives. 
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Vers  VI  heures  : Jésus  comparaît  de  nouveau 
devant  le  Sanhédrin. 

Entre  VI  heures  et  demie  et  Vil  heures  : Judas 
se  pend. 

Vers  VII  heures:  Jésus  comparaît  devant 
Pilate. 

Vers  VIII  heures:  Jésus  comparaît  devant 
H érode. 

Vers  X heures  : Jésus  comparaît  de  nouveau 
devant  Pilate. 

Vers  X heures  et  demie  : Jésus  est  flagellé. 

Vers  XI  heures  : Jésus  est  présenté  au  peuple  : 
« Ecce  Ho?no  ». 

Vers  XI  heures  et  de  mie  : Jésus  est  condamné 
à mort. 

Entre  XI  heures  et  demie  et  midi  : Jésus  est 
traîné  au  Golgotha. 

Hprès;mtDi  Du  VenoreDi^Samt. 

Vers  midi  : Jésus  est  cloué  sur  la  croix. 

Entre  midi  et  demi  et  I heure  : Jésus  promet 
le  ciel  au  larron. 

Vers  I heure  : Jésus  s’adresse  à Marie  et  à saint 
Jean. 

Un  peu  avant  III  heures  : Jésus  s’adresse  à son 
Père. 

Quelques  minutes  après  : Jésus  dit  4 J’ai  soif  ! » 

Presque  immédiatement  après  : Jésus  dit  : 4 Tout 
est  consommé.  » 

Il  est  u?i  peu  plus  de  II I heures  : Jésus  s’écrie 
d’une  voix  retentissante  : <L  Je 
remets  mon  esprit  entre  vos 
mains  »,  et  meurt. 


OrDre  îie0  ffléDitation# 


à faite  pour  chaque  tienDcetiî 

De  l’année  et 

pour  chaque  tout  Du  Carême. 

(Le  chiffre  romain  indique  le  tome;  le  chiffre  arabe,  le  numéro 
de  la  méditation.) 

Temps  ïie  la  Bentecôte. 

Vendredi  qui  suit  la  Fête-Dieu:  La  Passion 

et  l’Eucharistie I,  I 


Vendredi  du  Sacré-Cœur  : Le  côté  ouvert.  III,  73 
Vendredi  qui  suit  le 


3e 

D.ap. 

Peut. 

: Annoncerîéfinitivede 

la  Passion.  . 

i. 

2 

» 

4e 

» 

» 

Le  complot  du  grand 

Conseil 

i, 

3 

» 

5e 

» 

» 

Jésus  est  vendu. 

i, 

4 

» 

6e 

» 

» 

J ésus  sort  de  Jérusalem 

i, 

5 

» 

7e 

» 

» 

L’entrée  au  J ardin  des 

Oliviers. 

i, 

6 

» 

8* 

» 

» 

« Asseyez-vous  pen- 

dantqueje  prierai». 

i, 

7 

» 

9e 

» 

» 

Le  choix  des  trois  dis- 

ciples  

i, 

8 

» 

IOe 

» 

» 

Jésus  a peur.  . . . 

i. 

9 

» 

i ie 

» 

» 

Jésus  s’ennuie  . . . 

i, 

IO 
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Vendredi 

qui  suit  le 

12e  D.ap.  Pent.  : « Mon  âme  est  triste 

jusqu’à  la  mort  » . 

1.  n 

» 13e 

» » « Veillez  avec  moi  ! ». 

1,  12 

» 14e 

» » « Veillez,  afin  de  ne 

pas  succomber  à la 
tentation  ! » . . 

1.  «3 

» 15e 

» » « Priez  ! ».  ... 

1,  14 

» 16e 

» » « Pater,  fiat  ! » . . 

I.  «S 

» 17e 

» » de  septembre  : A'o - 

ire  - Da  ni  e de  s 7 Do  u - 
leurs  : Jésus  des- 
cendu de  la  croix  et 
remis  à sa  Mère. 

III,  74 

» 18e 

» » La  sueur  de  sang.  . 

I,  16 

» 19e 

» » Un  ange  lui  apparaît. 

I,  17 

» 20e 

» » Baiser  de  Judas.  . . 

I,  18 

» 21e 

» » Arrestation  de  Jésus. 

I,  19 

» 22e 

» » Pierre  défend  son  maî- 

tre   

I,  20 

» 23e 

» » Jésus  est  enchaîné.  . 

I,  21 

» 24e 

» » La  fuite  des  Apôtres. 

I,  22 

*Femp0  De  l’Hbent. 

Vendredi  qui  suit  le 

1er  D.  de  P Av.  : Episode  du  jeunehom- 

me 

1,  23 

» 2e 

» » Jésus  est  conduit  chez 

Anne 

n,  24 

» 3e 

» » Jésus  est  interrogé  par 

Anne 

n,  25 

ti e ÏJoël  et  De  l’Cpipljanie. 

Vendredi  qui  suit  la  Nativité  de  Jésus  : 

Jésus  est  souffleté  par  un 
valet 

11,  26 
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Vendredi  qui  suit  le  dimanche  dans  V Oc- 
tave /Jésus  est  renié  par  Pierre 

ir,  27 

Vendredi  qui  suit  C Épiphanie  : Jésus,  Roi 
des  Juifs  ....... 

III, 

60 

Vendredi  qui  suit  le 

Ier  D.  ap.  l'Épi.  / L’adoration  du  Cen- 
turion  

ni,  72 

» 2e  » » Jésus  est  calomnié  par 

de  faux  témoins. 

n, 

28 

» 3e  » » Jésus  est  traité  de 

blasphémateur.  . 

11,  29 

Tempe  Pe  la  Septuagêemte. 


Vendredi  qui  suit  le  dimanche  delà  Septua- 
gésime  : « Père, que  votre  vo- 
lonté soit  faite  !»....  I,  15 

Delà  Sexagésime  : Jésus  est  embaumé.  . III,  75 

four  des  cendres  : Jésus  est  jugé  digne  de 

mort II,  30 

Jeudi  : Jésus  est  couvert  de 

crachats  ....  II,  31 


Vendredi:  Fête  de  la  Sainte  Couronne d' épi- 
nes: Jésus  est  acca- 
blé de  coups.  . . II,  32 

ou  Jésus  est  couronné 

♦ d’épines.  . . . II,  47 

Saitiedi  : Jésus  est  voilé  par  déri- 
sion  II, 

Tempe  eu  Carême. 

Bremtère  .Semaine* 

Dimanche:  Jésus  est  blasphémé  . II,  34 

Lundi  : Jésus  comparaît  de 
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nouveau  devant  le 
Sanhédrin.  . . . 

ii, 

35 

Mardi  : 

Désespoir  et  suicide  de 
Judas  

n, 

36 

Mercredi  : 

Jésus  est  conduit  et 
remis  à Pilate.  . 

ii, 

37 

Jeudi  : 

Jésus  est  accusé  au  tri- 
bunal de  Pilate.  . 

n, 

38 

Vendredi  : 

La  minte  Lance  et  les  clous  : Le 
côté  ouvert  . . . 

ni, 

73 

Samedi  : 

Tésus  est  examiné  par 
Pilate 

n, 

39 

Dimanche  : 

Deuxième  .Semaine* 

Jésus  garde  le  silence 
devant  les  accusa- 
tions de  ses  ennemis. 

n. 

40 

Lundi  : 

Jésus  devant  Hérode. 

n, 

41 

Mardi  : 

Jésus  en  parallèle  avec 
le  brigand  Barabbas. 

ii, 

42 

Mercredi  : 

Jésus  est  défendu  par  la 
femme  de  Pilate.  . 

ii, 

43 

Jeudi  : 

Barabbas  est  préféré  à 
Jésus 

ii, 

44 

Vendredi  : 

Fête  du  Saint  Suaire  : Jésus 
est  enseveli. 

ni, 

76 

Samedi  : 

« Qu’il  soit  crucifié  ! » . 

ii, 

45 

Dimanche  , 

Jüroi£ifrne  Semaine* 

Jésus  est  flagellé  . . . 

ii, 

46 

Lundi  : 

Jésus  est  couronné 
d’épines 

ii, 

47 

Mardi  : 

« Voilà  l’homme  ! » . . 

n, 

48 

Mercredi  : 

Les  Juifs  demandent  sa 
mort  au  nom  de  la  loi. 

n, 

49 
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Jeudi  : 

Dernier  interrogatoire 

de  Jésus  par  Pilate. 

h. 

50 

Vendredi  : 

Les  cinq  Plaies  de  N. -S.  : Tésus 

est  crucifié.  * 

in, 

5* 

Samedi  : 

« Voici  votre  Roi  ! ».  . 

11, 

5i 

Quatrième  Semaine* 

Dùnanche 

« Que  son  sang  retombe 

sur  nous  ! ».  ... 

h, 

52 

Lundi  : 

Jésus  est  condamné  à 

mort 

11, 

53 

Mardi  : 

Jésus  est  chargé  de  sa 

croix  et  conduit  au 
Calvaire 

in, 

54 

Mercredi  : 

Jésus  rencontre  sa  Mère. 

ni, 

55 

Jeudi  : 

Jésus  est  aidé  par  Simon. 

ni, 

56 

Vendredi  : 

Fête  du  Précieux  Sang  : La 

sueur  de  sang  . 

i, 

16 

Samedi  : 

Jésus  parle  aux  filles  de 

Jérusalem. 

ni, 

57 

Semaine  lie  la  Ba^ion* 

Dimanche 

« Père, pardonnez-leur  ! » 

iie  parole). 

in, 

59 

Lundi  : 

Titre  de  la  croix  : « Jé- 

sus de  Nazareth,  Roi 
des  Juifs»  .... 

ni, 

6o 

Mardi  : 

Partage  des  vêtements. 

ni, 

61 

Mercredi  : 

Jésus  est  blasphémé  sur 

la  croix 

in, 

62 

Jeudi  : 

Jésus  promet  le  paradis 

au  bon  larron  ( 2e  pa- 
role ) 

ni, 

6a 
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Vendredi:  Compassion  de  la  Sainte  Vierge  : 

« Femme,  voilà  vo- 
tre Fils  » (3*  parole).  III,  64 
Samedi  : « Voilà  votre  Mère  » f 

parole) III,  65 

JScmatne  De0  Bameaujc. 


Dimanche  : « Mon  Dieu, mon  Dieu, 

pourquoi  m’avez-vous 
abandonné  » (4^ pa- 
role) III,  66 

Lundi- Saint  : « J’ai  soif  ! » ( 5e  parole J.  III,  67 

Mardi- Saint  : « Tout  est  consommé  » 

(6*  parole).  . . . III,  68 

Mercredi-Saint  : « Père,  je  remets  mon 
esprit  entre  vos 
mains  » ( 7e  parole ).  III,  69 

Jeudi- Saint  : La  Passion  et  l’Eucha- 
ristie  I,  f 

Vendredi- Saint  : Jésus  expire  sur  la  croix  III,  70 

^Samedi-Saint  : Garde  du  Sépulcre.  . . III,  77 
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l’office  divin 410 

Examen  particulier  sur  l’amour  de  la  croix  pour 

chaque  jour  du  mois  . 414 

Litanies  de  la  Passion 419 

Horaire  de  la  Passion 425 

Ordre  des  méditations  pour  chaque  vendredi  de 
l’année  et  chaque  jour  du  Carême 427 


FIN  DE  LA  TROISIÈME  ET  DERNIÈRE  PARTIE. 

lous  droits  de  reproduction  et  de  traduction  réservés. 
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